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HISTOIRE 

DE 

CHARLES VI. 

LITRE PREMIER. 

i U O I Q U*A R R A s promît 6ic^e 

!une vigoureufe réfiftan- "^'^"^^^ 
!cc, une cîrconftance în-^j)^^^'^^ 
quiétoit beaucoup le Duc. nu i. 34. e. 
La Cité relevoît immédiatement *^' . 
du Roi, le Duc n'y étoit regardent ^ ^'3* 
que comme Protcdeur : elle idaUr- 
chanceloit & ne témoîgnoit v^^ Monfiuitt. 
Tome FIL A 




'i H I s T o I a I 

I .,. beaucoup d'irdcur pour fe dé-' 
fendre. En jaloufie avec la ville ^ 
plus favorifée du Duc ^ elle n'a- 
voit voulu recevoir qu'une mé* 
diocre garnifon. Arras étoit per- 
du^ fi Tennemi proficoit de la dii^ 
pofition de la Cité. Le Duc > bon 
poiitiaue , plein de finefles & 
de rufes, trouva moyen, en fei- 
gnant de pourvoir aux befoins de 
la Cité , d'y entrer feulement 
9vec unç fuite de deux cens hom- 
mes, trop modique pourcaufer 
de Tombrage. Mais .lorfqu'ii fue 
fur le pont levîs , & maître d'u- 
ne porte , il y reûa jufqu'à l'arri- 
vée de douze cens hommes d'ar- 
mes qu'il avoit poftés à Bellemot* 
te , château à demi - lieue d'Ar- 
ras , & environné de bois. Alors 
U parla en Maître , s'empara de 
tous les poftes , & fe fit prêter 
ferment de le fcrvir envers & 
contre tous. 
^yant diAcibué fes forces dans 



t)ECHARTt^sVM.îv.I. } 

lei UiÀ% pattic» d'Arras, Ville, |^, i 
Cite fie Citadelle , il fc retira eu ^ ^* 
Flandre pour y groflîr fon ar* 
mëe , & fo mettre cti état de le 
fecourir lorfqu il fcroit trop prcf- 
fô. Luxembourg, qu'il laîffapour 
Capitaine General au dcffus des 
Gouverneurs des trois Villes p 
prit routes les prtîcautions né- 
ceflaîrcs pour une longue diffen- 
fe. Il fît brftler les Fauxbourgs i 
les Egllfcs 6c les Bârimcns aux 
environs d'Arras. Il (ir Hiire do 
nouveaux boulevards , des foffôs . 
ôc (tt paliUadcr les avenues ; il 
ordonna par un Ban à tous les 
habitans de fc pourvoir pour 
fix mois de vivres , ou de lortîc 
de la ville* Un grand nomhro 
de fiimllles quireuircntaftamife, 
fo rctircrent dans les places voifi- 
nes. 

L'armée Françoîfe arriva de- 
vant Arras le af juillet, Ibrtc des 
deux cet» mille hommes. C'étoît 

Aij 



4 Histoire 

4414, bien plus qu il n'en falloît pour 
remporter en peu de jours. Mais 
cette multitude ëtoit fans Chef; 
tous les Princes avoient dans lar- 
mée une égale autorité. Le Con- 
nétable ^ fur qui naturellement 
devoit rouler la conduite du Hé- 
ge^ avoit pour eux une déféren- 
ce aveugle 6c déplacée. Lul-mé« 
me n'étoit qu'un médiocre Gé- 
néral. On menoit le Roi dans une 
litière : tourmenté de fon mal 
ordinaire ^ fa préfence embarraf» 
foit l'armée j fans lui apporter au<| 
cun avantage. 

Quoique cette nombreufe ar- 
mée portât toute la bande d'Ar- 
magnac ^ plus du tiers étoit parti* 
fans du Duc de Bourgogne. La 
plupart des Officiers ne vouloient 
point la prife d'Arras , 6c favori- 
foient ce Prince par des manœu- 
vres indire£tes ou équivoques p 
difficiles à pénétrer. Le Con- 
nétable envoya fommer Arras. 



DE Charles VI. Lîv. L f 
Luxembourg n'y répondit qu*cn 
fàifant coucher en )oue le Hd* 
raut: Aâioi^ plus imprudente que 
déterminée, réprouvée par le 
droit des fi;ens > mais qui mar- 
ouoit combien il étoit réfolu de 
ie défendre jufquà l'extrémité ^ 
de fans efpérer de grâce. L armée 
prit enfuite fes quartiers. Celui 
du Roi fut au Temple. Le Dau- 
phin prit le fien tout de fuite au 
làuxbourg de la Tieuloyc : puis 
venoient les quartiers du Duc 
dOrléans , du Comte de Ver- 
tus 5 6c du Comte d'Âlenc^on > 
tous en de(^à de la Scarpe. Au de«- 
là étoient ceux des autres Prin* 
ces y du Comte d'Armagnac , 
du Duc de Bourbon ^ du Comte 
d'Eu i ce dernier quartier au faux- 
bourg de Baudimont , porte ho- 
norable fur le chemin de jLille^ par 
où le fecours naturellement dc- 
voit venir. Auflî étoit -il fermé de 
murailles. 

A iij 
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6 H I S T O I R 1 

Malgré cette chaîne de quar* 
tiers , Arras n'étoit pas entière- 
ment invcfti , il rcfloit deux por- 
tes libres qui communiquoient 
avec la Flandre : première fau- 
te capitale. Le Connétable trop 
prcfomptueux ^ penfoit que la 
ville ne tiendroit pas contre une 
armée Ci formidable. La féconde 
faute plus gronficre encore > les 
ofilciers Bourguignons trouvèrent 
des prétextes pour établir la neui. 
tralité avec la garnifon de Belle- 
motte , château à demi-lieue d'AD- 
xas qui y jettoit des rafraichifFe^ 
mens> Ôc rompit la neutralité tou- 
tes les fois qu elle en trouva, Tocn 
cafion. 

On attaqua la cité , comme la 
plus foible des trois parties d'A^* 
ras. Les ^batteries furent en état 
le 28 de Juillet. Elles jettoient 
des pierres aufli grofTes que des 
meules de moulin , les murs rd. 
fiftoient : ou du moins on répsip 



DECHAUtESVlLîv.T. ^ 

toit prômptement ce qu'elles i ^ i. 
avoîent renverfé. TottS les Prin-» 
ees fe relevôîôfit fuGÇeffivemefnt à 
k princrpale attaque.Lu^^etinboufg 
fe trouvoît par foufé II âVoît fait 
feîre deux cens meuttïîetéJ $ ^ft 
y portoît des tuyaux dé fer châr-^ 
gés de greffes ballear de plomb > 
qui tîroient fans ceffe fur les affié^ 
gés. Ceft- k pretAîer€ (ois danâ 
notre Hiftoire qtfil y' éft parlé 
de fufds. Cette defétîpfîon le» 
repréfenre j on lé^ âppellôît des 
canons à âiaîns, Ik poftoienC 
jiifquau' qtiartîer du Roî\, uti 
de fes Officiers fut- ^ué auprès 
de fa tente , où ce I^rinte infor* 
toné languiffoit fans- connoiffan- 
ce : heureux en quelque forte 
que fa démence lui épargnât l'hor^ 
reur de voir feffufîon du fang de 
les fujets. 

Il y eut de part & d'autre de* 
fbnîes & des attaqués affez vives> 
êc pour l'ordinaire défavantageu^ 

Aiiij 
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I H I I T I R t 

fei ftux atndgds. Un ddtgchement 
de eeiu quarante Volonrairea paf- 
fa la Crinehe f perlte rivière qui 
fe jcrre à Ârras dam la Scarpo , 
pour f'urprendre un de bura eorpi 
de fiarde vera la porte Saint Mi- 
clieTi maia ila furent furpris eux- 
niâmea i ayant été coupés par Ici 
a(ndgda,d( battui.Cinquante d'en- 
tr'eux y furent tuda t de parmi eux 
Cordclier de Gironne. Vingt fe 
noyèrent dani la Crinehe. 

Le Comte de Richemont no- 
tant apper(;u un jour que laplua 
grofTe pieeo d'artillerie .qui éroit 
un pierrier nommd la Bourgeois 
îb) ne tiroit ou'en l'air i roup- 
qonna le eanonler i 6c le mena- 
ça de le faire pendre. Son foun- 
qon n'tftoit que trop fondd ; dea 
la nuit fuivante le Cunonier paf- 
îa duns la ville » où il inOruKIt 
lea allidgda de tous les dellcina 
de l'ennemi i qu'on avoit eom« 
^QttQé de minet en quatre on- 
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droits , & que le foldat en au 1^1 ^, 
tendoît l'cfFet avec impatience , 
fe flatant du pillage d'une ville H 
opulente. Les Capitaines en fu- 
rent intimidés; & Luxembourg ^ 
pour mériter la clémence du Roi, 
défendit qu'on continuât de tirer 
fur Ton quartier. Ils furent un peu 
raflurés : leurs partifans leur écri- 
virent du camp que les Princes 
commençoient à être las du fiége, 
qu'ils ne vouloient plus permettre 
des attaques (î meurtrières y 6c 
où ils perdoient tant de braves 
gens. 

Pendant ce fiége , la Flandre 
& l'Artois y la Picardie & la 
Champagne étoient en proye aux 
courfes des deux partis. De la 
grande armée il fe fit plufieurs 
détachemens, qui navoient pour 
objet que le pillage & d'animer 
le Soldat. Jean, fils naturel du 
Duc de Bourbon , qu'il vcnoit 
de tirer du Collège pour lui fai- 

A v 
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r4 I 4 ^^ prendre la place de fon oncfe- 
' Hedlor , alla à la tête d'un corps 
de quatre mille chevaux ravager 
le Comté de Saint Paul , ok h 
Comte de ce nom feignoit rfô- 
tfe malade ^ pour ne pas fervk 
contre le Duc de Bourgogne. Un 
autre corps de cavalerie s'empa- 
ra d^Avenes- le - Comte , & de 
Villiers < le - Château , à cpaatre 
lieues d'Arras. Un trorfiéme déta^^ 
chement qui avoir marché du cô- 
té de Luchca , & fait un bufin. 
îmm€nfe , fut rencontré par la 
garnifon de Hedin , qui le bat- 
tit ôc reprit prefque tout ce qu'il 
avoir pillé. 
AmbafTade On étoit à PSrîs inquiet der 
u^^ef^' ^<^"g««"rs de ce fiége, & d»; 
M S i5#.*^^^^ état où le Roi s y- trouvoîn, 
ni//. 31. r Le Duc de Fctii y tenoit le tî* 
*1* ^n nion- des affaires • & paroifToît 
le conduire avec beaucoup de 
fagefTe. Il reijut en ce tems- là 
ibie grandoi AmbafTade de la part 
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ihi Roi d'Angleterre ^ compo- 1414 
§6e des Evoques de Durham 6c 
Norvick j des Milords Salisbery 
(Se Grey. Le Roi d'Angleterre 
avoio rompu: b négociation de 
fon* mariage* avec la Princoffe de 
Boupgogpe*. Il penfott à dpoufer 
Madame > dont on lui avoir fait 
tant de rapports avantageux^ U 
avoit commencé par renouvcUec 
aivec la France laTr^ve générale 
jnfquà) la Touflaim. Ces Ambafr 
fadeurs^ à qui on donna audienh 
ce vers le 1 y d'Août, propofck- 
vent une paix de une alliance peo^ 
pétuelle entre les deux Coupot> 
nés; Madame dévoie en être le 
lien ] maia ils vouloient fiiire ache< 
ttir chèrement cette paîx> ils di-* 
ibient que le Roi leur Maître 
avoit des droits fur tout le Royaux 
me y âc qu'ils ne pouvoient fe re- 
lâchée qu'aux conditions qu'on) 
leur céderoit la^ Normandie ôc ce 
qi^i i^mi^niianq^ow ^ W Gu yeau« « - 

Avj 
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t j^iA. Le; Duc de Berri détruifît aflez 
folidement la chimère de leurs 
prétentions ; mais il lui échappa 
d avancer que ^ pour le bien de la 
paix ^ 6c en confidérarion du ma* 
na^e ^ on pourroit céder au Roi 
d'Angleterre quelques places de 
Guyenne : premier figne de foi- 
blelTe qui accrut i aucUce ôc Tef* 
poir des Anglois. 

L^abfence du Roi fit remet- 
tre à Ton retour la fuite de cet- 
te négociation. Les Ambafladeurs 
furent renvoyés avec de riches 

f^réfens àt pierreries 6c de vaiflel- 
e d'argent. 
Continua- Si Arras étoit attaqué vivement i 
"""SKiî'y étoit défendu de même. Les 
^^^ Ailiéges contremmoient : mais ils 
Tiff, il 34 furent découragés du mauvais fuc^ 
^'gf*}' ces qu eut le fecours qu avoît pré- 
7.^i&^'^.p^^^ le Duc de Bourgogne. Ce 
^idciUr-fccouïS confiftoit en douze cens 
*"'• Gentilshommes , cina cens Arba- 
lêtricrs;deux mille Soldats de Mi<- 
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Ucts de Flandre^ & mille Brî- 
gandiniers y c éloit des Payfans 
aguerris : Croï & Rupelles le 
commandoient ^ & fe dîfpofoient 
à. forcer un quartier des AiTié^ 
geans. Ils envoyèrent Louis le 
BofTu y avec quatre cens hommes> 
pour s'affûrer d'une Forêt fituée à 
unelieuë deDouay^queforcémenc 
il falloir que le fecours paflat. II 
y tomba dans une embufcade que 
les François y avoient dreffee : 
il y fut taillé en pièces , avec 

Erefoue tout fon détachement* 
éC Boffu & le Sire de Brimeu fu- 
rent pris prifonniers : le peu de 
fuyards échappés alla porter dans 
le camp de Croï une telle épou- 
vante , que les Troupes qui com- 
pofoient le fecours ne voulurent 
plus avancer. Les. Bourguignons 
qui en faifoient toute la force y fe 
retirèrent plus avant du côté de 
Gand^ croyant ayoir l'ennemi à 
leurs troufles. 
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%^ I ^, Vers le ao d'Août i le Roi' 

revint en fanté; la fin de chaque 

«ccès lui prtTentoit comme im 

nouveau Ciel 6c de nouveauté 

i^eâacles. C'en fut un bien trifr 

te que l^effct d'une maladie con* 

tagicufe qui s'dleva dans le camp i 

& qui fut j à ce qu-on croit , cau^ 

fôc par rimtempcfie des faifons i 

un froid violent ôc des pUiyes 

abondantes ayant tout à coup 

fucc^dd à une chaleur & à une 

fêchcreflc exceffive, La dîffen* 

ferie s'y mêla , ôc emporta bieit 

des gens de qualité, enrr^autree 

Edmond d*Albrcti ôcles Sires de 

SurbvuchôcdeHangeft* Le Con^ 

nérable ht obligé de fc lairepor» 

ter dans une Ville voifine* Il ^ 

trouva plus de cinq cens Gentils*- 

hommes malades dans le (bul quai- 

tier ilu Comte d'Alen^çom 

L'Armée étoit fi nombreufe ^ 
que les auaques contincroKsnt 
toujourst II y eut même des Mh 
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tiens d^éclat 6c d'uae valeur mê- ^4^^. 
lée de galamerrcL. Montagu , 
Gouverneur de la Cité , & le 
Gomte d'Ea^ firent lan àéûi Mon^ 
tagu s'engageoit à ùxxtk y matgré 
te Comte,- d'une mine creuféc 
foos les maîrsdela Cité* Oîi^aflî- 
gna au vainqueur ua^ diamant da: 
prix de cem écus y deftiné à fii 
matirefTe ; car chactr» fe piquait" 
d^en avoir une , ôc lui rapportoit' 
l'honneur de fes exploits. Les 
deifix Champions avoient pour- 
amies ï». hache y Fépée & le poir- 
gnards^ La valeur du Comte ,- 
pl«s jeune- & plus vigoureux , 
prévaJw: Momagu ne put jamais^ 
te tirer de la bouche de la mi^ 
ne. Montagu fe confefla vaio^ 
eu j envoya le diamant au Pricî^ 
ce , & raccompagna d'unxom-^ 
plîment* 

Il y eut un autre combat à là 
Barrière , aux portes de Lens , 
qui fitplus de bruit ^, unnombxit 
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;, ^ , ^^ infînî de fpe£lateurf des deux par- 
tis y ^tant accouru pour en voir 
le fuccès. Quatre Gentilshom- 
mes Armagnacs y dévoient rom* 
pre des lances contre autant de 
Gentilshommes Bourguignons. 
Le bâtard de Bourbon étoit à la 
tête des François J^ 6c combattit 
contre Cottebrunc , Officier du 
Duc de Bourgogne I qui devint 
depuis Maréchal de Bourgogne. 
Le bâtard dtoit fî jeune encore i 
qu'il lui fallut choifir une lance 
légère : il fournit fa courfe avec 
honneur^ 6c rompit fa lance de. 
bonne grâce , fans qu il y eût de 
fang répandu. La courfe des trois 
autres François ^ 6c des trois 
Gentilshommes de la Maifon du 
Duc j fut plus meurtrière. Va- 
rennes eut Tépaule percée à la 
(îxiémc courfe , 6c Cognet fut 
bleiïé grièvement à la demie* 
re. Tout fe paffa enfuite en hon- 
nêtetés réciproques i les cham** 



DE Charles VI. Liv.I. 17 
pions fe firent môme des pré* i 4 i 4. 
lens. 

Les pluyes cefTcrcnt , le tcm» ucom- 
fc remit au chaud , les malavlcs !«•»« J» 

• • HaintlUt AU 

reprirent vigueur; on recommcn'^.",^^ 
çîi à battre ôc à DretTcr la Ville d'Armi* 

3ui > ncfp^ram plus de fecours> hus^Oi^ 
evoît fuccomber en peu de ••"•'M.*. 
temps. Le Duc de Bourgogne *'|^^^(;^ 
fans reflburces , fie voyant fcsyfH/. 
peuples décourageas I prit enfin le '*'••»'''•'''• 
parti de fe foumettrc aux volon« 
tés du Roi. Il engagea la Corn- 
telTe de Hainaut i (a fœur | 6c lo 
Duc de Brabant , Ton frère > à 
retourner au camp i pour implo- 
rer la clémence du Koii II leur 
donna la carte blanclie i fe rcpo- 
fant fur leur amitié i fur tout fut 
Tadrefle de la Princeflci pour 
faire adoucir les conditions i Ac 
pour obtenir le traité U moins 
défavantagcux quil leur fctok 
poifiblct 11 les fit accompagner 
de r£vêque de Tournay , foL> 
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f 4 1 4. pnncipal Miniftre ^ du Sire de 
Konc I de des Dëputéi de Flati« 
dre. 

On apprit avec joie dans le 
camp leur arrivée ; tout ie monde 
éroit fatigué des longueurs du 
(iégc. Les Piinces d'Orléans fe 
perfuadcrcnt qu'ils alloient avoir 
Hiifon de la mort de leur père ; 
qu'un traité humiliant alloir dés- 
honorer leur ennemi y lui ôtet 
pour jamais let occafîons de pa« 
roitrc à la Cour ^ ôc de leur nuiret 
Us voyoient avec plai(ir le Roi 
dans ces dirpofitions. Il lés en 
afluroit tous les jours^ en leur pro* 
diguant les témoignages de fa 
bonté ôc de Ton amitié. Les plut 
rrands Seigneurs de la Cour al** 
lerent au devant de la Comtefle 
6c du Duc de Brabanc^ par ordre 
du Roi. Il leur Ht l'accueil le plut 
favorable , ôc commença jpar ac* 
corder aux AflTiegés une frèvei 
gour négocier j^lus tranquilie^^ 
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ineniv Bouniere x l'un des Gou- ^ j 1 4* 
vemeurs d'Â^ras ^ à k faveur de 
cette Trêve , vint augmenter 1^ 
nombre des Plénipotentiaires. U 
les inftruifit de l'état de la place ^ 
qui demamloit qu'on fe hâtât de la 
délivrer^ ou par un traité > ou pas 
une capitulation. 

Un accident toujours funeflre y 
Biais heureux cette fois pour la 
France 5 favorifa la négociation. 
Le Roi fentit les approches de 
fim mal, & y retomba le i' de 
Septen^re : cet infortuné Mo^ 
narqiie n'étoit guéri que depuis 
10 jours. Le Dauphin rentra dans 
k plénitude des fondions de Lieu- 
tenant-Général de l'Etat. Alors ce 
fiit avec lui que la Comtcfle eur 
à traiter : l'avantage étçit grand.^. 
Non -feulement cétoit un jeune 
homme furqui le fexe , l'âge & la^ 
capacité de la Princeffe lui don?- 
noient qnelqu^autorité 3 mais en-> 
coce le Dauphin, étoit moins^ ob«- 



1414- fédé que le RoL La Comtcffc 

avoir pénérré que ce jeune Prince 
éroit jaloQx de fa noaveile pnif- 
fance , 6c qa H afle^îoît de Texer* 
cer avec indép'tndance* 

Elle travailla d'abord à obtenir 
in Dauphin une audience fécrete; 
elle y réuilit : ce (ut alors qu'elle 
mie en ulàge toute 1 adrcfle d'une 
Princefle habile & îndnuam e. Fia- 
f eufe natureitemenc , elle devint 
fendre 6c carefTante : elle ména- 
gea les momens & les circonf' 
tances : elle le fupplîa de fe (bu« 
venir qu'il tenoit dans Tes mains le 
fort d^un Prince qui avoir Fhon- 
neur d'£:tre en même-tems fon 
coufîn germain 5 fon beau père > 
le Doyen des Pairs , l'oncle de 
rhériticre de Hainaut> époufe fu- 
ture de fon frère ; d'un Prince fou- 
rnis aveuglément à fes volontés > 
qui vouloir lui devoir la vie & la 
fortune. Elle ajouta à ces raîfons , 
puifées dans les fources de la na- 
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ture & de l'honneur, qu'il étoît i 4 ï4» 
de Pintérêt du Dauphin de ne pas 
trop abaîfler le Duc de Bourgo-î 

tne , & de ne pas trop élever la 
lâion oppofée à ce Duc , deve- 
nue trop redoutable au Dauphin 
lui-même , lorfau'elle feroit fans 
contrepoids. Elle infifta fur les 
dangers de la guerre civile y fur la 
mifere des peuples y fur le bon- 
heur de la paix qu'ils atrendoient 
de lui j àc fur l'honneur Qu'elle lui 
procureroit* Elle pria; elle gémit; 
elle pleura: elle n'eut point de 
honte de tomber à fes genoux , 
& de les embrafTer y oubliant 
qu elle étoit petite-fille de Roi , 
& Souveraine : enfin elle agit 
avec tant de force , qu'on peut 
dire qu'elle lui fit violence. On 
maîtrife fouvent les volontés en 
les fléchiflant. Le Duc de Bra- 
bant. Prince aimable & vertueux j 
prefibit auflî le Dauphin vive- 
ment. Touché y attendri , pet- 
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1414. Tuadif i il fit relever la Prîncefle i 
Tcmbraffa , & promit d'accorder 
la paix au Duc de Bourgogne > 
à des conditions tolérables , ôc d*y 
faire confentir les Princes > ou cfe 
la^gner malgré eux. 

Il ne faut pas croire que la pitié 
ou la foiblcflc feules fiflent céder 
ce Prince aux preffantes follicita- 
tions de la Comteffc ; quoique 
jeune , il avoit déjà des vues très- 
étendues. Il lui reftoit encore 
quelque afFeSion pour fon beau- 
père: il ne voulait pas en le pouf- 
fant à bout , le forcer à fe ;etter 
entre les bras des Anglois ; éc 
peut-être ne fut-il pas infenfible 
aux raifons de politique que la 
Comreffe lui avoit finement ex- 
pofées. Le Duc de Bavière, 
rrince véhément, l'un des plus 
mortels ennemis du Duc de 
Bourgogne , étoit tombé mala- 
de ; Te Connétable l'étoit auffi ; 
ils sétoient fait porter hors du 
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caoïp : leur abfençe facilita Texé- 
cutîon > & la coaclufion d^ la 
paix. 

JL.es Princes d'Orléans , & les 
autres Princes , furent dans une 
extrême afflidion, lorfqu'ils ap- 
prirent la réfolutioft du Dau- 
fhin : ils aoublierent rien pour 
en :feire changer. Ils lui rappel- 
lerentlies affironts que le Duc de 
Bourgogne lui avoir fait effuyex, 
fon ambition , fes crimes > tant 
de fang qu'il avoit verfé ; tout fut 
inutile. Ce jeune Prince , jufques- 
là affez léger , fut inflexible , ôc. 
dît avec autorité , qu'il vouloit 
donner la paix à la France , ôc 
qvk'û empêcheroit bien que leDuc 
n'en abuiat. 

Dans le chagrin mortel où fe 
trouvèrent les Princes y ils ten. 
terent d oppofer le père au ûbi 
Le Roi avoit eu un de ces demi- 
intervalles , où il lui paroifToit 
(Quelque lueur de raiCon^ 4^01- 
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1441. S"'^' ^^ ^^ P^ ^^ ^^ ^^ g^^** 
verner. Le Dauphin en avoit d'a- 
bord profité y pour lui faire ap« 
Srouver ia paix qu'il méditoit. Le 
>uc de Bar alla trouver le Roi^ 
pour lui faire révoquer Ton coq* 
lentement : tachant de rappeller 
dans fon cœur la tendrefTe qu'il 
avoit eue autrefois pour le feu 
Duc d'Orléans. Il lui dit : yotre 
Majefté peut -elle vouloir accorder 
la Paix à ce Prince perfide , qui 
a fait tuer votre frère unique f Ahl 
Sire ^ penfez au il vous en a privé 
pour jamais ! yous ne verrez plus ce 
frère aimable, qui vous étoit ficher. 
Cet artifice fut inutile. 

Le Roi> quoique dans un état 
fi pitoyable 9 étoit toujours fenfi- 
ble aux miferes de fon peuple ^ 
que la paix feule pouvoit finir^ 
répondit au Duc de Bar : Mon 
coufin y allez-vous-en ; laijfez-mois 
vous vous trompez : je verrai mon 
frère au jour du Jugement, oà nous 

paroftrons 
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faroitrons tous devant Dieu. i 4 x 4* 

Ayant perdu refpérancc de ra- 
mener le Dauphin y les Princes 
ne sattacherent plus qu'à rendre 
au Duc de Bourgogne la paix fi 
oréreufe ^ que tous les traits de 
leur haine & de leur vengean-* 
ce y fuiTent marqués , fie laiffaf- 
ient à la poftérité des traces des- 
honorantes pour lui y & pour fes 
defccndants* On introduifît au 
confeil la ComtefFe de Hainaut , 
le Duc "de Brabant , & les autres 
députés du Duc de Bourgogne , 
qui dilputerent le terrein autant 
qu'ils le purent; mais qui trop 
heureux d'être admis à traiter , fe 
fournirent à toutes les conditions 
qu^il plut au Dauphin de leur 
impcfer. Malgré le méconten- 
tement que les Princes en témoî- 
gnoient , il les contraignit d'en 
entendre la leâure^ & de s'y fou- 
mettre; 

Ce Traité qu on appelloit la I^ P^î^ 

TomeyiU B 
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'ï 41 4. Paix d'Arras, contenoit p Articles.' 
H'Arra,. i^ Que le Duc de Bourgogne 

fii^M^r^^ viendrok jamais trouver le 
jj. 14' 18. Roi^ fans un ordre expédié en 
s. Rem, pjejji Confeil y & figné de Sa 
^'^âtt Vf Majefté , de la Reine & du Dau- 
iî»'- phin. 

Ï^pX^^^^^^ 2- Qu'il remettroit fur le champ 
p.in/w au Roi les Villes & la Citadelle 
d'Arras , ou Sa Majefté mettroit 
tel Gouverneur, telle Garnîfonj 
tels Magîftrats -au'il lui plaîroit , 
& qu'Elle retienaroit cette Place^ 
jufqu'à ce que le Duc en eût mé« 
rite la reftitution. 

5. Qu'il lui remettroit auflî tel- 
les autres de fes places qu'Ëlle 
exigeroit , ôc aux mêmes condir 
tions. 

4. Qu fl renonceroît à tout trai- 
té fait avec des Puiflances étran- 
gères , & ne pourroit marier au- 
cun de fes enfans , fans le confen- 
tement de leurs Majeftés , & dii 
pauphin. 
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'5. Quil rendroit au Roi les>, 4,1 4; 
<?hâteaux du Crotoy, & de Cha- 
tcl-Chinon* 

6. Qu'il banriiroît de fes Etats 
.Jacquevîlle , de Laitre, Cabo- 
che , Baraut , & tous les autres 
féditieux de Paris, & qu'il les li- 
vreroit au Roi , s'ils rentroient 
dans fes Etats , après qu'ils en 
ieroîent fortis , en conféquence 
de leur bannîffement. 

7. Qu'il reftitueroit à tous fes 
iujets les biens confifqués , ou 
laifis pour raîfon de la préfente 
guerre. 

8. Qu'il feroit jurer Texécu- 
tîon de ce traité au Comte de 
Charolois fon fils , au Comte de 
Nevers , fon frère , aux députés 
des Etats de fes Provinces ; & 
s'il étoît poflible , à tous fes Al- 
liés. 

p. QuMl confent, en cas qu'il 
viole quelqu'un des Articles , d'ê* 
trc abandonné du Duc de Bra-» 

Bij 
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:i 4 I 4.^^"^> ^^" ^^^^^ > & ^" Comte de 
Hainaut , fon beau frere. 

De l'on côré, le Roi pardon- 
noit au Duc de Bourgogne tout 
ce qui sVtuit pafTé depuis la paix 
de Pdtoife , & accordoit une Am- 
nifti^aux Vaflauxôc aux Sujets du 
Duc qui l'avoient fervi dans cette 

fuerre; (e réfervant à l'égard des 
ran(;ois ^ d'ufer de rigueur ou 
d'indulgence , félon les cas. Il 
prometroit de faire expédier de 
nouvelles Lettres Patentes , pour 
rétablir l'honneur du Duc^ flétri 
par les dernières Déclarations* 
Enfin il rappelloir la paix de Char- 
ttes^ & vouloir qu'elle fervît de 
baze & de fondement à ce nou- 
veau traité, pour qu'il y eût entre 
tous les Princes une parfaite récon^ 
ciliation. Corarae il pouvoir reflet 
beaucoup d'articles & de difficul- 
tés à expliquer fur l'exécution de 
la paix , le Dauphin indiqua une 
affemblée à Senlis^ où le Duc 
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jpourroit envoyer des Miniftres 1 ^ 
pour les terminer. 

Cette paix qui banniflbît pref- A 
que fans efpérance de retour le^^^^^ 
Pue de Bourgogne de la Courôc ^'' 
de radminiftration des afïaires ^ lui 
étoit fi défavantageufe , qu'il y a 
lieu de s'étonner du mécontente- 
ment qu'en témoignèrent les Prin- 
ees d'Orléans. Mais les conféren- 
ces fecrettes que la Comteffe de 
Haînaut avoit eues avec le Dau- 
phin y les careflfes qùHl lui ^yoit 
feites , la joie qu elle témoignoit 
du tf aité j tout leur fit ïbupçonner 
qu^il y avoit quelque fouterrein 
contraire à leurs intérêts. Ils ne fe 
trompoient pas. Uhabile Com- 
teffe y en fe fou mettant aveuglé- 
ment au Dauphin , en remettant 
entre fes mains le fort & la for- 
tune de fon frère , avoit fi bien 
captivé le cœur de ce jeune Prin^^ 
ce, qu'elle en avoit obtenu deux 
Articles fécrçts • qui détruifoient 

Biij 
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1414. prcfque leffenriel du traité. 

Par le premier, il éroit dit que- 
fur le retour du Duc à la Cour , 
il ne vouloit le devoir qu'aux bon- 
tés du Roi , à celles du Dauphin , 
comme une gtace que le Dauphin 
tfpéroit obtenir du Roi. Par le 
fécond Article , le Dauphin pro- 
mettoit d'éloigner de fapréfence^, 
de la préfence du Roi , & de 
celle de la Reine ^ certaines pec- 
fonnes fufpe£tes au Duc. Elles n é- 
toie|it pas nommées. Maïs le Dau- 
. phînôclaÇomtefleenétoientconr 
venus. Cétoir fans doute quelques 
Miniftres , créatures des Princes 
d'Orléans, & ennemis du Duc. A 
quelles interprétations une pa- 
reille claufe n éroit-elle pas fujct- 
te ? Ne renfermoit-cUc pas la four- 
Les fer- ^^ d'une nouvelle guerre civile ? 



mens delà Le traité fut figné le 4 de Sep- 
^M^S ^^^^^^* Dèsle jour même , le 
„,x//.^\^" Dauphin aflembla, tous les Prîn- 



tembre. Dèsle jour même , le 

[Dauphin aflembla, tous les Prîn- 

15' i s. ces & le Confeii po uC- en fiiire 
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jurer robfervation. Il fit le ferment j j^- 1 ^] 
le premier , & le défera enfuîte au s. Rémi. c. 
Duc d'Orléans , premier Prînce^z» 
du Sang, qui lui dit qu'il n'étoit 
pas néceflaire qu'il fit le ferment > 
n'étant venu dans l'Armée Royale 
que comme volontaire , pour ai- 
dfer & fervir le Roi. Le Dauphin^ 
lui répondit , je vous en prie , mon 
frère. Le Dauphin Thonoroit de 
cette qualité , en conféquence 
de fon premier mariage avec fa 
fœur. Le Duc répliqua quUl n'a* 
Voit pas rompu la Paix de Pon- 
toife , qu'ainfî îl n'avoit point de 
nouveau fermenr à faire. Le Dau- 
phin le preffa encore vivement, 
quoique dans les termes les plus 
honnêtes & les plus polis. Le 
Duc , Prince vif, éleva la voix, 
& dit avec un ton animé, que 
c'étoit à ceux qiii avoient violé 
la paix à en jurer l'obfervation : 
que pour lui , il n'aroit aucun re- 
proche à fc faire, & qu^il ne la- 
yoit point violée. B iii; 



14 M 
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Le Dauphin fc tut : nais il baîf- 
(o\^ rriftemcnr les yeux , & laifToit 
voir fur (on vilagc des (fgnes de 
douleur & de méconrenrement, 
L'Archevêque de Rheims , fie 
pîulîeurs Seigneurs ^ qui pré- 
voyoient des fuites facheufes de 
la (iivilion de la Famille Royale , 
Siipprocherent du Duc , & lui 
parlèrent fi fortement , qu'il (e 
lenJit, & fit le ferment. Les. 
Comtes de Vertus & d'Alençon 
fuivircn fon exemple.. 

Le Duc de Bourbon y & Mon- 
taigu > Archevêque de Sens f 
voulurent aufli fe difpenfer de 
faire le ferment , par les mêmes 
raifons qu'avoit alléguées le Duc 
d'Orléans. Le Dauphin, qui nV 
voir pas pour eux le même mé- 
nagement, les y obligea dauro- 
rite. Tous les autres Princes, Evo- 
ques & Confeillers d'Etat, le fi- 
rent fans difficulté. 

A ^ heures du foir ^ la paix 
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fut publiée; la communication 1414; 
ouverte avec Arras > & il n'y eut 
plus d'ennemis. Les Affiégés ap- 
portèrent les clefs de leur Ville 
au Dauphin 5 qui les remit au 
Comte de Vendôme , & celui-ci , 
à Robert de Boiffay. Lelende- 
main '5 , le Dauphin fit publier un 
Ban y qui ordonnoit à toutes les 
Troupes du Roi de quitter la 
bande d'Armagnac , & à celles 
du Duc de Bourgogne , la- Croix 
de Saint André , fignaux funeftes 
qui avoient autorifé les crimes, 
& dont l'abus avoit été porté jufp 
qu'aux chofes SainteSé 

La paix ne fut point agréable 
aux Pàrifiens , devenus Arma^ 
gnacs paflionnés. Ils allèrent fe 
plaindre au Duc de Berry de n'y 
avoir point été compris : il lôur 
répondit féchement que ce n'é- 
toit pas-là leur affaire, qu'ils ne * 
dévoient point fe mêler des diifé- 

tens. des Princes , qui fe brouiU 
• B y 
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;i 4 I 4. ^^^' > ^ '''^ racommodcnt quant! 
il leur plaît. Ce raifonnement . 
eût été judicieux ^ fi les peuples 
n'dtoicnt pas forcés d*y prendre 
part I fi leurs biens 6c leurs vies 
ne dcfpendoient pas fouvcnt de 
la fuite de ces ouerellcs. 

Le Dauphin tît arborer lesEn- 
fcigncs Royales fur les porte» 
d*Arras. Il deftitua Luxembourg 
6c en nomma Gouverneur le Siro 
de Qucnoy. 11 établit de nou- 
veaux MagiftratSi 6c fit prêter à 
tous les Bourgeois le ferment do 
fidélité , permettant à tous les 
Gentilshommes qui étoiene dans 
la ville de fc retirer chez. eux. Tout 
cela fc pafla le cinq 6c le fix Sep« 
tcmbrcé 
rîncendîc Le foir môme du fix les ordres 
dciicntci. fvircnt donnés pour reprendre le 
JJj^'/f'l^'* lendemain le chemin de laFran- 
x^.' * ' cc^ ce que toute Tarméc défiroîc 
A/îf/w^^fiavcc une extrême impatience. 
^*" pès minuit plulieurs Ofacicrs li- 
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rent détendre leurs tentes > & 1 4 1 
mettre le feu à leurslogîs , corn- 
pofés de plufieurs pieux & de bar* 
res très fèches, qui s'allumèrent 
en un inftant. Comme ils étoîent 
au defTus du vent y & que dans le 
moment il s'en éleva un violent , 
le feu fe communiqua aux ten- 
tes voifînes par la flamme & les 
étincelles, d'où il pafla avec une 
rapidité fit une impétuofité incon- 
cevable à toutes les tentes , aux 
canoniers & aux pavillons de l'ar- 
mée. 

Tout ce qui étoit dans les ten- 
tes s'embrafa , bois , meubles , 
uftanciles., écuries , bagages. On 
vit alors un foeftacle terrible, dont 
lobfcurité de la nuit augmentoît 
l'horreur. Tout le terrain qu'oc- 
cupoit une armée de deux cens 
mille hommes fut en feu. On n en- 
tendoit que cris , lamentations , 
heurlemens. Tout fuyoit fans or- 
dre. 6c fans fçavoir où fe fauver , 

Bvj 
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. on ne vît jamais un pareil trou- 

* ^' bie fie une pareille conftemation. 
Le Comte d'Alençon & plufieurs 
autres furent fur le point d'êrre 
brûlés dans leurs tentes , & enfor- 
tirent à demi nuds*. 

Au milieu de tant de cris, qui 
s'élevoient de toutes parts, ceux-ci 
mille fois redoublés prévaloient: 
Sauve le Roy. Malgré toutes les 
mîferes de fôn règne, lafFeâion 
ne fortit jamais ducœur de fos 
peuples. On Rt lever au milieu 
de la nuit ce Prince infortuné 
dans le fort de fon accès , & on 
le tranfporta en lieu fur. Cepen- 
dant tout fe confumoit : il périt 
dans cet incendie des richeffes 
îmmenfes en meubles & en équi- 
pages. Il y eut quantité de che- 
vaux brûlés ou étouffés.. Les ma- 
lades hors d^état de fuir affez 
promptement & les prifonniers 
retenus encore dans des lieux ref- 
iieirés^ périrem daus leurs lits ou 
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dans leurs prifons. Quatre cent i 4 1 4! 
eurent ce fort funeftc. 

Le Duc de Bar ôt le Comte 
d'Armagnac, avant que le feu eût 
pénètre dans leurs quartiers > en 
fortirent avec leurs troupes enar* 
mes 5 6c allèrent fe prëfenter en 
bataille devant Arras^ dont même 
ils occupèrent trois portes y fe d(f- 
fiant d une paix précipit<fe y ôc 
foupçonnant les alCdgés d'ètra 
auteurs de l'incendie. 

Tous fuyoient en défordre du 
6ôté de la Picardie , avec la mê- 
me épouvante que s'ils avoient 
fui l'ennemi vainqueur. On con* 
duifitle Roi à Bapaume. Le Duc 
de Bourbon 6c le Comte d'Eu , 

Sji avoient leurs quartiers au-dc- 
de laScarpe > où le feu n'avoit 
pas pénétré > voyant ce défordre 
affreux, la pafferent 6c vinrent ftn 
joindre au Duc de Bar 6c au Comf 
te d'Armagnac. Tous enfembl© 
icouvxoient les fuyards , faifoicnt 



1 4(1 4. I^^^'^i^o contenanco , ôt firent Icitt 
fctfrUtc cnbon ordre. Toute cet* 
fo multitude ne reprit fci efpriti 
que fur lc« terrci (le l^Vancc , oti 
clm^un eu honte d^woir tthun« 
donnd rartillcrle 1 ce qui rcftoit 
de vivrcâi ôc de meublei non con- 
ftimds. 

Lc« hMbitani d'Arrai , appre^ 
nnnr un»C(.idenrn dtrungCi for* 
tirent de IcurH murii> fe jetrcrenc 
fur IcA bagage» que le feu nvuk 
<?pargn(fiii| le gorgcrent de vlvrci 
et de butin > a emparèrent de l*Mr« 
tlllcrie du \Ki)\ p dont même un* 

F»rtie (ut d(ftourn(fc« Ainfi finit 
cxpc?difloni cntrcprife crmtrc le 
Duc de Hourgogne. hlle lui vuluc 
plun quuno vldoirC| fie lui rcn* 
dit k cotifiiuic e (prtnie! paix fi d(î« 
fttvantap^eufc lui(WoitAtde« Cette 
j^ttlx n avoir rapprotbd ni leit t(«uri 
ni le^ crpritu. Chaque partie lu- 
voit (fuuluc h rcgrcti Ciftolt It 
<iu;4tri(f mo ; ligndo pour ftbulir le 
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ïbuvenk de la mort du feu Duc u^iy^. 
d'Orléans : Paix toujours fimulées, 
toujours accordées à la néceffité, 
& qui n'eflàçoient pas un crime- 
qui félon les maximes dumondene 
pouvoît fe laver que dans le fang* 

Le Roi arriva a Bapaume le 7 Retour au- 
de Septembre au foir* On le tranf- Roi à Paris* 
porta à Peronne tout malade q^'îl^/.f ^^^V 
étoit. On ne l'y laiffa que quinze 15. 1*8. 
^urs. Il arriva à faînt Denis le pre- ^' ^^^'^ 
iiîîer d'Odobre^ lé lendemain ^p.Anfdmti- 
feint Ouen , où étoit la Reine. Il 
s'y repofa jufqu'au i j ^ qa il re» 
vintà Paris un peu foulage. Les 
•Parîfiens, à leur ordinaire ^ célé^ 
brerent fôn retour par des feux de 
joye&des feftins publies, fur des: 
tables drefféès au milieu des rues > 
ce Prince leur étoit cher , & ils- 
efpéroienr que la nouvelle paix: 
mettroit fin à leurs peines. Le 
Dauphin, qui arriva à Paris vers 
le même tems^leur fît d'abord rcn* 
dre^leurs, chaînes dont la privation 
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> 4 ï 4* ^" ^^^^^ ^"^ mortifiés. Tout fier 
de cette paix , que ce Prince ap 
pelloit fon ouvrage , il vouloit que 
toute la France s'en reffenrît. 
Alais on n'approuva pas le chan?- 
gement qu'il fit dans fa Maifon. 
A la follicitation du Duc de Ber- 
ri 5 il deftitua fon Chancelier Joa« 
venel. Avocat Général^ pour don- 
ner cette place à* Martin Gouge 
de Charpagny , Evêque de Charî- 
très , Sur- Intendant des Finances 
du Duc de Berry. On difoit que 
Jouvenel étoîttrop honnête hom- 
me pour un fiécle ôc une Cour fi 
corrompue. Peu de jours après le 
nouveau Chancelier du Dauphin 
fut transféré à TEvêché de Cler- 
mont. Ce jeune Prince nomma 
auflfî pour fon Chambelan Aubert 
de Hangeft^ Seigneur d'Arzilliers. 
Guerreca Depuis que le Duc de Bourgo- 
^^ourgo- g^^ avoit conçu de nouvelles et 
M. s Df pérances , ufant de diffimulation 
jJ^'j^J**'^* pour voir rejffet des promeffcs. fe- 
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crertes du Dauphin , il ratifia la | ^ 1 4, 
paix d'Arras au Quenoy le i (J^\ neou. ç. 
d'Otlobrc. Auflî-tôt il fit partir44* "^"^ * 
des Commiflaires pour aller trou- $®' 
ver ce Prince , & en foUiciter 
l'exécution. Cétoir TEvêque de 
Tournay ^ la. Vieville , de Ront ^ 
de Beaume , & un Député des 
£tas de Flandre. Il raflembla en- 
fuite fon armée qui étoît entière , 
& après avoir établi pour gouver- 
ner la Flandre en fon abfence le 
Comte de Charolbîs fon fils à qui 
il laifia un bon confeil , il prit le 
chemin de la Bourgogne , où le 
Comte de Tonnerre avoir fait in»- 
valion. Il manda au Dauphin que 
fon voyage en armes n'éroit pas 
une infradion de la paix, qu'il vou- 
loir Tobferver inviolablement , 
mais que (on honneur Tobligeoit 
daller châtier un vaflal rébelle. 
La Cour en fut inouiete , fur- 
tout en apprenanr qu'il avoir avec 
lui tous les Banis de Faris« Ç'é7 
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I 4 I 4. toit aflfcz ouvertement contreve- 
nir au Traitd, puifquun des Ar« 
ticles portoit quHl les livreroit au 
Roi s'il lui tomboicnt entre les 
mains : claufe dont ceux mêmes 
qui la ftipuloient ne dévoient pas 
fittendre Vexdcution. Loin de les 
maltraiter > le Duc les carrefToit^. 
6c leur avoir affigncS de groflfes pen* 
lions pour leur rubfiftance. 

Le Duc prit la route de Bour^ 
gogne fuivit de vingt mille che* 
vaux. Il traverfa la Champagne ^ 
où fon armëe commit beaucoup 
clc ddfordrcs , mal prcfoue indvi» 
table dans une marche. On lui rc. 
fufa les portes à Châlons 6c ù Vi* 
try. Il lui (allut aller pafTer la Mar- 
ne à Saint Dizier. Il rcfta peu de 
tems à Dijon ^ il en partit 6c alla 
affuJ^er Tonnerre > oCile Comte 
s'^toit renfermé. LeDucétoit très*» 
irritd contre ce Comtes qui pen* 
dant le (îége d'Arras avoir ravagé 
tout le plut pays, 6c cnvoyd mô: 
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tnc au Duc des cartels injurieux, j ^ |,^, 

La Maifon d'Orléans ne voulut 
pas laîffer périr fon Allié. Elle fit 
raffenibler un corps de troupes 
rcfté ' for pied de la grande armée, 
*& chargea Gaucour & Gaflelin du 
Bois , deux braves Officiers , d'al- 
ler le fecourirJ Le Duc ne voulut 
pas le commettre avec leurs vieil- 
les troupes. Il leva le fiége. Les 
Généraux fùivîrent une partie de 
fon armée jufqaen Auxerrois , la 
battirent.en divers petits combats; 
& firent trois cent prifonniers. De 
ce nombre- fiirent plufieurs des 
Bannis qu'on fit décapiter à Paris, 
à Mclun,.& dans quelques autres 
Villes^ pour multiplier l'exemple* 
En Picardie le Comte de Saînt^ 
Paul' avoit auflî fait du dégât ea. 
marchant avec fix cent hommes^ 
darmes vers leLuxembourg, dontr 
il étoit Gouverneur. Les provin* . 
ces voîfines n'étoient pas plus^ 
ttanquilles , les débris de lagran^- 
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1414. ^^^ aff^^c y cîtoiciu rçfpunducs , fie 
pilloicnr routes les c;impagnei | 
fous prdfcxtc qu on n'avoir pai 
ttchev(f do payer leurs montreit 
Le l)t)uphin y mit ordre 1 il dt fai- 
re un Hun qui enioignoitàrousici 
gens de guerre de le retirer ches 
eux fouM peine de la vie. 
Setyfkê La Cour rafTcnibliJe à Parîii ft 
{)ï*J^^f£ trouva malgrd la paix d^Arras en 
ItAhê. proye aux mêmes padions qui 
Af. a; tu avoicnr occafionnd tant de gucr- 
J{';''^^'"res. Le Dauphin fc piquolt tou- 
* iimt. t. jours de la faire cx^urer, Los Prin- 
^tiêêWih^^^ dT)rl^ans , qui fo ddîoient 
JH.diiié'^^c lui I paroiifoient avoir quoique 

^t$li tin ^*^*''^'^^^ ^ ^^^^ c^gard. Sur ces cu« 
p/jfi^,/^',trcfaites on resur la nouvelle de 
la mort du Duc de Daviero 1 père 
de la Reine {a). Louis fon fils unW 
que partit pour aller recueillir (a 
fucccdion. Ce fut avec rdpugnan* 
ce( il s'iftoitlailTé charmer aux d<î* 

(n< I (icntig dit le Jtfunc» Duc Jo BavUri»» 
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liées vie la C i ur de IrincOi mal- i^ia, 
gx\i rovuc» Ic^ humiliation» ou'il 
9iVi)\\ elluyif$i 6c IcpcudciUms 
ou on y uvt)if nour (on caructcro 
Violent ê< brouillon. vSon ubfcnco 
^oit un en\^emi de moins uu Duc 
dcBour|{t)gne. Il (c tir donner par 
k V onfcil iecara^kre d'AmbaiVa* 
deufi pour uiliOer au Concile in« 
diqué à Conltanee i où il porta Cm 
hàïïk^ pour le Di>G <k A^n g<fnid 
ludadeux. Il Uilfii à Pari« la Uu« 
chefle fa «emme , Catherine d' A- 
leniçon > ôc un HU qui &*appclloit 
Jean i Ôt qu'on nommoir le Conu 
te de Mortttflne. Il avoir 6iJ(fman« 
clptl par le rrcv6t de Paris le tf 
de Février , fun« doute pour quo 
le Duc put lui (uccdder en cas de 
nort* En ellet ce jeune Prince 
hourur en bas âge. 1 e Duc eut 
Ikiur fon héritier un (econd (ils oui 
lui naouitiôc qu'on nomma LooVn. 
Il fut lurnouuud le Bollu i parce 
^)u il rétoit. 
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I 4 I 4. Le Roi revint en fanté fur la* 
fin de Décembre. Le Duc d'Or» 
léans reprit bien-tôt fur fon efprit ' 
toute 1 autorité que lui avoir don- 
née Tinclinarion de Sa Majefté. 
pour lui , ôc le fouvenir de la ten- 
dre amitié qu elle avoit eue pour 
feu fon père. Il étoitaiféde juger, 
que fi le Roy ne fut pas tombé. 
malade devant Arras ^ le Duc de. 
Bourgogne n'eut jamais obtenu le ' 
Traite qui avoit empêché fa rui-- 
ne. Le Uuc d'Orléans demanda 
pour première grâce au Roi Té- 
redion d'Alcnçon en Duché pour, j 
le; Comte d'Alençon qui avoît? ' 
fervi fi utilen>cnt la Maifon d'Or* 
léans 5 Prince du fang Royal , &. ■ 
qui par lui-même mérîtoit infini- • j 
ment^ étant ornés des qualités les J 

[)lus brillantes. C'étoit le Prince* 1 
emieux fait de la Cour, leplug.;jj 
brave & le plus fpirituel. Il étoît • 
toujours prêt d'en venir aux plus i 
grandes extrémités > avec le Duo | 



Uuc prit leuncc uu Purle- 
le premier de Janvier, Il fo 
a le quatrième Duc c]ui lue 
ance, (A) Le Duc de Bour- 
l'en fut pas content, Pour lui 
oublier cette petite murtitî- 
1 ^ on lui donnu lo comman. 
int do TArmée qu on aiTem* 
en Guienne i ou Ton difoit 
es Anglais y envoyoient dca 
pes. Il partit pour H rendra 
de Janvier. 

nouveau Duc aflTiila au Ser« 
Solemnel i Que le Roi iit falro 
le Janvier a Notre- Dame ^ 
le feu Duc d^Orleans , & y 
da le Duc de Bourbon. Do« 

Up Duc d'OrU^na , U Duc d^ Berry 1 1# 
Bourgogne , k Duc d*Alen^on i U DuQ 
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1414. P"*^ raflalTinat du frcre du Roî , la 
* Cour avoit été remplie de tant de 
troubles ôc de diviiions ^ qu'on n V 
voit pas juge à propos cle rendre 
ce devoir à fa mémoire. Mais on 
peut dire qu il droit moins tenu 
que jamais 1 6c que les conjon^u* 
rcs prefcrivoient plutôt d'enfeve- 
lir clans Toubli ce funefte évene* 
ment* Le Duc d'Orléans n'entrolt 
pas dans ces raifons. Toujours 
plein de fa douleur | de fa ven* 

feanoe 1 6c maître de lerprit du 
loi I il obtint de lui aifëmenr Ton 
confentcmentpouricettc trifte ce- 
rémonie ^ dans la vue de réveiller 
la pitië fur le fort defon pere^ Ac 
la haine contre l'auteur de (i 
mort. 

Toute la Cour^dévoiide au Duc 
d'OrleanSiy aflifta. Le Roi Ce pla^ 
dans un oratoire à côté du grand 
Autel y 6c tout de fuite tes Dud 
d Orléans , de Berry , le Comte da 
Vertus ; les Ducs aAlen(;on6t da 

Bourboit) 
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Bourbon. Le Duc d'Orléans ^ | 4 t 4; 
comme fils aîné du Prince mort ^ 

Erécédoit en cette occafion le 
)uc de Berry* Le Dauphin , qui 
voyoît les conféquenccs d'un aâe 
de piété (î inutile j & qui peut-être 
ne lapprouvoît pas , ne s'y trou- 
va point, & prit pour prétexte 
d'aller à Melun voir la DuchefTe 
de Bretagne fa fœur j arrivée de- 
puis peu auprès de la Reine. 

Ce que les gens fages avoîent 
prévu arriva. Gerfon , Chancelier 
de rUniverfiié , prononça Foraî- 
fon funèbre , s'étendit fur les ver- 
tus du feu Duc d'Orléans, & fur 
l'horreur de fa mort. Il releva fon 
miniftere au-de(Ius du miniftere 
fuivanc y en blâmant par -là indi* 
reâement le Duc de Bourgogne. 
Bientôt il Tattaqua dire£tement 
fur Taflaffinat dont il étoit convaiif- 
cu par fon propre aveu. Il dit qu'il 
ne confeilloit pas qu'on le fit mou- 
rir , TEglife abhorrant le fang , 
Tome m. C 
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1414. •"*'^îs qu'il le falloit châtier ficThu- 
milier y pour lui faire faire une pé- 
nitence convenable , & lui procu- 
rer fon falut. N*droit-çe pas-là em- 
boucher la trompette, pour rallu- 
mer les fureurs de la guerre civi- 
le ? Tout le monde étoit furpris 
d entendre parler Gerfon , à qui 
ce di?chaînement infenfë çonvc- 
noir fi peu , lui quiétoh redevable 
prefquc de fa fortune à ce Duc. 
Deux jours après ^ onfit un pa- 
reil Service dans la Chapelle des 
Ccleftins , ou le feu Duc d'Or- 
Jeans droit enterré. Le lendemain^ 
il y en eut un troifiéme au Collège 
de Navarre. Çourtecuiffe , Doc- 
teur de Sorbonne ^ prononça aux 
Célcftins l'éloge funèbre du Prin- 
ce mort , & fuivit les traces de 
Gerfon. Le Duc de Bourgogne 
renfermoit fon dépit , en attendant 
Toccafion de l'exhaler. Il dîffimu- 
loit & paroifToit toujours difpoféà 
entretenir la dernière Paix, 
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.. Le Dauphm , qui lavoir con- 1414' 
cluC;^ fe faifoit un ppint d'hon- L'ai^em- 
ncur de la conduire à fa perfec-^^^^^^^^ ^* 
tîon. Le Duc de Bourgogne se- ^^^ ^^ p^ 
toit récrié furies reftriaions qu*on /. 34. c* 
avoit mifes à TAmniftie. Cétoit yll^^^i^. 
difoit.ii^ ruiner la Nobleffe de 50. 
France, qui attachée à lui , lavoît ■^- ^^^ ^^" 
fervi dans la dernière guerre. Le-''"'' 
Dauphin avoit fait efpérer fur cela 
des adoucifTemens. On endevoit 
traiter à rafFemblée de Sentis. La 
ComtelFe de Hainaut, & le Duc 
de Brabant, s'y rendirent avec les 
autres Commiiïaires du Duc. Le 
Dauphin & les Princes y allèrent 
lui rendre vifîte. Mais le Roi dé- 
lira qu'elle fe tînt à Saint Denis y 
pour être plus promptement in- 
formé de ce qui s'y pafferoit. 

La Comteffe, à qui le Comte 
fon mari avoit prefcrit de ne pas 
pafler Senlis , ne voulut pas 
aller à Saint Denis. Le Duc de 
Brabant s y rendit feul avec les au« 

Cij 
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1414. très CommiiTaîres. Le Dauphin j 
alla avec tous* les Princes & le 
Confeil y excepté le Duc d'Or- 
léans y qui peu favorable à cette 
Paix , ne voulut plus y avoir de 
part. Un parti des Troupes du 
Koi y prit prifonnier en Picardie 
Hector de ^aveu^e^ qui ailoit aflez 
imprudemment à Notre-Dame de 
Liefle : il avoir fervi contre le Roi 
dans la dernière guerre > il étoit 
dans le cas de l'exeniption de lam- 
niftie. On lui fit auuitôt fon pro- 
cès. Philippe Ton frère > épouvanté 
du danger qu'il couroit^ enleva ha-> 
bilement BoifTy & d'Aines , deux 
Royaliftes qualifiés^ & menaça 
d'ufer de reprefailles. On doute 
que cette menace eût fauve Heo» 
tor. Le Duc de Bourgogne ne 
l'eût pas permis y dans la crainte 
des'expoier encore à une nouvel- 
le guerre. Mais la ComtefTe de- 
manda la grâce d'Heâor au Dau^ 
phin^ qui la lui accorda» 
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L'Aflcmblée de S. Denis com- 
mença le a8 de Janvier^ ôc dura 
jufqu'au 8 de Février. La princi* 
pale difficulté roula fur les excep* 
tions deTamniftie trop générales ^ 
£c dont la févérité avoir peu d'e- 
xemples. Le Dauphin confentit à 
les diminuer ^ mais il tint rigueur 
à tous les bannis de Paris , à tous 
ceux à qui le procès avoit été fait 
depuis la paix de Ponroife , ôc à 
cinq cent Particuliers que le Roi 
fe réfervoit de nommer y qui ne 
feroient ni Vaflaux > ni Officiers > 
nî fervîteurs du Duc de Bourgo- 
gne. On fit grâce aux Officiers 
Royaux ^ qui depuis le 1 raité de 
Pontoifes'étoienr abfentés de leur 

Îlace pour aller fervir ce Prince ^ 
condition qu^ils ne feroient 
pbint rétablis dans leurs Char- 
ges y 6c qu'ils refteroient pendant 
deux ans éloignés de la Cour. On 
impofa à tous ceux qui vou- 

C iij 
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1414. tiraient jouir du bienfait de la 
paix la néceffité de faire le fer- 
ment. 

Voilà tout ce que purent obte. 
rir les Conimiflaires du Duc de 
Bourgogne : on douta qu'à ce prix 
il voulût faire les fcrmens de là 
p lix. Cette reftri£lionde jooper- 
Ibnncs oui tomboit fut autant de 
fes parritans^étoit bien rigoureufe. 
Elle infpiroit un effrbi général. 
( haciin trembloit d'être du nom- 
bre des cinq cent. Les Princes tin- 
rent ferme ; ils étoient fi mécon- 
tcns de la dernière paîx^quMIs fou- 
haîtoient que le Duc refusât ces 
conditions. Le Dauphin 6c les 
Princes retournèrent à Paris. La 
Comtefle de Hainaut & les Com- 
tniHaircs reprirent le chemin de 
la Mandre , excepté le Duc*^e 
Brabant , qui auffi avide de plai- 
firs que de gloire , fuivit le Dau« 
phin à la Cour. Elle'éroit un vé- 
ritable prodige par le contrafte de 
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fes troubles & de fes divifîons > i 4 i 4. 
avec fon luxe , fes fêtes & fa ma- 

gn J ficence. Troifîcme 

La nouvelle Ambaffade que le AmbafTsde 
Roi d'Angleterre envoya en Fran-^'^^-^^e- 

/P. 1 / • • 1 terre pour 

ce pourluivre la négociation de le mariage 
fon mariage avec Madame > pro-<ie Mada- 
cura à ce jeune Duc les occafions "J^ ^ ^ 
qu'il defiroit avec tant d'empref-/. sir.i/. 
fement.JLe Duc d'YorcK, Prince ^' ^^^^ 
du fang royal d'A^gleterre^, cn^de RcJc'au 
étoit le Chef, & avoit pour Ad-p^^'^'^if^- 
joints les Comtes de Dorcet & oi!lbèrne\ 
de Salisbery, Mylord Grey y ànafl.iAn- 
les' Evêques de Durham & de^'^'*'''^'- 
Norvick. Sa fuite était de lîx cent 
chevaux. Le Roi envoya aude- 
vant d'eux les Comtes de Ver- 
tus y de Vendôme & d*Eu , un 
grand nombre de^ Prélats & de ' 
Seigneurs , le Prévôt des Mar- 
chands^ les Echevîns & plufieurs 
Notables; îl ordonna encore que 
fcize Confeillers du Parlement 
piaffent attendre les Ambaffa- 
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I ^ I ^^deurs à la Chapelle à tmc lîebe 
de Paris , & qu'un pareil nombre 
le^ attendit à 1 entrée du Palais , 
où le plus ancien Dc^puté les ha- 
rangua« Ils furent logés au Tem- 
ple. Le Roi qui jouiflbic elors 
G une parfaite lanté > leur donna 
un grand repas y qui fut fuivi d'un 
fuperbe Tournoi , où Tor & les 
pierreries brilloient fur les habits 
des Courtifans y principalement 
fur ceux des combattans qui 
avoient les plus riches équipa- 
ges ; les caparaçons de leurs che- 
vaux étoienr de marte zibeline , 
fourure alors fi rare en Europe. 

Au grand étonnement de toute 
la Cour & des Ambaflfadeurs > le 
Roi voulut entrer en lice ^ & cou- 
rut contre le Duc d'Alençon. Il 
s'en acquitta Je très bonne grâ- 
ce , malgré fes cruelles infirmités 
qui avoient apporté tant d'altéra- 
tion à fes traits & à fa conftitu- 
tioni elles lavoient-vieilli avant. 
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le tems ; il n avoit encore que i 4 i 4, 
auarante-fîx ans. Il eft vrai qu'il 
etoit né avec le plus fort tempé- 
rament. Le Dauphin courut aufli 
avec une adreffe & une légèreté 
qui Je fit admirer. Le Duc d'Or- 
léans rompit la lance contre le 
Duc de Brabant ^ que la haine 
pour le Duc de Bourgogne ne 
confondoit point avec ce Prince. 

Peu de jours après il y eut un 
Bal chez la Reine y oh les Am« 
bafladeurs furent invités. La Rei- 
ne ^ la Dauphine , Madame y Sx, 
tout ce qui le compofoit , y pa- 
rut dans le plus magnifique appa- 
reil. Le Dauphin ^ ]e Duc de 
Brabant^ & dix autres Princes ou 
Seigneurs du premier rang y dan* 
ferent avec des fur-touts unifor- 
mes , où il y avoit quinze marcs 
d'argent travaiUé.^ La fymphonie 
étoit excellente, on y avoit joint 
des trompettes. En fortant du 
Bal X les douze Princes ou Sei^ 

Cv 
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1414* g'^curs donnèrent leurs fur-touts 
aux Officiers d'armes , aux Vio- 
lons , & aux autres Simphonîftcs. 

On entra cnfuîte en négocia- 
tion. La Cour fe découvrit trop, 
en laiflant p(?nérrer combien elle 
defiroît ralliance du Roi d'An- 
gleterre , & même combien elle 
le craîgnoît ; les Minières An- 
glois propoferent une paix & une 
alliance perpétuelles entre les 
deux Couronnes y dont le ma- 
riage de Sa Majcfté Angloifeavec 
M adame fcroit Je fceau & le gage 
inviolable ^ mais aux conditions 
fuivantes : 

La première ^ que le Traité de 
' Bretîgny en feroit la bafe , & qu'il 
s exécuteroit entièrement. 

La féconde ^ que le Roi payc- 
Voît dans des termes marqués 
feize cent mille écus qui reftoient 
encore dûs de la rançon du Roi 
Jean, ayeul de Sa Majefté, 

La trcifiéme ^ qu'il feroit J&ît 
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raîfon au Roi d'Angleterre de la i ^ i ^^ 
moitié de la Provence , pour les 
droits de la Reine Eléonore 3 Bi- 
fayeule du Roi Edouard III. 

La quatrième y qu'on reftitue- 
roît à Sa Majefté Angloife les 
Terres de Beaufôrt & de Nogent- 
l'Artaut en Champagne, pour la 
légitime d'Edmond Comtq de 
Lancaftre y fon bifayeul. 

La cinquième , qu'on donnât: 
en dot à Madame deux millions 
d'écus , avec les habits ^ & uil 
troufleau convenable. 

La fixiéme , que le Roi la fît 
conduire à fes frais jufqu'à Calais, 
& qu'on affignât pour appanage 
au fécond fils qui naîtroit de ce 
mariage les Cotfités de Ponthieu 
& de Montreûil. 

Telles proportions ne niérî- 
toîent aucune réponfé : mais la 
Maifon d'Orléans defiroit avec 
tant d'ardeur d'enlever pour ja^ ' 
mais au Duc de Bourgogne l'ap- 

Cvj 



60 Histoire 

I ^ I ^ pui de TAngleterre , Qu'elle les. 
m mettre en ddliberation ^ & fit 
donner dès le lendemain aux Am- 
bafTadcurs une téponCe. On prit 
la précaution de leur duclarer que 
les offres du Roi ne Tengage*^ 
loient pas 9 âc ne tireroient à au- 
cune confdquence ^ fi elles n'é* 
toicnt pas acceptées : cette ré- 
ponfe contenoit : 

ï^. Que le Roi rendrolc aux. 
Anglois tout ce que la France 
tenoit en Agenois > Bazadois >. 
Pcrigord ^ Bigorre ^ Roùergue ^ 
Saintonge au delà de la Charante> 
Angoumois en partie > Lairoure^. 
Oleron ôc Quercy , excepté Mon» 
tauban, & ce qui cft entre le Ve« 
ron ôc le Tarn ^ pour le tenir ea 
domaine ou en fief, fuivant la nar 
turc des terres. 

2^. (^u au moyen de cette cef» 
lion laF rance demcureroit quitttr 
dureftc de la rançon du Roi Jean 
éi des autres articles de Bretigny*. 
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3^i Que* les prétentions des t\^iJ^ 
Anglois fur la Provence ne re- 
gardôient pas le Roi , qui n-étoît 
point le maître de cette Pro- 
vince. 

4''. Que les Angloîs renonce^ 
roient à leurs droits furanés fur 
les terres de Champagne. 

$^. Que le Roi donneroît à 
Madame huit cent mille écus de 
dot , fes joyaux , & qu'il la feroit 
conduirez fes frais à Calais. 

Les Ambaffadeurs répliquèrent 

2u'ris navoient aucun ordre de 
î relâcher y & qu'ils rendroient 
compte au Roi leur maître des 
offres de Sa Majefté. Le Roi & 
le Confeil firent une féconde 
faute. Sa Majefté ayant répond i* 
qu'elle errvoyeroit des Ambafla- 
œurs au Roi fon frère pour fui- 
vre & conclure le Traité y dé- 
marche oppofée à la dignité de 
\à Couronne , qui exigeoit que 
k RoLauendk la.rép6nfe du Roi 
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I 4 I 4. d'Angleterre , à qui on faifolt des 
offres ddja trop avantageufes s'il 
eût eu une volonté fincere de 
faire la paix. Les Ambaffadeurs 
s'en retournèrent par Harfleur { 
nouvelle imprudence : tt cft tôt- 
jours dangereux de laiffer voir & 
examinfcr les places frontières à 
fes ennemis. 
Lei corn- Pendant leur fëjour il fe fit plu- 
batf dei fleurs combats fingulîers entre 
\M?sf]T. ^^"6^ Chevaliers François > & au* 
/.sVr. ij.tant de Portugais au fervice du 
#fif/'"^'^"^ de Bourgogne. Ces der- 
niers avoient , diioient-ils , quitté 
leur patrie pour difputer ae la 
gloire avec la Nation Françoife. 
Jls demandèrent le champ au 
Roî , & mirent pour conaitîon 
qu'il feroit permis de tuer les 
vaincus, s'ils nefe rendoient&ne 
fe foumcttoient à payer rançon. 
Le Roi hdfita beaucoup à le leur 
accorder : les plus fages de fon 
Confcil trouv oient ces combats 
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bîzares , cruels & inutiles ; mais 1414. 
la jeune Nobleffe , indignée qu'u- 
ne Nation étranger» osât fe com- 
parer à elle , follicita & preffa le 
Roi fi vivement > qu'elle arracha 
fon confentement. Il y en eut 
I même d aflcz fous pour ajouter 

3ue fi le démon lui-même fortoit 
es enfers pour faire affaut de va- 
leur avec les François^ il en feroît 
[ vaincu. Telle étoit l'idée pré- 

Ifomptueufe que les François 
avoîent alors de leur bravoure , 
I qui ne fe démentit pas dans ce 
icombat célèbre , où ils vainqui- 
rent ces Etrangers , malgré la 
force & Tadreffe peu commune 
qu'ils montrèrent. 

Ce ne fut pas le feul défi des 
Portugais. Ils fe battirent encore 
i trois contre trois devant le Roi. 
Si Sa Majefté n'eût arrêté la furie 
des trois François , les Portu- 
gais couroient rifque de la vie*^ 
Trois autres ^ qui aufil bien que 
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1 4 I 4^^^ derniers > dcoient du nombre 
des vingt premiers > piques du 
ddfuvantuge de leur Nacion , de- 
mandèrent à coml)attre de nou* 
veau contre trois Franf^ois. Ili 
s^appelioient D. Alvare Couti- 
gno 9 D. Pedre Confalvedc Mal- 
kfais 9 & Rumandrci. Orignaux , 
Maugiron de Sognac i 6c la fia- 
quejCrois braves GentilshomnieSi 
acceptèrent le ddfi avec la per* 
nûdion du Dauphin ^ qui fut ;uge 
de ce combat , ôc voulut bien y 
afJiflcr avec le Duc de Berry âc 
h plus grande partie de la Cour.^ 
Le champ fut marqué à faine* 
Oiien* On convint pour les ar- 
mes de la hache , de Vé^écôL do 
la dugue: on devoit combattre 
/ufqu'à ce que les uns ou les au- 
tres fufTent portés par terre 9 ou 
fe fuirent rendus. Kumundrd d'u- 
ne lorcc extraordinaire fit reculer 
la Roque d*un pas. Celui ci en 
ccduat un fécond pas> déconcerta 
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fon adverfaîre > qui tomba fur le 1414. 
genou. Alors la Roque le frappa 
fi rudement y qu^il acheva de le 

J)orter par terre > & l'obligea de 
e rendre. Fier jde fa victoire , il 
courat au fecours de Maugiron , 
oui combattoît Corrfalve. Con- 
(alve ne pouvant réfiiler à deux , 
fe rendit ; les deux vainqueurs 
allèrent fecourir Grignaux , que 
Courigno mal menoit. Ilofabien 
fe défendre quelque tems feul 
contre trois ; & quoique Maugir 
ranlcrenversâ^durktour de bras^, 
ît remporta tout 1 honneur de la 
journée. 

Rumandré fe fîgnala encore 
dans un autre combat quil-fou^ 
tint devant THôtei faint Paul en 
préfence du Roi , contre Guillau- 
me de Bars Chevalier Bourbon?- 
noîs. Ils dévoient fe donner douze- 
coups de hsche , douze coups^ 
d'épée , & douze coups de dague* 
Ib fe hattolent avec tant de fa* 
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1414. ^'^^9 n^'^ ^^^' garder Tordre do 
couf)^ de hache 1 iU fe méicrcn 
,6( ii'acharncrcnr feltement lui 
contre Tiiiitrc , que Jean de Tat 
fîiy S^ncch;il de J*oifoii 1 Jwf^^e di 
camp f fut ifïAt^^é de leA fuir 
prendre ynr leh ^i ardm , fie de ku 
fuite cenr^r ht comhaf de la ha 
chc. A IV'|H:c iU mi4r<|urrenf l 
intit^e îichurnrment i au lieu d 
douze coup«i iU %ci\ donnerer 
^ih'hmt fiuutunùm leur tûr jetr 
lehdron 9 iwnul de fvpararlotu 11 
«chrverrnr a \a dague # maii^ ^iU 
trrM% t'cnrt^^le conihatft iUfia pi 
rent le vaincre. Ik rcinpriritrrc?n 
la r^innaMon i\cn deux |ilui» Lu 
vc^ honwne* de la terre. 

Guillaume de la Ifay Rouyc 
Prcron , eut le même fort contr 
1 ). Juan de Met/ , f îen(illu;mm 
J'orfugai» qui /e di(if>if de la Mai 
it'n i\u Duc de iiofir/?/)gne ; c 
fut une querelle de parti | la Ha 
tiyuMt priii celui du Duc dXh 
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leans. Ils fc battirent à S* Oûen 1 4 1 4, 
devant le Roi > qui les fit féparer. 
On dît que la Hay commençoit 
d'avoir quelqtfe avantage ^ ficque 
pendant tout ce combat qui dura 
tine heure & demie , il; ne leva jV 
mais la vîficrtf de fon cafque pour 
fe rafraîchir en prenant un peu 
d'ain 

Le mois d'Avril fuivant j Bre- 
bant combattit le brave Couti- 
gno à Bar-le-Duc : il étoît fur le 
point de le vaincre , lorfque le 
Duc de Bar^ Juge du camp y les 
fépara. 

Les Portugais n'eurent pas fu- 
jet de fe vanter de leur défis fu- 

{)érbes ; quelque réputation de va- 
eur que cette Nation eût dans 
ce fiécle y ils furent forcés d'a- 
vouet qu'elle ne pouvoir entrer 
en comparaifon avec la Nation 
Françoife. 

Le projet d'un autre Tournoi ^Z**'''^' .^^ 
que le rang des champions de- de Seines. 
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I 4 1 4.^^^^ illuftrer > faifoir encore plus 
D$a.hiji.^^ bruit à la Cour. La galanterie 
autant aue la valeur en étoit 
le motit. Seize Chevaliers où 
Ecuyers François s'droient aflfo* 
ciés pour défiet autant d'Ânglois 
au combat à pied 1 avec la lance | 
l'dpée , ou la dague , pour Thon» 
neur ^ pour la renommée^ 6c pour 
Je fervice de leurs Dames. Le 
terme en droit limité à deux ans > 
Il i occafion ne s'en préfentoit pat 
plutôt; c'cftoir donner aux An« 
glois un d451ai fuHiranr pour VzO' 
cepter. Les vaincus dévoient refr 
ter prifonniers des vainqueurs 
jufqu'à ce que les premiers euf. 
fent payé leur rançon fixée pour 
les Chevaliers François à un fer 
de lance 6c une chàtnb d'or ; pour 
les Ecuyers un fer de lance 6c 
une chaîne d'argent ; pour les 
Chevaliers Anglois un bracelet 
d'or , ôc pour les Ecuyers un bra- 
celet d'argent. Les aflbciés ju(^ 
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:|ii'au iour du 1 ournoi portoicnt t 4 1 4. 
rou8 lei Dimanches une marque 
i U jiimbe gauche ; les Ohcva- 
iiers I un fer de \mK liiudié avec 
une chiiinr d\)r ; \ch Ixuycrsi une 
d'argetu. Tel (Stoit 1 ufiigc de la 
Chevalerie de ce liidc 1 toujoursi 
môl^e de galanterie Ac do magni- 
ficence. Ce dcfli n'eut pas lieu ^ 
la guerre qui furvint cm 1*0 lei 
deux Nations le rendit nul. 

Nou.s rapporterons le nom des 
CeiM champions Iu*an<;oi.s • qui 
neuffent pas manque d*advcr(ai« 
rea ; le'Duc de Mourhon en côtoie 
le chef. Lesquin/.eautrcK droicnc 
Chatillon 1 Dampierre 1 Hartia^ 
san I Gaucour , du Chatcl 1 lo 
Prince d'Orange ) la i feule fie 
Gamache , Chevaliers : les (ires 
de âl. Rémi Ac de MonvuH 1 Ua* 
taille I Droucc d*Anirrc.s , la 
Fayete 1 J'«iulargues , Carnava^ 
let I Cochet 6c du'Ponr,Kcuycr5. 

Tout mécontent que lo Duc w^ti«ri. 

' tiuii do U 
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1414. de Bourgogne était de la paîx 

paix d'Ar- d'Arras , il paroiflbit toujours 

ras. vouloir lobfcrver. Le parti con- 

M.^Ç.D.traire lui fcmbloit trop puiflam, 
lé*.'**^' il attcndoit quclouc orage qui 

Af«>f>f*l'aflFoiblîc ; mais il ne pouvoit 

'"&. Rémi g^^^^^ ^^"^ exception de Tam- 
#.5r« niflie de cinq cent de Tes parti? 
fans ; exccpci. n qui les effrayoitj 
& qui les ddcourageoit. Il ren-* 
voya à la Cour la Comtefle de 
Hàinaut & les autres Commif. 
faircs. pour tenter encore de la 
£iirc modifier. Ils trouvèrent le 
Roi retombé depuis le 20 de Fé- ' 
vrier ; avantage pour eux , lo 
Dauphin exercjanc l'aucoriid fou* 
vcraine. 

Le Duc de Brabant dtoît en* 
corc à Paris , il fe joignit à eux , 
& tous cnfcmtle prdfcnrerent un 
Mémoire au Cunfeil pour ob* 
tenir : 

; ^. Qu'on otat de Icxception 
les bannis de Paris , qui ne 16-- 
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toicnt qu^en haine du Duc de i 4 1 4, 
Bourgogne. 

2®. Qu on diminuât le nombre 
des cinq cent ^ la clémence du 
Roî n'admettant pas une fi gran- 
de exception : enfin qu'on nom- 
mât ces exceptés^pour ne pas laif- 
fer tant de familles dans une Ci 
longue & fi cruelle incertitude. 

3^. Que la Cour ne fe mêlât 
point de la condamnation des 

I' propofitions du Dodeur Petit , 
_ qui dévoient être difcutées au 
Concile indiqué à Confiance. 
4^. Que le Dauphin eût la bon- 
té d'accomplir fa promefle , en 
éloignant de la Cour les ennemis 
déclarés du Duc , aux termes de 
Tun des articles fecrets du Traité, 
que fes Députés étoient prêts 
néanmoins oe ratifier quelle que 
fîit la réponfe du Dauphin , à qui 
le Duc vouloit toujours marquer 
Ùl fincérité Ôc fa foumiffion. 
Le Dauphin fit délibérer fur le 
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I 4 1 4. c^amp , ôc réfoudre au Confcii 
la réponfe qu'on devoir faire au 
Mémoire ^ 6i h fit rendre par 
fon Chancelier ; c écoic ces Orïi« 
ciers qui rempliflfoient les fonc- 
tions lorfque le Dauphin gouver« 
noir. 

Cette réponfe fut prompte | 
liaute 6c laconique. 

Sur le premier article^ il fucrd* 
pondu que les bannis de Paris 
etoient des criminels de Iczc- 
Majefld ^ defquels les corps Ôc les 
biens étoient confifqués, qull n'y 
avoir pas de grâce pour eux : que 
les cinq cent coupables , excep- 
tés de Tamniftie, n en méritoient 
point : cnie la plupart étant des 
^cns obicurs 5 on avoir eu lefoin 
aun long délai pour fçavoir leurs 
noms. Qiril furfifoir au Duc qu'il 
. n'y auroit aucun des Gentils- 
hommes qui Tavoient fcrvi > 6c 
qu'on les nommeroit à la S. Jean 
prochain* 

Sut 
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Sur le fécond article ^ que le 1414; 
Roi confentoit d'envoyer à f^s 
Ambaffadeurs des ordres pour ne 
pas s intéreffer en fon nom à la 
confirmation de la Sentence ren- 
due par TEvêque de Paris contre 
les propofîtions du Dodeur Pe- 
tit , Sa Majefté voulant bien U 
laifTer difcuter au Duc avec les 
CommifTaires nommés par le Pa- 
pe ; déclarant que fi elle étoit ap- 
pellée en caufe , elle ne pourroit 
fe difpenfer de faire ce qu exige- 
roit l'honneur de fa Couronne. 

Sur la troifiéme demande > le 
-Chancelier du Dauphin répondit, 
^ue ce Prince tiendroit fa parole 
au Duc y & éloigneroit de la Cour 
les Courtifans fufpe£ts au Duc ; 
mais que ce ne feroit que pour 
deux ans 9 fans aucune flétrifliire , 
àc fans leur ôter la jouifiance de 
leurs biens , ces Courtifans n'é- 
tant coupables d'aucun crime 
avéré. 

Tome ni. P 
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1 4 I 4* La fermeté de ces réponfes fit 
connoître aux CommiÔaires du 
Duc qu'ils ne pouvoient ef- 
pérer aucune autre fatisfaâion 
de la Cour , & icjuc le patti d'Or* 
leans ne demandoit pas mieux 
qu'un refus de ce Prince pojor re- 
nouveUer la guerre conore lui. 
Ils n'infîfterent pjus^& lignèrent 
le Traité faa^ aucune réferve. Il 
fut ratifié de la part du Roi ^ par 
■une déclaration qui fuppofoit la 
réunion de tous les Princes ^ rap« 
pelloit & confirmoit les Traités 
de Chartres , de Bicêtre & de 
Pontoife. Elle fut publiée à Pa- 
ris le 23 de FéViTÎer , & les fer- 
jiiens autentiques faits par les 
Princes & Ips Plénipotentiaires 
du Duc le 1 3 de Mars. On en- 
voya des Çommiflaires en Flan- 
dre & en Bourgogne , pour rece- 
voir les fermens des Etats de ces 
deux Provinces. Jaligny fut nom- 
mé pour aller trouver le Duc; Se, 
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lui voir faire à lui même le fer- x 4 i 4» 
ment de la paix. On lui donna 
pour Adjoints un Confeiller d'E- 
tat & un Secrétaire du Roi. Le 
Duc reçut très-bien Jaiîgny. Mal- 
gré les plaintes qu'il fit fur les ar^ 
ticles qu'on n'avoit pas voulu mo- 
difier y il les figna & en jura Tob- 
fervation , en mettant la main fur 
la vraie Croix , dont il y avoit un 
morceau fur PAutel de fa Cha- 
pelle. Le lendçmainjalîgny par- 
tît, & apporta au Roi la ratifica- 
tion. 

Toute la France fut en joîë 
pour la conclufîon d'une paix qui 
yraîfemblablpment mettoît fin à 
la guerre civile. Les deux partis 
ayant tenté vainement de fe dé- 
truire 5 dévoient y renoncer , & 
jouir d'un repos acheté fi chère- 
ment. Cette paix étoit néceflaire 
au peuple , accablé d^s jmpôts 
qu'il avoit payés , & affligé des 
fléaux les plus cruels. Le déran- 



7^ Histoire 

ï k I 4. g^^^^^t ^^s faifons annonçoît une 
récolte ftérilç j des vents impé- 
tueux & des pluies exçeflives lui*- 
vies d'inondations > avoienc fait 
dans les campagnes des ravages 
jpffroyables. 

La Cour prefque infenfîble aii 
Tiialheur des peuples ^ fe livra au 
luxe Ôc au plaifir^ On croit que ce 
^t dans ce tems*là aue la Reine 
maria Bonne Vifconti, fa coufine 
germaine ; elle étoit fille de Car-» 
Jos Vifconti & de Beatrix d'Ar- 
jnagnac, Carlos enveloppé dans 
(a chute de Barnabe fon pere^per^ 
dit la Principauté de Parme , qui 
étoit fon appanage , ôc mourut 
peu de tems après. Sa veuve ré- 
duite àfefauver en France, y mît 
au monde en isS6 une fille pof- 
tume 3 & fuccomba fous le poids 
de {qs difgraces. La Reine prit 
foin de fon éducatipn , de fa ifbr- 
tune } ôc la maria à Guillaume do 
Montaubanfbn Chancelier « iflU 
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d'une des meilleures maifons de i ^ î 40^ 
Bretagne^ & qui lui étoît entière-^ 
ment attachée t Jean y frère dé 
Guillaume > étoît premier Eeuye^ 
du Dauphin; & Marie leur fœur > 
lune des filles d'honneur de la 
Reineè 

La Reine dorina à fa coufinô 
pour dix mille francs de nieubles^ 
& la dota de trente mille francs > 
aflignés fur les Aydes ôt Gabel- 
les de Château -Thierry. Mon-*, 
tauban lui établit un douaire de 
trois mille francs : quoiqu'il y eût 
peu d apparence qu'il pût jamais 
faire valoir les droits de fa fem*» 
me > il écartela les armes de Mi- 
lan avec les fiennes. Il vint de ce 
mariage un fils y Jean fire de Mon* 
tauban ^ dont la fille unique, ma- 
riée dans la Maifon de Rohan , 
porta en dot à cette illuftre mai- 
fon les biens de fon père & les 
prétentions de fon ayeule. 

D ii; 
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t j^ijf. Vers le même tcms le Roi mîtu 
Mariage^* fa fiilc naturelle Marguerite 
^one fille de Valois f âg^e de dix-huit ans ; 
èa^^ on i'appelioit Mademoifelle de 
AI.& p.Belleville , nom d'une Terre en 
I.i4.r. II. Poitou que le Roi lui avoit don<> 
Dsfgemiré. n^ç L^ Roi ne i'avoit pas lésU 
reur. nmée ^ ce n eroit pas encore 1 u- 
P- ii«/f/-fage; c eft même le premier ex^m* 
Mf^^df' pl^ dans la troifiéme Race de nos 
Mtmffiâu. Rois d une fille naturelle qui aie 
été mariée. Le Roi la maria à 
Jean de Harpedane ^ troifiéme du 
nom , Sénécnal de Poitou ^ d'une 
affcz bonne Maifon, & oui s'étqit 
diftinguée dans le Service. Elle 
eut en dot les Terres de Belle** 
ville ôc de Montagu ; on donna à 
Harpedane le Gouvernement de 
Xaintes. Harpedane continua de 
fervir utilement î il mérita par fQ$ 
belles allions que le Roi Char- 
les Vn le reconnût pour fon 
beau-frere , en légitimant fa fem« 
me dont il eut podérité. 
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Depuis le 5 de Novembre > le 1 4 1 4, 
Concile générai étoit aifferablé à conciic 
Conflance pour l'entière extînc- ^ ^^nf- 
tîon du fchifrtie, à quoi k Con-^^^^^ ^^ 
cile de Pife û'avoit pa« réuflfr. La /. 34 c! 17! 
firuation de la Chrétienté avoir »o-xi. 
touché TEmpereur Sigifmond def'jl^'j^/*^* 
Luxembourg , qui pour y remé- 
dier engagea lePape Jean XXIII, 
fucQeffeur d'Alexandre V, de con- 
voquer conjointement avec lui 
un Concile général à Confiance; 
Ils a voient tous* deux la même 
vue d'éteindre le fchifme , mais 
les voies qu'ils fe propofoient 
étoient bien difFércntes^, Jean 
XXIII comptoir de forcer , s'il 
le falloir, les deux autres Papes à 
abdi^^uer ; l'Empereur qui en pré- 
voyoit les difficultés , penfoit an 
contraire à faire dépofer les trois 
Papes , & à réunir les trois obé- 
diences pour faire élire un uni- 
que & légitime Pape, Il conduis 
fit Cl finement cette entreprife , 
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Ï4Ï4* nue Jean XXIII fut ia dupé de 
ùi propre politique. 

Le Pape ôcTEmpereur avoîent 
écrit auÂoi pourlefupplier d'en* 
voyet au Concile fes Ambafla- 
deurs y 6c les Evêques de foti 
Koyaume, Ils s'y rendirent dès 
la Hn d'Oclobre ^ entr'autres les 
Cardinaux de Bar & de Cani« 
bray, Renaud de Chartres Arche- 
vêque de Reims y qui avoir fuc* 
céaé au célèbre Simon de Cra- 
xnaut,& l'Archevêque de Vienne. 
Guillaume d'Eftoutcville Evêque 
de Lizieux fe difpofoit auflî à y 
aller , lorfqu'il mourut dans fon 
Diocèfe , fameux par fes vertus 
& par la fondation du Collège de 
Torcy à Paris , qui a illuftré fon 
nom & fa mémoire. 

Nous n'entreprenons pas ici 
de détailler Thiftoire de ce Con- 
cile écrite par tant d'Auteurs , 
& qui demanderoit un volume 
entier. Nous nous contenterons 
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d^en rapporter les principaux évé- î ^ i ^ 
nemens ^ & ceux qui ont le plus> 
de lîaîfon avec la France. 

L ouverture s*en fit ie 5 de No- 
vembre, La première ceffion 
commença le 16. On divifa les 
Pères en Nations, qui avoient 
chacune leur Préfident. On con. 
vint de saflembler fans aucune 
diftin£lion de rangs , & fans leur 
préjudicier ; enfin qu on opine, 
roit par Nation > ce qui fut lepre^ 
xnîer coup mortel porté à Tauto- 
rite de Jean XXIII , qui par cet 
arrangement perdit l'avantage des 
voix y que lui afiuroit le grand 
nombre d'Evêques & de Doc- 
teurs Italiens. 

Le 7 de Mars, les Ambafla- 
deurs de France arrivèrent à 
Confiance. Le Duc de Bavière , 
frère de la Reine, en étoit le pre- 
mier , 6c avoit pour Collègues 
l'Archevêque de Rheims , les 
Evêûues de Carcaflbne, d'Evreux, 

D ? 
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^141^ rArchîdiacre de Paris, Gerfon , 
Chancelier de rUnivcrfîté , Ver- 
failles , Bénédiain & Dodeur de 
Sorbonne. Gerfon y étoit comme 
député de fon Corps , avec trois 
autres Doâeurs de Sorbonne > 
Jean d'Achery , Jacques Dépars 
& Jacques Gentien , qu'on croit 
être le Moine de S. Denis , Au- 
teur de THiftoire de Charles VI ^ 
& que nous avons fuivi prefque 
dans tous les faits qu il rapporte 
comme un témoin irréprochable. 
Les Pères , leur fuite & les Etran- 
gers accourus à ce grand fpeda- 
cle^montoientàplus de cent mille 
perfonnes. 

Le Cardinal Dailly Evêque de 
Cambray , ^ Gerfon furent ceux 
qui firent le plus d'honneur à la 
r rance dans le Concile 5 ils y fî- 
gnalerent leurdodrine , leur élo* 
Quence & leur fermeté. Gerfon 
établit par le premier Difcours 
qu'il prononça la fupériotité da 



DE Charles VL Lîv. L S^ 
Concile fur le Pape > ce fet la bafe 1 4. i ^ 
de tous les mouvement duJCorv 
cUe : rUniverfîté put>lîa en coii- 
féguence fes eonclufions. Jean 
XXIII s'en plaignit amèrement 
par des Lettres qu'il écrivit au 
Roi y au Duc d'Orléans , & mê- 
me à rUniverfité. Loin de lui ré- 
pondre^on les renvoya auConcile, 
qui prenoit un parti bien plus vi- 
goureux. 

Dès le mois de Février le Car- 
dinal Fillatre avoir eompofé un 
Mémoire , où il avançoit que l'u- 
nique expédient pour réunit l'E- 
glife étoir l'abdication volontaire 
des trois Papes. En conféquence 
on drefla une cédule qu'on pré- 
fenta au Pape à figner. Elle por- 
toit qu'il renonceroit au Pontifi- 
cat, lorfquefes deux concurrens 
abdiqueroient. Il la lut & la figna 
le 2 Mars , dans la perfuafion où 
il étoit que ni Grégoire > ni Be- 
noît ^ ne fe réibudroient Jamais à 

Dvj 
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1^1^ abdiquer. Dès qu'il reconnut 
qu^on avoir pris des mefures pour 
les y forcer , ou pour fupléer à 
leur refus, il fe repentît de fa fa- 
cilité , & s'évada de Confiance la 
nuit du 20 de Mars. Il fe réfugia 
dans les Etats de Federic Duc 
d'Autriche ^avec qui il avoir con- 
certé fa fuite. 

Le Concile lui députa plufieurs 
Prélats pour le faire revenir; l'Ar- 
chevêque de Rheîms en fut un ; 
on ne put rien gagner fur fon ef- 
prit. Dans la ceflTion du 26" Mars 
où le Cardinal Dailly préfida > on 
réfolut de continuer le Concile 
malgré labfence du Pape^ à qui 
on imputa bientôt d'autres cri- 
mes. On les joignit à fon évafion 
criminelle , & on en prit un nou- 
veau droit de le dépofer. Le Pape 
plus épouvante , fe fauva de Scha- 
fouze à LaufFenberg, Le fcan- 
dale s'accrut ^ & l'Eglife étonnée 
de fe voir fans chef pour ea 
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en avoir trop , attendit en gémif- 1414? 
fant ie fuccès du remède violent 
qu'on vouloit apporter à {qs 
maux. 

Le Dauphin étok entré dans î 4 ^ 5'* 
fadix-neuvTéme année depuis ie ^^^J*" ^^ 
22 de Janvier. Tout fier d'avoir ^\ 
de fon autorité conclu la p^'^^ç\i\nentre'^ 
d*Arras & rétabli le calme dans prend de 
lEtat, il forma de plus grands g^V^/"f| 

irr-«/* * j^ 1 parlui*me- 

delieins, & le crut en état de me. 
les mettre à exécution. Dès le 22 s. Rmu 
de Septembre^ le Roi lui avoir J^^*/^- ^ 
confié Tadminidration des Finan- p, Anfel- 
ces. Sa voix étoitdéja d'un grand '^- ^ -^ 
poids au Confeil. En qualité de Mercurt 
fils aîné de France ^ il gouvernoit ^'>^^''*^ 
defpotîquement le Dauphiné; iP^'^' 
avoit cette année deftitué le Gou-^ 
verneur Renépot ^ pour mettre 
en fa place Jean aAngennes , 
Seigneur de la Loupe ^ maifon 
qui lui étoit attachée j & qui avoit 
Beaucoup foufFert pour lui lors 
de la domination Cabochienne* 
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Dès que le Roi étoît affligé de 
fon épilepde , le Dauphin exer* 
çoit les fondions de la Royauté 
comme Lieutenant Général de 
l'Etat. 

Tant d autorité 6c le fuccès de 
la dernière guerre avoient élevé 
le cœur de ce jeun s Prince. Il 
fe propofa de gouverner par lui- 
même , de travailler lui feul à 
régir TEtat & à rendre heureux 
les peuples fur lefquels il de- 
voir régner: Grand & magni- 
fique projet ^ mais au-defTus de 
fon âge, de Ces lumières, de fon 
caradere naturellement volage, 
& porté à la volupté. Les con- 
valefcences du Roi étoient au- 
tant d'éclipfes de l'autorité du 
Dauphin ; elles rendoient au Duc 
d'Orléans & aux autres Princes 
du iang, le crédit qu'ils avoient 
fur l'efprit du Roi , & détrui- 
foicnt une partie de l'édifice que 
le Dauphin ayoit commencé d*6j» 
lever. 
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Le Rcii étpit retombé malade 
un peu avant Pâques. Le Dauphin 
rentra dans les fondions de fa 
Charge. La Reine continuoit à 
vivre à Melun dans tes plaifirs qui 
fuivent le luxe & la niollefle^ 
ayant avec elle les Ducs de Ber- 
ry, d'Orléans, d'Alençon & de 
Bourbon^ Les trois derniers, 
jeunes & magnifiques , inven- 
toient tous les jours de nouvel- 
les fêtes pour divertir la Reine , 
pour fignaler leur galanterie & 
leur libéralité. La Dauphine y 
étoit, & tout ce qu'il y avoità 
la Cour de jeunes Seigneurs & 
de Dames capables d'orner celle 
de la Reine. 

Le Dauphin , loin de s y rendre, 
fit un voyage en Berry , il vou- 
loir voir le Château de Mehun- 
fur-Yerre que le Duc de Berrî 
lui avoit donné pour n'en jouît 
néanmoins qu'après fa mort : ter- 
me qui ne paroUToit pas éloigné; 



141^ 



S8 H I s T t R E 

f 41 5. VU le grand âge de ce Duc. Le 

Dauphin n^étoitfuivî que de fept 
ou nuit de fes Officiers, des 
Comtes de Vertus & de Riche- 
mont qui le joignirent en chemin, 
cils logèrent tous à Bourges dans 
le Palais du Duc de Berri , d oit 
ils fe rendirent à Mehun, Sa fi- 
tuation, la vue & les bâtimens 
parurent au Dauphin auffi déli- 
cieux que réguliers. Il y prit 
avec ces Princes le plaiiir de la 
chafTe. Qiioîqu'il y fût aflez in- 
différent, fous prétexte de Tai- 
mer , il obtint du Roi le Gou- 
vernement du Château de Saint 
Germain-en-Laye, les Charges 
de Grand Gruier des Forêts de 
Laye , de Coye , de Frêne , & la 
jouiflTance du Comté de Mortain 
en Normandie. 

Il féjourna dans ce beau lieu 
jufqu'à la mi-Avril : c*eftrlà qu'il 
s'affermit dans la réfolution de 
gouverner feul. Il fi^aycit que la 
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Reine prétendoît partager ce j ^ i #^ 
droit, en vertu des Lettres Pa- 
tentes que le Roi lui avoit ac- 
cordées en 140P, & qui n^a*- 
voient point été révoquées ^ mais 
le Dauphin foutenoit que les fien* 
nés l'ayant établi Lieutenant Gé- 
néral de l'Etat en 1 4 1 1 , étoient 
une révocation tacite du pouvoir 
de la Reine : dans cette perfua- 
fîon^ il fe propofa d'agir indé- 
pendamment d'elle. On ne fçaît 
avec qui il put concerter un patti 
fi violent; fi jeune encore & fi 
léger , on ne le croyoit pas ca- 
pable de le prendre de lui-même. 
On n'en foupçonna point lesCom- 
tes de Vertus & de Richemont. 
Ils étoient eux-mêmes trop jeu- 
nes, & Vertus trop uni avec le 
Duc d'Orléans fon frère. On 
pouvoir plutôt jetter les yeux fur 
le Chancelier du -Dauphin, plein 
d'ambition, & qui trouvoit fa gran- 
deur dans celle de fon Maître» 
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Il falloir encore heurter de front 
les Ducs de Berri, dOrldans , 
d'Aleni^on 6c de Bourbon^ qui 
depuis l'expulfion du Duc de 
Bourgogne tenoient , pour ainfi 
dire ,ïe timon du Gouvernement, 
& même liés intimement avec le 
Dauphin. Mais rien ne Tarrêta. 
Il fut à peine arrivé à Paris, qu'il 
fit expédier des ordres aux qua-> 
tre Princes pour fe retirer cha- 
cun chez foi, avec défenfe de 
revenir à la Cour fans une per« 
miflion du Roi, ou de lui Dau- 
phin : il les leur envoya notifier à 
Melun. 

On y fut dans un grand éton- 
nement. On croyoit à peine ce 

3u on voyoit , furtout à l'égard 
u Duc de Berri l'oncle du Roi, 
fi refpeûable par fon âge & fos 
fervices , pour qui le Roi lui- 
même avoit toujours eu ^tant 
d'égards & de déférences. Il 
école facile à ces Princes de ne 
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pas obéir; maïs ils réôéchirent 14,15; 
que c'étôk précifémeiît là Toc- 
Caffon que le Due de Bourgo- 
gne attendoir pour profiter de 
leur divifion > & pour rentrer 
ed France: peut-être même le 
fôuf>ÇGnnerent - ils d'avoir fug- 
géré CCS ordres au Dauphin. Ils 
partirent tous quatre de Mclun , 
après avoir pris entre eux des 
mefures pour refter étroitement 
unis> & pour faire repréfenter 
au Dauphin les fuites d'urïe con- 
duite fi extraordinaire. 

Ce jeune Prince ne s'en tînt 
pas là : pour fuivre fon nouveau 

{)rojet , il lui falloit de Targent > 
e Tréfor Royal étoit vuide. Il 
apprit qu'il y avoit 3e grandes 
fommes dans les caifies de Mi- 
chel Lalier> de Guillaume San- 
guin , & de Piquet de la Haic> 
Tréforiers ^ & créatures de la 
Reine. Il feignit d'ignorer que 
CCS fonds appartinfient à cette y 
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1 4 I j.FcincefTe; il les envoya enlevef 
d'autorltd chez ce» trois particu* 
liera i 6c les Ht porter h l'on Hô- 
tel. En même - tems il manda 
le Prdvôt de Paris» le Prdvôt 
des Marchands ôc quelques No. 
tables ; il leur &t expliquer Tes 
intentions par Ton Chancelier » 
qui leur dit oue le Dauphin ne 
vouloit plus tbuff'rir les abus Ôc 
la diinpation des Finances du 
Roy : mie tout le régne de Sa 
Majefte n'avolt été qu'un pil- 
lage continuel fous les dlffôrens 
miniftcres des Ducs d'Anjou < 
de Hcrri , de Bourgogne 6c d'Or* 
Iduns; que tout alloit changer d» 
face: qu'en ciualité d'hdritier pr6 
fomptif de 1 Mtat , il en prcnoit 
en main le Gouverment i qu'il 
le bur notifioit, à eux 6c à tout 
le Royaume. Que durormai^ il 
vouloit i(»ut voir 6c tout luire 
pur lui-même. 
Uucuu fut agréablement fut. 
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pris dé la réfolqtion du Dau- i 4 i 53 
phin^ chacun y applaudit. Les 
plus fages fentoiient bien qu'il 
y avoit peu d apparence au elle 
fe foutînt. Ils voyoient la pe- 
ûnteur du fardeau ôc la jeunefTe 
du Prince. Ils formoient en fa 
faveur plus de vœux qu'ils n'a- 
voient a efpérances. A Melun les 

Suatre Ducs étoient partis : le 
>uc de Berri n'alla que jufquà 
Eftampes qui lui appartenoît ; les 
Ducs d'Orléans d'Alençon & de 

^ Bourbon fe retirèrent à Blois , à 
Alençpn & à Moulins. 
La Reine , dont la Cour étoît 

l comme déferte par leur départ ^ 
fut bien plus confternée en ap- 
prenant l'enlèvement de fon ar- 
gent : la perte en étoit bien fen* 
fible pour une Princeflc qui ai-» 
moit le fafte & la dépenfe. Mais 
que cette perte lui fut caufée ôc 
avec fi peu de ménagement par 
un fils qu elle avoit tant aimé j| 
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14 I j.c'dtoit le comble de la douleur 
de du cidfer^oir; eette violence 
lui rai«pellou tant de revers 6e 
de chagrins <|u*etle avoir d^ja 
clTuy^s, & lui en faifoit crain- 
dre de nouveaux. Elle éprou- 
voif quclc Trône n*etî pas exemt 
d'humillafions ; qti'eïles font 
d'auraiu plus cruelles qu'on i'y 
attend moinfi , Ac qu'elles par* 
tent '/ouvent des pcrfonnes lei 
plus fhere». 
t,aDi«- ï' s'en fallut bien qu'on ap- 
pliiMfeU'plaudîr de même h la conduite 
&lt' H^!'»l «''" avec la Daupbine. Il 
S,»tmhibM^ envoya un ordre de revenir 
à Paris : dès qu'elle y fur arri- 
vée, il la fît partir pour Saint 
Germain en«l.aye , où elle refla 
connue rcl<?guce. Chactun plai- 
gnit cette jeune Princc-nV , (îgale- 
ment vertucufe , aimable , fpl- 
ntuelle , fit qui n'avoir rien 
fait qui mtVitftt un pareil trai- 
i«ment. Il perdit par cette du« 
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reté le mérite des démarches 1415, 
hardies & vigoureufes qu'A ve- 
noit de faire pour le bien de 
l'Etat. 

On apprit pcHir lors la morr du 

G>rate :de Saint-Paul {a) arrivée 

à Yvoi le ip d'Avril. Il avoir 

. porté jufqu'à fa mort le nom de 

► Connétable^ quoique la fadion 

d'Orléans eût fiait rendre cette 

. dignité au Sire d'Albret ^ qui 

I refta enfin fans concurrent; l'Etat 

[ ^V g^g"^ P^^i d'Albret paflbit 

y pour avoir plus de cœur que 

1 Saint-Paul: plus hardi à former 

I de grandes entreprifes qu a les 

I exécuter y il avoir encore moins 

' de génie : tous deux enfin mé- 

1^ diocres Capitaines, uniquement 
redevables de cette dignité à leur 
naifTance & à la faveur. 

Saint - Paul n'avoît eu de fa 
première femme qu'une fille ma- 
riée au Duc de Brabant & morte 
(d) VaierandeLuxcml>ourg. 
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[t 41 5. en 1407. Les deux fils que ce 
Duc en avoit eus , Jean & Phi- 
lippe , héritèrent des grands biens 
de leur ayeuU II laifla d'Anne 
de Brie fa maîtrefle ^ fille de 
Qualité y un fils naturel ^ Jean j 
ait Hennequin de Saint-Paul ^ qui 
fe diflingua dans les armes fous 
le régne fui van t. 
a^^baf ^^ Trêve avec l'Angleterre 
ikdcdViiJfiniflbit le 30 d'Avril On fçavoit 
glcterrc les grands apprêts de Guerre que 
M. S. D-faifoît le Roy d'Angleterre ; que 
y.Vf/Jf/.fon Parlement lui avoit accordé 
Du Ti*f/. de grands fubfides^qu il avoit déjà 
w/^r h/^' ^^^^ ^" coflfres fix cent mille no-- 
d'Àp. blés y qu on équîpoit une grande 
M'»/i/«r*jr]Qjje au Port d'Hampton, & 
que pour la groffir il avoit loué 
plufieurs bâtimens en Hollande 
& en Zelande. Il n'étoit plus 
queftion pour le Dauphin de 
s'endormir, & de fe livrer à la 
mollefle :1e danger étoît prochain, 
aligne de fa vigilance & du cou- 
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rage qu'il venoit de montrer en 141 5Î 
voulant fe charger de tout le poids 
du Gouvernement. 

Dorcet premier Héraut d'An- 
gleterre y ^apporta à Paris une 
lettre du Roy fon Maître^ dat- 
tée de Vefminfter du 7 d'Avril ; 
il s'y plaîgnoît qu'on n'avoit fait 
aucune réponfe à fes deux der- 
nières Ambaflades > quoiqu'on 
eût promis d'en envoyer une à 
Londres pour continuer la négo- 
ciation; il imputoit ce manque 
de parole à tnépris ^ & en témoi- 
gnoit un vif reflentiraent. Pour 
éviter refFufion de fang ^ pour 
u'on n'eût rien à lui reprocher, 

ofFroit encore d'entendre à la 
paix , il on vouloir «lui faire , 

raifon fur fes droits. Il ajou- 
toit qu'il ne tiendroit qu'à Sa 
Majefté d'établir par le mariage 
de Madame une paix fiable Ôc 
une harmonie éternelle entre les 
deux Nations. 

Tome FIL E 
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'proches du Roi d'Angleterre : 
on avoit manqué à Ton égard ^ 
en ne lui faifant pas dans le tems 
une réponfe qu'on lui avoir pro* 
mifc. h fut réfolu dans le Con- 
fcil de lui envoyer des AmbafTa- 
deurs i chargés des dernières in< 
tentions de h Cour. On vouloit , 
s'il étoit pofTible , éviter une 
guerre d'autant plus dangereufc 

Su'on craignoit que le l3uc de 
iourgogne n'en profitât pour re- 
lever fon parti , ou même pour 
s'allier avec les Anglois. La paix 
d'Arras toute à fon ddfdvantagc 
n'avoit fait qu'ulcérer fon cœur : 
il voyoit que le Dauphin ne vou* 
loit plus , ou n'ofoit le rappeller 
à la Cour. 

On choifit pour cette Ambaf- 
fade les Sujets les plus habiles & 
les plus expérimentés. Pour don- 
ner p us ae relief à la négocia- 
tion^ on mita leur tête le Corn- 



DE Charges VI. Liv. I. p^ 
te de Vendôme prince du fang, i 41 «. 
SescoUegues furent l'Archevêque 
de fiourges , Prélat renommé 
pour fa (cience 6c fon éloquen* 
ce {a) ; TEvêque de Lilieux , 
Charles dTvri d'Oifery (*) , le 
Sire de Braquemont ^ ôc le Se- 
crétaire Col. On fit réponfe au 
Roi d'Angleterre au'on lui en- 
voyoit ces Ambaflaaeurs , on lui 
en manda les noms^ 6c on le 

J)ria d'envoyer les pafleports. Il 
es fit expédier fur le champ ^ té- 
moigna par fa lettre du 24. d'Avril 
que le choix lui en étoit très- 
agréable : pour faciliter le traité, 
les deux Rois prorogèrent la trê- 
ve jufqu au huit de Juin y délai 
bien court pour une fi grande né- 
gociation ; mais le Roi d'Angle- 
terre avoit fes vues ôc ne vouloit 
pas fe laifler amufer. 

(^} Guillaume Bouratier^ Arch. de Bourges» 
Chancelier du Duc de Berry, 
Ce) Pierre Frenel, 
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g 4 1 j. A la veille d'une ft grande 
Prépara- GueiTe > dans des circon Aances 
ûhàeguet'fi critiques, le Dauphin jugea à 
Al. 5. i;.F^P^* ^^ ^^ réunir avec la Mai- 
I» 31. ^.fon Royale^ & de ne paslaifîer 
y.ir/i;^.^"* le mécontentement, dès 
filu. Princes li néceflaires à la ddfen* 
VaSSZ'S^ de TEtar. Satisfait de leur 
Mé^!jHÛob6tffàncc , il leur envoya un 
âêGtnnit. ordre de revenir à la Cour. Le 
îfpai^lP^^ de Berri cjui ne s'étoit pas 
fore éloigné , s y rendit dès le 
lendemain , les autres Princes le 
fuivirent de près. Leur intelli- 
gence avec le Dauphin fut bien* 
tôt renouée. 

On travailla de concert à PinC 
truftion des Ambafladeurs fi im-> 
portante; ôc par une fage pré- 
caution , on prit de juftes mcfu- 
rcs pour foutenir la Guerre , H 
les AmbafTadeurs ne réudiffoient 
pas. 

Le Dauphin par une furabon- 
dance dp droit fut déclaré Lieu- 
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tenant Général de PEtat pour le i ^ i *i 
fait de là Guerre ^ par des Let- 
tres-Patentes dix 26 Avril. On fit 
partir TEvêque de Saint-Pons {d) 
P9ur la Cour de Caftille ; on 
vouloit en obtenir du fecours, 
fur tout fa Flotte qui n'avoit ja- 
mais manqué à la France dans les 
Guerres précédentes. 

On fit un traité avec la Ré- 
publique de Gènes , qui avoit 
pour lors une excellente Marine. 
JEUe s'obligeoit de fournir cer- 
tain nombre de vaifTeaux. La 
France oublia dans cette occa- 
fion fes mauvais procédés dans 
la dernière révolution de cet 
Etat : les Rois y félon les circonf- 
tances, font forcés de facrifier 
leur reffentiment à l'intérêt. 

On tira des fecours plus pré- 
fens du dedans de l'Etat : on 
ordonna des levées de troupes, 
on munk les Places maritimes, 

<4) Geoffroy de Poœpadour. 

Eiij 
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I 4 I 5. ^u^fûDt celles de Normandie ; 
on impofa une nouvelle taille 
fur le peuple. On fit plus , on 
révoqua l'Ordonnance fi fage- 
ment établie de faire exercer la 
Juftice gratuitement. On remit 
en ufage les éleâions des Ma* 
gidrats 5 fous le nom de Gardes ; 
on donna à ferme toutes les Ju- 
rifdiâions fubalternes^ mettant 
la Juftice en commerce^ & au- 
torifant les Ofiiciers à faire va« 
loir comme un domaine Tadmi- 
niftration des charges qu'on leur 
confioir. 
Députa- Il fe paflbît à Conftance de 
J^^V^'l.^fj terribles événemcns. La di vi- 
de Conir-fion s'étoit mife entre le Pape 
tance. ^ leg Pères du Concile ; ces ai- 
M. S. D. vîfions mettoient encore PEglifc 
j's/^ ^* fans chef. La fuite de Jean XXIII 
H.EccL avoir d'abord allarmé le Con- 
4JI.I41Î. çjiç, j^j^jg prenant un parti vi- 
goureux auquel ne contribuèrent 
pas peu le Cardinal d'Ailly ^ Ger- 
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fon & Gentien , qui par leurs i ^ i 
fçavans écrits établirent fa fupé- 
riorité fut le Pape; il entreprit^ 
ne pouvant ^'obliger à revenir , 
de lui faire fon procès & même 
de le, dépofer. 

Le Duc de Bourgogne > tou- 
jours intrigué de la condamna- 
tion des propofîtions du Dodeur 
Petit > favorifoit le Pontife, qui 
lui avoit nommé des Commif- 
faites pour revoir la Sentence ^ 
& pour l'infirmer, s'il étoit pof- 
fible. Une fi puifTante proteûio^is* " 
affermifibit le Pape : il concerta / 
avec le Duc les moyens de fe 
fauvct d'Allemagne & de fe re- 
tirer à Avignon. Il fe rendit pour 
cet effet à Brizac , où le Duc 
avoit envoyé quelques Gentils- 
hommes. Ils n'oferent agir ou- 
vertement pour le Pape, le Duc 
ne voulant pas fe commettre 
avec l'Empereur & le Concile , 
dojjt les Députés arrivèrent à 

£ iv 
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1^1 j^ Brizac prefque aufli-tôt que le 
Pape. 

Le parti de Jean XXIII fe 
trouva encore afFoibli par la dé- 
fertion du Duc d'Autriche Ton 
premier protcfteur, oui prêt d'ê- 
tre mis au Ban de TEmpire, fe 
/ fournît à TEmpereur en abandon- 
nant le Pape. Le Duc de Ba- 
vière qui cnerchoit autant à nui- 
re au Duc de Bourgogne qu'à 
fcrvir l'Empereur, en fut le mé- 
diateur. Le Pape réfugié de Bri- 
Vzac à Fribourg n'y trouva pas de 
fureté; il y fut arrêté par les En- 
voyés du Concile, 6c conduit 
à Batolfech, où rentrant en lui- 
même, & connoifTant Imutilité 
de fes projets, il fe foumit aux 
ordres de la Providence. Il rati- 
fia la Sentence de fa ddpofition , 
oue le Concile avoit prononcée 
folcmnellemcntlc 29 ae Mai. 

Le Concile jugea à propos d'en 
inilruire tous les Souverains. La 
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Nation de France députa au Roî 1 4 i 5; 
pour cet effet les Èvêques de 
Carcaffonne > d'Evreux , & les 
Dodeurs Gentien , Merle ^ 
Defparts, qui pouvoient lui en 
renare un fidèle compte : c'étoit 
en partie leur ouvrage. Comme ils 
paflbient par le Barroîs y la Tour 
& Remonville> deux Officiers 
qui commandoient un petit corps 
de troupes pour le Duc de Bour- 
gogne, les attaquèrent le 8 de 
Juin : ils fe défendirent avec 
leur fuite ; il y eut une partie 
de leurs gens tués , eux-mêmes 
furent blefTés, pris & conduits 
avec leurs équipages dans un 
Château voifin. Ils les y laiffe. 
rent , fur les menaces que leur 
firent les Ducs de Lorraine & 
de Bar: le Duc de Bar y courut 
avec des troupes , les confola > 
& leur fournit de l'argent pour 
continuer leur chemin. 

Cet attentat commis ^contre le 

Ev 



10^ Histoire 
^1 ^ i #, droit des gens i fit grand brute i 
tout l*odicux en retomba fur le 
Duc de Bourgogne i au fervico 
duquel étaient ces OOkicrs ^ 
Ôc dont on connoilîoic la haine 

}>our tout le Corps de l'Univer- 
îté. Le Concile prit d*abord feu 
ôc nomma des CommifTaires nour 
procéder contre les coupables : 
mais la liberté des Députés ôc 
la fuite des Officiers en empo- 
chèrent les fuites; le Ducdefa-* 
voua la Tour 6c Remonville i 
Quoîcju^on n^ignoi'ât pas qu*ils 
s étoicnt réfugiés dans fes Etats. 
Les Députés trouvèrent le 
Roi revenu en fanté : il leur 
donna audience en plein Confcil > 
le Dauphin & les Pi inces préfcns. 
Ils firent leur rapport de tout ce 

3ui s'étoit palle au Concile , 
onncrcnt à fa conduite les cou- 
leurs les plus favorables > en ex- 
pofant que tout s'étoit fait do 
concert avec les Ambalfadeurs 
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de Sa Majefté. L» Confeîl ne 1 4 1 j 
goûta pas la dépofîtîon d'un fou- 
verain Pontîfe reconnu en France, 
& dont la caufe avoit été mife 
de niveau avec celles des deux 
Antipapes profcrits. On prît du 
tems pour en délibérer. La France 
perfévéra encore quelques tems 
dans l'obédience de Jean XXIII. 

Dans la mauvaife humeur où Remoi 
étoit la Cour contre les Ecclé-if(f^"ejj 
fiaftiques^ rUniverfités'avifa (fur té. 
les plaintes des peuples à qui on m. S. 1 
demandoitrigoureufementianou-|g ^^* ^ 
velle împofition , de députer au 
Dauphin le Re£lçur & quelques 
autres du Corps , pour faire des 
remorîtrances.LeDodeur Jean de 
Chatillon porta la parole, & s'en 
acquitta avec hardiefle : le Dau- 
phin lui demanda brufquement 
quels étoîent les auteurs de cette 
démarche. Chatillon répondit que 
ce n étoit pas la coutume de ré- 
véler les fecrets de leur affem- 

Evj 
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%4iK.^^^c* ^^s collègues ajoutèrent 
Qu'ils avoîent leurs ordres par 
ecrir. Le Dauphin demanda à les 
voir; comme ils ne les avoienc 
pas apportés , il fit arrêter Cha- 
^tillon y 6c le fie enfermer dans 
une chambra jufqu à ce qu'il les 
eût produits. 

L'Univerfité allarmée d'une 
procédure & d'une févénté juf- 
ques là inouïes , fit foUiciter fa li- 
berté, & ne pcnfa plus à conti- 
nuer (es remontrances. Ce ne 
fut qu'après plufieurs jours & 
après plufieurs follicitations , que 
le Dauphin le rendit aux Dépu* 
tés, leur difant fièrement que ce 
n'étoit que par pitié; que l'Uni, 
verfité fcroit bien de ne fe mê- 
ler à l'avenir que des afifaires de 
fon Corps, ^fii vous a fait ajfez 
hardis, ajoufa-t'il, enadrefiant la 

J parole aux Députés , pour dépofer 
e Pape fans le confentement dt$ 
Roi mon Seigneur^ &fan$ mon con» 
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kmfttmu U Hf voHi rej)e f>lm qnà 
éijj^fw êH§ df h C^nmmft & d* 
rf|/fr ta firttim 4f tl^ttu & êa 
rrmçfi t mak j*)f mmrai hn mirt , 
&j(f^mrai hUn arrtttr vai enirt^ 

tremblana fe retirèrent funs rien 
répondre I n"of«iw plu« fe com- 
mettre avec «n jeune Prince ie« 
fM , c)«l donnolt des ordres vio- 
lent » fan» «Vmbarrafler de» fui» 
te». W leur fallut dévorer dan» le 
fdence leur nWcontentemenr. 

Tel fut le premier revei» do 
ce Corp» fameux , qui , fou» pré- 
texte d être le d^politaire de la 
Foi & de la (^ine PoOilne % fe 
croyoit en droit dVtendre fon 
autorité? à tome» le» grandes af- 
faire» de l'Etat & d"y remédier; 
Dn Prince plu» mur aurolt \\é^\é 
i heurter ae front un Corp» fl 
redoutable î pour de moindre» 
es^ufes l'y»lYeïlitd avoit fait piui 
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ï 4 1 j. de bruît & difcontinué les leçon 
publiques; elle comprit fagemen 
que le Dauphin mépriferoit cen< 
vengeance frivole. 
L'Empo- Le Concile qui s'embarraflToî 
SSnd enfcw du mécontentement de 1 
iangu©- France , alloit toujours fon traii 
*Tm ^ voyoit fon projet tendre heu 
M,!' S'reufement à fa fin. Jean XXII 
ly* avoit foufcrit à fa dépolîtior 

hîJkZh Gr^g^r^ ^If envoya volontaire 
/€k^fmi ment fon abdication , il ne rel 
toit plus que Benoît XIII 
gagner. 

L'Empereur Sigifmond ne cru 
pas au-dedbus de fa dignité d en 
treprendre le voyage de Pcro 
gnan i pour rgimener ce Pontif 
opiniâtre. Il n'en ignuroit pas le 
diflîcultésj ôc connoiflbit le gt 
nie inflexible de Benoît. Sigil 
mond avoit pour dernière rel 
fource de lui ôter la prorertioi 
du Roi d'Arragon. L'Archevèqu 
de Tours fut aulli député pur 1 
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Concile i pour exhnrrer ce Pape ^^j •«, 
à mettre fin m fcandalo qu'il eau- 
foit depuis tant d'annt^cs. i 

L^£nipereur 6c fa fuiro pa^ 
tirent de Conftance le ai de 
Juillet, ôc traverferent une partio 
de h France : on y rendit à co 
Prince les honneurs dûs h Ihti 
rang. Arrivé à Narbonne, il y 
concerta Ton entrevue avec lo 
Roi d*Arragon ({•) cjiii envoya dm 
fils aînd au devant do lui a Per- 
pignan ) oCi PEmpereur entra lo 
18 de Septembre. Le Roi d'Ar- 
ragon quoique malade s'y ren« 
dit ) ôc entra dans toutes les vues 
de PEmpereur. Mais on Ht do 
vains efforts auprès do Benoît 
pour l'engager a abdiquer; prêt 
d'être abandonné de Ton obédien* 
ce> dans un âge li avancé qu'il 
ne tenoit prefque plus à la vie » 
il ne voulut jamais entendre par- 
ler de celfion : les hommes am* 
(0 D. Ferd)Mn4 I* 
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fi4t ). bideux mettent de niveau la mort 
6c la perte des honneurs. L'Em- 
pereur revint à Ton fccond pro« 
jet! il tira parole du Roi d Ar« 
ragon de renoncer à Tobddience 
^e Benoît | de reconnoître le Con- 
cile ^ ôc d'y envoyer les Evêquei 
*de Ton Royaume. 
LanéM- jj Çq faifoit en Angleterre une 
Vinehef. B^^re négociation plu» importante 
"'• encore pour la I^'rance. Les Am* 
Af. 5. w.bairadcurs envoyas au Roi Henri 
Mf. t. i.y ^ ^jç^î^^j pj^j.^., lo ,7 de Juin 

/ du \k^ nvcc une fuite de quatre cent che- 
hLêtm-^'^^^^* Henri envoya au devant 
mf d'eux beaucoup de gcn^ de quali- 
té 9 qui les condutlirent à Vin- 
chcHer, oi'i ce Prince droit avec 
fa (>our. Il8 eurent leur première 
audience le ;o de Juin , dans fa 
chambre , ornée de tapis d'or. Il 
étoit alIiH auiirès de fun Ht i lu tôce 
nue 9 \ô(u d un habit de (oyc tif- 
fucd'or , mais plus p.'U'd encore do 
la bonne mine. A fa droite Soient 



I 
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les Ducs de Betfort , de Clarence 141*, 
& de Glocefter > Tes frères > le Duc 
d'Yorck, le Comte d'Hutingtorij 
6c plufieurs Milords ; à fa gau- 
che 3 TEvêque de Vinchcfter 5 
Ton Chancelier j plufieurs Prélats I 
& fes Çonfeillers d'Etat. Il fc le- 
va , lorfque parurent les AmbafTa- 
deurs ^ qui le faluerent à genoux; 
cérémonial que les fiecles fuivans 
ont aboli. 

L'Archevêque de Bourges > en 
lui préfentant fes Lettres de créan- 
ce > lui fit les complimens du Roi ^ 
6c ceux du Duc de Bcrrî. Le Roi 
d'Angleterre prit les lettres, les 
baifa , 6c les remit à Ton Chance- 
lier. Il fit enfuite des politefTes 
aux AmbafTadeurs « 6c les invira à 
dîner pour le lendemain. Le feftîn 
fut fuperbe. Il fît placer à côté de 
lui TArchevêque de Bourges , 6c 
TEvéque de Lizieux. Les Comtes 
de Vendôme 6c d'Yvry s'affirent 
à table après le Duc de Giocefier» 
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* ment les autres Ambaifaacursj fe 
placèrent fans obferver de rang, 
Après le repas , le Hoi d'Angle- 
terre les conduifit dans fa cham- 
bre I ôc les exhorta à traiter de 
bonne foi , de avec cdldrird. 

On a toujours prdfumd que ce 
Prince ne penfoit pas vdritable- 
ment à la paix i à moins qu il n y 
trouvât des avantages i dont il ne 
pouvoir naturellement fe flater^ 
AulFi malgré Tarrivde des AmbaA 
fadeurs , il preffoit fon armement, 
Lei Ducs de Clarence.de Glo« 
cefter,& d'Yorck , en intelligen- 
ce avec les AmbalTadeurs , leui 
en donnèrent avis. Ces Princes 
dtoient llt?i avec le Duc d'Or 
leans, ôc ne fouhaitoienr p;i8 qu'or 
rompît avec la France. Ce fut aufli 

f>ar leur canal qu'ils apprirent qu« 
e Duc de Bourgogne droit fécre 
temenr en correlpondance avec k 
Roi d'Angleterre & le Duc dti 
Betfortr 
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h^* conférences fe lirent dans i 4 i t 
U falle des Cordellera. La pre- 
miero fe tint le a de Juillet. Le 
Chancelier commença par dire 
«ux AmbaiTadeura que le Hoi 
Henri ne leur donnoit pour con- 
clure le traita » que juftiu'au lix. Il 
y avoit peu d'«?xemple d'une pa- 
reille précipitation dans une at- 
faire de cette confôquence.Ila a'en 
embarralTerent peu , ayant leuri 
pouvoirs limités « de ne cherchant 

S 9» eux<mêmes à prolonger. Lea 
llniftrea Anglois comptant: faire 
grac© de ne pas revendiquer le 
Royaume entier, conformément 
aux prétentions furannées du Roi 
Edouard III , fe reOraignircnt à 
demander toutes les Provinces 

3ui avoient appartenu à leurs Hoia 
ans le deuxième flecle i la Nor. 
mat)die » le Maine 1 l'Anjou t la 
Touraine > le Poitou , ce que la 
France tenoit en Guienne , le» 
hommagei de la Bretagne , de la> 
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I ^ , j. Flandre j & le Comté de Pon^; 
thieu , héritage de la Reine EleoJ 
nore de Caftille> trifayeuUe du] 
feu Roi Henri IV. ^ 

L'Archevêque de Bourges > 
bien loin de chicaner ôc de dë«. 
truire ces prétentions ^ comme Ht 
le pouvoir > en y oppofant la pref» j 
cription & le droit d une juftoL 
conquête^ déclara que pour éta^J 
blir une foHde paix entre les deuiu 
narions > le Roi céderoit au Roil 
d'Angleterre tout ce que la Fran*| 
ce pofTédoit en Guienne > & lui] 
donneroit Madame en mariage ^.j 
avec huit cent mille florins a or 
de dot. . 

Les Anglois fe récrièrent que i 
l'année précédente le Duc de Éef 
ri a voit déjà fait ces mêmes offres îjj 
& qu'ayant promis d'envoyer une i 
Ambaffade ^ il avoir pris un enga-j 
gement tacite de les augmentett i 
L'Archevêque nia la conféquen- ^ 
^ce i mais pour répondre aux efpé; 
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iccs du Roi d'Angleterre , & 1 4 i 5. 

donner une entière fatisfac- 
>ny îl offrit au nom du Roi d aug- 
mter la dot de cent mil dcus 
)r. , 

Le lendemain > dans la deu« 
fme conférence , les Commif- 
rcs Anglois dirent que leur Roî 
oit compté que la dot de Ma- 
rne fcroit d'un nnlion d'écus ; 
l'à leur confidération il fe reftrai- 
loit à neufcent mille écus.L'Ar'^ 
evêque répliqua qu'il n*y avoît 
4nt encore eu d'exemples entre 
s Rois Chrétiens d'une dot fi 
odigieufe > que les Anglois en 
rmoient en vain la demande ; 
i*il avoit fes ordres , & qu'il ne 
)UVoit changer les flonns en 
;U8. On parla enfuire du douaire 
t Madame. L'Archevêque leur 
procha que leurs offres de le 
ire monter à vingt mille marcs • 
argent , n'avoienr aucune pro- 
ortion avec la grandeur de la dot 
e cette PcinceUe. 
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I 4 1 j. Le 4 de Juillet , le Roi d 

gleterre voulut traiter lui ni 

avec les Ambafladeurs. Il les 

de le venir trouver. Il infifta ( 

juflice de fes droits : il les cor 

de finir la négociation y 6c di 

dire enfin la dernière réfolutio 

Roi. L'Archevêque lui tépo 

que Sa Majefté, inftruite de 

grandes Qualités ^ fouhaitoit : 

paflion ion alliance. Que 

amour pour Ton peuple ne lui 

foit pas defirer la paix avec m 

d ardeur. Que par ces deux m* 

elle fe relâcheroit, jufqu'àlui 

der, outre les Comtés de Gu] 

ne , où il y avoit quinze Villes 

rées,que le Duc de Berri avoi! 

ferts , le Limofin en fon entier 

qu'elle augmenteroit encore la 

de quarante mille écus d'or ; r 

que c'étoit le dernier effort de 

• eftime pour Sa Majefté Anglo 

& de fa tcndreffc pour fes (uj 

Quainfiil n'écoitplus qucflior 
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ntinucr les conférences 1 6c que 1415. 
t (a parc il navoit plus rien ni à 
opofer I ni à écouter. 
L* A rchcvôquc parlent avec tant 
t francliife & de lincdrite^ | que 
Roi d'Angleterre comprît qu'il 
ï pouvoir rien cfpc^rcr de plus. 
rcponditaux Ambafladeurs quH 
I confôreroit avec Ion Conlcil. 
es ayant rappellifs le 5 » il leur 
le que pour le bien des deux na« 
ons j Ôc Thonneur de lalliance de 
ladame ^ il fe contentoit des pro- 
oiitions qui lui avoient été fai« 
ss. Qu*il ne reftoit plus qu a con- 
enir du tems où toutes ces Places 
iii feroient remifes > & où le ma- 
la£e s'accomplinfantj Targent de 
idot lui fcroit d<flivrd. Qu'il (bu- 
laicoit que ce fut le 30 d Octobre 
^chain , & qu il ne pouvoit don- 
ner un plus long délais Qu'il en- 
iroyeroit un de Tes Secrétaires à 
l^ris pour tout régler. Que jufqu'à 
(m retour > les AmbalTadeurs ref^ 
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1 41 ). teroienc en Angleterre. Qu'aux 
, conditions offertes ôc acccptdes » 
il y auroit entre les deux Couron- 
nes une Trêve de cinquante ans 1 
pendant laquelle on conviendroit 
d'une paix perpétuelle. Qu'en cai 

3u'on ne pût en convenir, le Roi 
'Angleterre rendroit les Provin- 
ces ôc les Places cédées , pour lef- 
quelles il donneroit des Cdtetét 
convenables. 

Ces propodtions nouvelles àc' 
Imprévues furprircnt ôc étonnè- 
rent l'Archevêque. Il étoit de rè- 
gle qu'il en conférât avec fei 
collègues. Peut-ârrc qu'il en don- 
na avis à la Cour , puifque de la 
réponfc qu'il al loir faire , dépen- 
dolt une rupture , dont les fuitei 
pouvolcnt erre funcAes. Son natu- 
rel vif ôc ardent ne lui lalHa paf 
faire de cifHexion : Il répondit fur 
le champ au Koi d'Angleterre || 
que des affaires 11 importantes ne^ 
io tctminoicnt pas li prompte-.^ 

^leuc. 
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ment. Que les Monnoks de Fran- 
ce n*auroient pas fabriqué tant 
d*cfpeccs en trois moîs. Qu*il 
ignoroit à quelles conditions le 
Roi voudroit remettre les Villes 
cédées 9 ôc à quel titre Sa Majcfté 
Angloife les tiendroit à Tavenir : 

3ue c'étoit des chofes qu'il falloit 
ifcuter avec la Cour de France,' 
6c fut lefquelles ni lui ni fes collè- 
gues navoient aucun pouvoir. 
Qu'au refte, Sa Majefté Angloife 
changeoit tout«à*coup la face de 
la négociation : qu'ils n étoient 
venus devers Elle que pour traiter 
<le la Paix i & qu'elle ne parloic 

Sue d'une Trêve > pour laquelle lo 
Loi ne céderoit pas tant de Pla« 
ces ôc de Pays. Que cette Trêve 
propofée pour cinquante ans ^ 
pouvoit fe rompre aun moment 
a Tautrc ^ 6c qu il n'étoit ooint de 
luretés fuffifantes pour la reftî- 
tution de fept ou huit Provin- 
C06 > dont Sa Majefté Angloife 
Tome m. F 
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1^.,- fe trouveroit en poflcdîon. 

Ccwc réponfe fi ferme ôc fi judî* 
cieufeifitcomprendreauRoid An^ 
g}e terre qu il ne réuUiroir pas à Faire 
accepter une Trêve de cinquante 
i^ns : que c ëtoit fi^ulement en fa« 
veUFt d'une paix folidc qu'ils vou« 
loient Te dépouiller du Limofin > 
£( do tQUtes les petites Provinces 
de Guyenne quils pofiicfdoienr. 
Comme par cette paix il falloit re«« 
nonccr au titre de Rof de France > 
aux droits do TAnsleterre fur la 
Normandie, 6c fur les autres Pro- 
vinces que les Anglois avoient 
autrefois tenues en France , ce 
Pfince ne jugea pas que ce qu'on 
luicédoiten tût un équivalent fuf- 
fif^nt : il craignit de devenir odieux 
à fon peuple j qui conferve tou- 
jours pour les François une haine 
héréditaire } ôcque fon méconten- 
tement ne fortifiât le parti du 
Comte de la Marche , qui n'avoit 
que de; trop légitimes prétentions 
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fur la Couronne d'Angleterre. Le x 41 5» 
réfuitat de fes réflexions fut do 
rompre la négociation ^ 6c de ten- 
ter la tort une de la guerre. Ses pré* 
paratifs étoient taits 1 il alloit atta*' 
quer un Royaume gouverné pac 
un enfanti & dtviféen deux gran« 
des taâions > dont une promcttoic 
de le féconder. 

Henri n avoir pas rendu fur lo 
champ de réponie à rArchevê-* 
QUe : il lui envoya le lendemaiti 
ion Chancelier > qui lui dit > 6c à* 
tous les autres Ambaflkdcurs ^ 
qu ils n étoient venus trouver Sa 
Majefté Angloife que pour ramu« 
fer , n^ayant ni pouvoir > ni inftruc* 
tiens : qu Ellb s éooit relâchée bieiv 
au de4à de^ ce qu'elle dévoie ^ 
ayant voulu reftraindre des préten- 
tions immenfes Ôc fi légitimes à fi 
peu de Places y qu'on ne lui cédoic 
encore que pour urt tems : qu'enfin 
ils tefiifoienr une Trêve de chu 
qaance aAS'^ qui eût été bien iacile- 

Fij 
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lAii, nient changée en paix entre deux 
Rois unis par les liens du fang : 
qu'ils n'avoient qu'à fe retirer ^ Ôc 
qu'il auroit recours à d'autres 
voies pour faire valoir Tes jufles 
droits : que le Roi rendroit comp- 
te à Dieu de l'efFufion du fang , 6c 
de tous les maux qui fuivroient le 
parti que Sa Majefté Ângloife 
ëtoit forcée de prendre. 

L'Archevêque perdit patience 
à ces reproches û peu fondés. Il fe 
livra à toute i'impétuofité de fon 
génie > qu'il avoit jufquesJà afTcz 
contraint. Il répondit que le Roi 
d'Angleterre le trompoit , s'il 
croyoit que Sa Majcfté eût offert 
des conditions fî onéreufcs ^ par 
crainte ou par foibleflc : qu'EUe 
n'avoit facrifié fes intérêts que 
pour éparfi|ner môme la première 

gnite du lang de fes fujets , dont 
lie étoit plus le père que le Roi : 
que quitte envers eux par ce fa- 
criHce ^ Elle attendroit tranquille* 
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ment Tcffet des menaces de fow i 4 i #, 
ennemi : qu'il fe hutâr de pader la 
meï I 6c de venir en France : cjiio 
fun orgueil y feroit bientôt abattu , 
il fon Armde le jouet 6c la proie 
de la Nobleife Franqoife ^ la plus 
belliqueufe de la terre : qu au réf. 
te il ne prît point cette rdponfe 
pour de vaines paroles échappées 
â la colereuu à 1 indignation ; qu'il 
en coûteroit moins au Roi de les 
elTeétuer , qu\^ lui de les profô* 
reft 

Il y a même des Auteurs qui 
«(Turent que ce fut au Roi d* An- 
gleterre lui-même à qui TArche- 
vêaue tint un difcourî» fi haut 6c fi 
fanfaron , fans refpefter la dignité 
Royale $ qu il n eft jamais permis 
d oublier ; aue ce Prince ^ tout 
jeune aull etoit , fe poiTéda 1 juf* 
ç^uk ï\en témoigner I ni altéra- 
tion I ni reflentimenti ayant con- 
gédié les Ambaiïadeurs fans leur 
Uire aucune réponfc. Ils revinrent 

Fiij 
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jg^i y en France , où ils rendirent comp- 
te de tout ce qui s'étoit paffé. Leur 
conduite fut très- approuvée. On 
ne penfa plus qu à ie préparer à la 
guerre. 
P^^^^j Les précautions qu'on prît fu- 

guerre, tent d un tunelte augure. On or- 
A/.i. D. donna un emprunt fur le Clergé 

J| 55. ^. î-^ fur les Aifés. La taille impofée 
D'Argin fur le peuple étoit exigible par 

"''' corps , 6c s'étendoit fur les Faux- 

bourgs de Paris. On accéléra la le- 
vée des gens de guerre y dont la 
marche défola ie plat Pays. Il y 
eut dans ces commencemens (î 
peu de difcîpline , que le Soldat 
voloit impunément , & jufqu a 
l'argenterie des Eglifes. Les Pay- 
ians épouvantés fe réfugioient 
idans les Villes. 

Au commencemenr d^Août, 

) un Héraut du Roi d'Angleterre 

apporta au Roi la déclaration de la 

|ruerre 9 datée de Surampton du 

HS de Juillet. Se prétendant lui- 
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ttiême ïloî de France , comme ^ ^ i j 
avoient fait tous fes Prédéeefleurs 
dej^s Edouard III > îl trc quali* 
fioit le Roi djùe de Charles de 
France. Il récapîtuîoît etrcore fes 
droits j mettoit fur le cotnpte du 
Roi tout le fang qui âUoît fe ver- 
fer ;^ pour preuve de fa modéra- 
tion y en demandant qu'on lui fit 
)uftice^ ôcqu'on^cceptât laTrèvc 
iu^il avoit prôpoféey ilfe r^îâchoit 
4tle*ciiilquante mille écusfur la dot 
•de Madame , qu'il contîriuoit de 
demander en mariage^ lesarmcfs 
^ la main. 

Le Roî y répondît par tin iha- 
îiifefte du 25 d'Août : il y détailloit 
tous lès effbrts qu il avoit faîft 
•pour parvenir à procurer la paix à 
Ion peuple : & il dédaroit être en 
état defoutcnir une guette jufte, 
4i le Roi d'Angleterre étoit aflfez 
îiardi pour entrer dans fon Royau- 
me à main armée. 

On étoit incertain où Tennemi 
Fiv 
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14x5. tcntcroit une defccnte. Le bruît 
fe répandit que ce feroit en Poi- 
tou. OUI ce bruit ^ le Sire de Parte* 
nay croyant s'agrandir en chan- 
geant de maître > prit l'dcharpe 
rouge y & courut toute la Provin- 
ce. Le Roi confifqua fcs terres ^ 
en fit don au Comte de Riche- 
mont y ôc lui donna la comniifTion 
de punit ce rébéle. Richement 
pafla en Poitou avec un corps de 
troupes ) dépouilla Partenai ^ 6c 
TafTiégea dans la Ville de ce nom | 
où il le défendit longtems. Cette 
Ville avoit trois bons fofl'és , & 
étoic d^iilleurs bien fortifiée. 
te^des^An. C^^toit cn Normandie qu'il y 
cioii en avoit le plus d apparence que les 
Norman- Aj^gioiij feroient leur defcentc. 
M. s. D. ^^^ ïc I y de Juillet y on avoit vûi 
/. it.f. -1. leur Flotte croifcr fur fcs côtes , 
^.^.^56^' ^ ^^"s la Manche. On envoya 
* /f Afr^i-pour raffurer cette Province le 
sZm*^^ Connétable à Rouen > avec qucl- 
chU^ifil c. é.ques troupes , ôc dcfcnfc d'en ve- 
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nir à une bataille, non pas même 1 4 i 5. 
pour s'oppofer à leur aefcente , Duchejk 
quoiqu'on dût pour lors combat-*'^*?'» 
treavec avantage. On craignoit le d: Angle. 
fort de ces journées fatales , ou la 
vivacité Françoife n avoit pu ré- 
fîfter à la valeur jointe à la condui. 
te des Angloîs y & avoit jette le 
Royaume dans le plus grand dan- 
ger. Le Connétable fe contenta de 
diftribuer partie de fcs forces dans 
les Villes maritimes les plus expo- 
fées y toutes pourvues de muni- 
tions de bouche, de guerre , & de 
bons Chefs. Il y avoit auffi à l'em- 
bouchure de la Seine ^ à portée de 
Honfleur , une efcadre de neuf 
Vaiffeaux Génois > où étoient le 
bâtard de Bourbon Se Beauveau ^ 
Gouverneur d'Anjou, Chefs affez 
peu unis entr'eux y & qui avec 
une fifoible marine , ne pouvoient 
rien faire pour le falut de la Pro- 
yince. 

Le Roi d'Angleterre s'étoît 

Fv 
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> 4 1 1. *^<)n(Ju à Soukhampton f où tftoit 
le r«nd€8-voui gdnifral , ôc où 6*^. 
toknt affemblds Jei vailTctiux do 

Suerre Ac de tranfport. L'efcadro 
e la Maneke s'y etolt jointe. On 
comptoit jufqu'a feise cent bâti- 
m@nii t il n*en falloit pu« moins 

I»our embarquer près de cent mil- 
e hommes qui le devoienr fuivrei 
mais dont il n'y avoir que cin- 
Cjuanre mille portant les armes p 
ft^avolr I flx mille Chevaliers ou 
Ecuyers > trente mille Archers » 
de rinfanterie à proportion. L'a^ 
tiilerie > les vivreti « les <5()uipa- 
gos nt^ccfluires n*y munquoicnt 
pobir. Il avoit avec lui Ick Prio- 
ces fes frères i la plilpurt des Prin- 
ces de fonfang ôi de k haure No- 
bleife t entr'aurres les C'omtes de 
Kenr , de Durcet fl( d'Orlort , 
C»pifj<inc« exp^rimeiuds. 

Peu s'en faillir qu'au milieu de 
cer Hppmcil ft>inùtl«l»le , |»r^p«fd 
ivec tant de iuh , qui Icmbkût 
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avoir pdrté la puîflance de Heari 
au plus haut degré > il ne pérît 
tout à coup. Le feu Roi fon pcre, 
€ft détrônant le bon Roi Richard ^ 
"étoît monté fur le Trône au pré- 
judice des enfans du Duc de Cla* 
rêftcc fon frère , fecohd fils du 

ftand Roi Edouard, Leurs droits 
toient pafTés au Comte de la 
Marche > petit. fils de Clarence. 
La Marche n'avoit point d'ert- 
fans » il étoit d'un caractère fi 
doux & fi nfiodéré , qu'à pfcinc 
penfoit'il aux droits que fu merô 
lui avoir laîffôs fur la Couronne ; 
mais il avolt marié fa fœur au 
Comte de Cambridge , qui brû- 
lant d*arnbîtîort forma le projet dû 
faîte monter fon beau- frère fur le 
Trône^pour régner fous fon nom, 
& pour y monter un jour lui-mê- 
me. 11 fit entrer dans la conjura- 
tion le Grand Tréforler Schrop , 
& Mylord Gray. Elle paroifloit 
d*auiânt plus facile à exécuter, 

F v] 
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2 ^2 r qu'ils n'étoienc pas obligés à la 
confier à un grand nombre de 
complices ^ ni a taire foulever les 
peuples. Le Grand Tréforier , 
Favori d'Henri V > ôc qui cou- 
choit dans fa chambre ^ fe char* 

Seoir de le poignarder la nuit y & 
e £iire proclamer le Comte de 
la Marche. 

L'étoile de Henri le fauva d'un 
péril qui paroifToit inévitable. Les 
conjurés inftruifîrent la Marche 
de la nuit prife pour l'exécution. 
Eflfrayé du danger > la peur pré- 
valant fur Tefpoir du Trône qui 
lui appartenoit y il alla tout aé- 
couvrir à Henri. Ce Prince fit ar- 
rêter fur le champ les coupables y 
& les fit décapiter. Il étouffa par 
leur mort la femence de la ré- 
bellion ^ & fut plus affermi fur le 
Trône qu'il ne Tétoit avant : ef* 
fet du génie des Anglois , tou- 
jours extrêmes dans les vertus & 
dans les vices. Quelle fingularité ! 
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L'héritier légitime dune Cou- 1415, 
ronne détourne lui-même le coup 
qui doit l'enlever à fon ufurpa- 
teur ^ & la lui remettre fur la 
tète. 

Le Roi d'Angleterre mît à la 
voile le j d'Août , & fut neuf 
jours à faire le trajet avec cette ^ 
nombreufe flotte y le vent ayant 
été quelque tems contraire. Elle 
arriva le 14 au foir à l'embou- 
chure de la Seine ^ & commença 
de débarquer le 1 5 à un petit ha- 
vre qui eft du côté d'Harfleur., 
Une efcadre de dix vaîfTcaux de 
guerre alla tomber fur celle des 
François à Honfleur. Il y eut là 
un petit combat tout à davantage 
des Anglois. Ils coulèrent à fonds 
deux vaîfleaux François y & don- 
nèrent la cbafTe aux fept autres , 
qui fe réfugièrent dans une rade 
voifine. Le Bâtard de Bourbon 
ayant pris terre avec partie de 
léquipage ^ alla joindre à Rouen 
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) 4 I ;. le Connétable , & le prefla de 
marcher vers Harfleur pour s^op^ 
pofcr au débarquement. Le Con- 
nétable ne le jugea pas à propos. 
Le Bâtard jeune homme , vif & 
plein de fes idées > fe plaignit au 
Confeîl de gtierre de ce refus , & 
ofa bien accufer le Général d'in- 
telligence avec l'ennemi : alors lô 
Connétable montra fes ordres , 
qui impoferent (ilence au Bâ- 
tard. 
Siège de Les An'glois firent fans obfta- 
Harfleur. ^j^ j^^j. débarquement : leur Ar- 

/.fûf. 4? ^^^ formidable inveftir Harfleur, 

S.Remiy c.&c en Commenta le Siège le i j 

V' ,^ . d'Arût y qui fut tout employé à 

cier. dioilir ks quartiers. Le Roi d An- 

IdtiVr glererre prit le lien au Prieuré de 

p.Anfelm. GraviUe , Hu-dclà de la petite Rî- 

choifiych, 6. viere qui pafle à Harfleur. Le Duc 

deGloceftcr fe logea tout auprès^ 

& le Duc de Clarence du côté 

^ de Roîien. 

Harfleur ; fur qui toute la Fran- 
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ce avoit alors les yeux , en étoh x 4 t f*# 
ie meilleur havre & le port le plus 
sûr pour les vaîfleaux d'une mé- 
diocre grandeur, qui y étoîenta 
couvert du Nord. La place n'é- 
toit pas fort grande , mais elle 
étoit bien fortifiée pour ce tems 
là- Il s'y éroit jette un fi grand 
nombre de gens de qualité , qu'on 
ne pouvoir fouhaiter que les An- 
glols euffent affiégé une autre 
ViHe. 

Robert de Braqnemonten étoît 
Gouverneur. Il étort <rune des 
mi^illeures Maifons de Norman- 
die y toute dévouée au Duc d'Or- 
léans,qui lui avôit procuré ceGou- 
vernemcnt. Braquemont étoit de 
fon conXeil , aufli-bien que Guil- 
laume Seigneur de Seaan , fon 
frère aîné , qui s'étoit jette dans 
Harfleur avec lui. On comptoir 
parmi cette foule de NoblefTe ac- 
courue dans cette ville pour la 
défendre , le Comte d'Harcour ^ 
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;« 4 1 ;*. ^^5 ^^^^^ d'Eftoutcvillc,de Haquc- 
ville I de Blainvilici de Guitry , 
de Gaucour > de la Heuzcj de ]3u- 
rcau > Martel de Minûucs j de 
CoufteS|d'Hannenvilie|c]e Breau- 
të|ôcdeux cent autres Gentils* 
hommes qualifiés. 

Le Roi d'Angleterre alla lui-> 
même examiner les lieux les plus 

f)ropres à placer fes batteries. £!• 
es commencèrent à tirer le i6 
avec un fracas effroyable. Il y 
avoir des bombardes ôc des. pier« 
riers qui jettoient des pierres d'u- 
ne grofleur prodigicufe. La flotte 
dtoit dans le Port , excepta les 
grands Bâtimens ^ qui n y pou- 
vant entrer dtoicnt reftds à la ra- 
de ; mais vu le danger qu'ils cou« 
roicnt^ ils retournèrent dans leurs 
Ports. Harfleur battu fi furieufc- 
ment , eut bientôt des brc'ches 
fuilifantcs. On donna pluficurs aPi 
fauts ; Ôc la place eût été empor* 
tdc en peu de jours^ ft cette brave 
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Nobkffe neut fait de fon corps 1 4 i y; 
un rempart impénétrable à la fu- 
rie de l'ennemi. Jour & nuit fous 
les armes , infatigables & fe trou* 
vant par tout , elle le repouflbit 
avec grande perte ; elle faifoit 
même de fréquentes forties , & 
prefque toujours heureufement. 
Souvent elle pénétroit jufqu à fes 
lignes y & jufques dans les mines 
qu'il avoir commencé de creufer. 
Au dehors les Anglois n'étoient 
pas plus tranquilles. Les Garni- 
rons de Montiviliers , de Caude- 
bec , & des Places voifines tom- 
boient fur eux à l'improvifte ^ en- 
levoient ceux qui s'écartoient , 
profitoient de l'étonnement où fe 
trouvoit Tennemi , & de la con- 
noiffance qu'ils avoient des lieux. 
Ils lui tuoient bien du monde , & 
fe retîroient avant qu'on pût les 
pourfuivre. Le Maréchal de Bou- 
cîcaut , qui s'étoit avancé jufqu'à 
Çaudebec avec quinzie cent hom- 
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I 4 1 r . "^^s d'armes , foutenaît ces efcai- 
moucheurs , fiivorifoit leur re- 
traite y & fatiguoir les aiïiégeans 
par de vraies 6c de fanfles altar* 
mes , par des attaques réïrépécs > 
fouvent plufieurs fois le jour ; 
mais le grand nombre des affié-- 
geans fuffifoit pour repoufler ces 
attaques & continuer a prelTer k 
;VilIe. 

Un accident imprévu caufà au 
Roi Henri de plus grandes allar- 
m es. A la fin d'Août , lorfqu'oh 
fouilla dans les magazins des vi- 
vres , on en trouva la plupart gâ- 
tés y l'air de la mer les ayant cor- 
Tompas. Il fallut retrancher les 
|)ortions , & aller dans le plat pays 
chercher des provifions avec des 
•efcortes^fouvent enlevées ou bat- 
tues. Henri inquiet demanda une 
conférence à Gaucour qu'il con- 
noiflbit , fie qui le vint trouver 
ïbus un fauf conduit avec plu- 
fieurs autres Officiers. Le Roi 
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d'Aogleteme v^alut leur expJi- jj.ij. 
t)uer ifes droits , vouluf les enga- 
ger à fe rendre ^ & à ne pas atten- 
de une .extrémité toujours dan* 
geceufe ; ils lui répondirent vive- 
ment qu'ils ne tenoient rien de 
lui y & qti^ils étoient réfolus de 
défendre. Harfleur jufquau der- 
nier foupir^ perfuadés que le Roi 
leur envoyeroit un prompt fe- 
cours. 

Cc-Prînce sV difpofoîr en effet: ^^"^«' 

. , 1 / • ni "^^"s pour 

mais les ordres éioient fi lents , je recours 

& . ceux qu'on en ch^rgeoit pre «l'^arfleur. 
noient fî n»l leurs raefures, qu'il ^f^^^'^' 
y avoît peu d'apparence que le s.' Rémi, 
fecours arrivât à tems. Il n'y^-^j-^^*^ 
avoir en Normandie que les Trou- ji„*^ ^l^ify^ 
pes que commandoient le Conné- Hîft eccU 
table «cBoucicaut. On avoit en-^'^J ^'' 
?oyé ordre au Comte de Riche- 
mont de lever le Siège de Parte- 
cay .^ ce qu'il avoit fait : il s'avan- 
^oit lentement vers la Norman- 
die. -Le Chancelier du Dauphin 
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;, ^ , ^étoit parti pour la Bretagne , afin 
d'engagef le Duc à aller joindre 
le Connétable. Pour rendre la 
commiffion plus efficace > il por- 
toit au Duc un préfent de la part 
du Roi : c'étoit un petit cheval 
d or émaillé^ le harnois femé de 
perles 5 le tout du prix de cin- 
quante mille écus 5 & cent mille 
ecus eh efpéces pour le paye- 
ment des Troupes. Le Duc for- 
ma aulïî-tôt un camp enrre Dol 
& Fougères , y convoqua fa No** 
bleffe: mais quels délais ne fal- 
loit-îl pas pour la raffembler ^ & 
pour qu'elle eût le tems de fc 
mettre en équipage ? 

Ces fecours paroiffant éloignés, 
Liladam , Brimeu & d'Yvry , 
trois braves Chevaliers , propofe- 
rent au Connétable de Jetter du 
fecours dans la Ville aifiégée , qui 
commençoit à être preflée ; fe- 
cours qui pouvoir lui faire atten* 
dre celui qui s'aflembloitr II leur 
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onna fix mille chevaux. Ils ré- ' 4 ^ S» 
)lurenc de drefTer une embufca* 
e ^ où ils attireraient toutes les 
»rces d'un quartier de Tarmée 
inemie. Pendant le combat^ ils 
3mptoient introduire une partie 
5 cette Cavalerie dans Harfleun 
s firent embufquer d'Yvry dans 
1 lieu couvert a deux milles du 
imp ennemi ; Liladam & Bri- 
icvL allèrent avec environ deux 
lille hommes attaquer les lignes* 
^ abords tout réuflit félon le pro* 
t. Le Commandant Anglois for- 
tfur eux; feignant d'avoir peur, 
j fe retirèrent aflez en défordre > 

1 attirèrent vers Tembufcade ; 
ais d'Yvry fit tout manquer, en 
littant trop tôt fon pofte. Les 
nglois firent alte , & n'avance- 
nt plus. Les deux chefs conti* 
lant à les vouloir harcelcr,furent 
is prifonniers. D'Yvri fut con- 
tint de fe retirer avec honte & 
ifavantage. 
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r 4 I j. A Paris , tous les Temples rc- 
fenttflbient de vœox pour le fuo-' 
ces des armes da Roi. Dès le 2- 
de Septembre ^ il aroit convoqv^^ 
le ban & 1 arrière- ban ^ troupes* 
de grand frais & d'une néédiocrc 
utilité. Le Dauphin étoit parti 
le s pour Vemon ^ où il étoit à 
portée de joindre le Connétable;^ 
i^ Roi^ malgré fa fanté chance^ 
lante^ leva le lo TOriflâme k* 
S. Denis; il en donna la garde à* 
Baqueville laine y & arriva a MatH 
tes le 1 1 ; il en fir partir fur le- 
champ un convoi de poudre âc^ 
de traits , dont la ville affîégée' 
raanquoit ; mais conduit fi mal^ 
heureufement^ qu'il tomba entre*, 
les mains des ennemis* 
LcDacdc ^ i3 première nouvelle du Siè- 

Bourgogne 1 T¥ /i 1 T-k I o 

rcfuic fonge de Harflcur, le Duc deBour- 
Roi^"" ^"gogne envoya offrir fes troupes 

Af s. D ^" ^^^ , ôc de les conduire lui-»' 
i. ^^.c.^. même à Rouen. Ce Prince efpé- 

6wem>i,|-^îf par ce fervice achever de fc- 
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réconcilier avec la Cour / y rjcr- j a i 5. 
tourner ^ & peut-être rentrer -dans 
IcGouvcrnement, L'occafîon pa- 
rçKToit favorable^ Dans les guer^ 
rçs civiles , tout fe réunit contre 
rEtrangen Les Princes d^Or- 
léans , maître dç Tefprit du. Roi ^ 
& de tout le Confeiî ^ y firentré- 
foudre qu'oni fecpaiTeroit du fe^ 
cours dangereux du Duc de Bout-» 
gPgne. 

Pour ne pas l'irriter^ ils engagè- 
rent le Roi de lui mander^ en le re- 
merciant de fes offres , qu'il fuffi- 
foit qu'il envoya cinq cent hom- 
mes d'armes , & trois cent Arba- 
létriers joindre l^armée. Le Duc 
femit lamertume & la caufe de ce 
refus^ Piqué au vif^ il donna un 
nouvel erfor à fa haine>i Loin d'en- 
voyer les troupes demandées^il fit 
d^çndre par Lettres Patentes à 
toxis fes- vaffeux de fortir en armes 
de fes Et^Sy fans un ordre parti- 
cuUec de Imu CpwnaeFeudataire^ 
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1 4 1 <• on lui imputa à crime cette défea- 
fe 5 quoiqu'on fe la fut attirée. Ses 
fujets ne loi obéirent pas exaâe* 
ment : Tamour de la patrie ^ & le 
defir de lagloire^prévalurent chez 
plufiems fur les égards qiiils de- 
voient à ce Prince, 
jj^^^ Harfleur étoit extrêmement 
ji,5^P^prcfféc, malgré la difette des vi- 
L î5.r. 4- Vres des Anglois , & malgré 1 ex- 
^^f^'tième difficulté qu'ils trouvoîent 
j.àtsUr-^ enlever des grains & des bef- 
^* riaux dans tous les cantons de la 
Normandie ou ils envoyoîent 
des détachemens. Les maladies 
s'étoient mêmes^ mifes dans leur 
armée y caufées par le change- 
ment de climat^ par la nature des 
alimens ^ & par les fruits verds 
dont elle fe nourriffoît. La diflen- 
terie leur enleva en peu de jours 
plus de deux mille perfonnes , & 
de qualifiées. L'Evêque de Nor- 
vick, le Comte de Stafort,les Sei- 
gneurs de Beaumont ^ de Trom* 

paton ; 
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paton j & Maurice Brunel. Les 1415.^ 
•flldjgds n droient pas exempts de 
la plupart de ces incommodités* 
Accablés de Iktiguesi manquant 
d^armes & de vivres | ils virent 
auin les maladies fe multiplier 
dans la Ville. Le Comte de Suf- 
folck en mourut le 1 4 de Septem- 
bre i c'étoit un Milord Anglois , 
dont le père difgracié pur Henri 
IV I s'étoit réfugié en l'rance , oii 
il étoit mort en 1 ^^(j. Son fils Mi- 
chel s'étoit attaché aux intérêts 
d*un Roi fon protetleur , & avoit 
fcrvi avec fidélité. Il laiiïa un fils ^ 
qui, plus fage que fon père , fe rac- 
commoda avec fon Hui ôc fut ré- 
tabli dans fes biens. 

Outre les Soldats que la mala« 
die emportoit , fépée des enne- 
mis avoit extrêmement diminué lai 
garnifon. Les Anglois redoublè- 
rent leurs efforts. La Ville étoit 
prefque ouverte. Il n y avuh plus 
ni murs | ni portes j ni tours 1 où il 

Ttmt CTi G 
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'14 M* "'y ^^^ brèche : la valeur droit le 
feul rempart des aflTidgés, Mais 
leur nombre diminuoit > ôc les for- 
ces s'épuifoienr. Ils députèrent à 
Vernon Haqueville , qui trouva 
le fecret de pafler de nuit les li- 
gnes des aiTiegeans. Ilreprdfenta 
au Dauphin lextrémiré où Har- 
fleur droit rdduit. Il rentra dans la 
place aulli heureufcment qu'il en 
dcoit fortl I ôc rapporta la rdponfo 
du Prince : J^hc ses ajjiégis conti-^ 
nuafftfnt à ft défendre^ & qHihfc 
repu/ajfem dn Jeçonrs fur la prn-- 
dtfnce du Roi. 

Une promefTc (i vague > fi in- 
certaine I n dloigndcj acheva do 
ddcouragcr Draquemont & tous 
les Orticiers. Comme les Anglois 
avoicnt fait trois mines prêtes à 
jouer , 6c qui vraifcmblablemcnt 
alloient achever de renvcrfer les 
murs ôc d'ouvrir trois nouvelles 
cntn'es dans laVille , on tint con* 
jTcii de guerre* Il y fut arrêté qu'on 
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caphuleroit 1 qu'on tâcheroit de 1415 
gagner encore huit jours j & qu on 
prometrroît de rendre Harflcur, 
$\\ n'étoit fecouru dans le tems, 
capitulation très-ulitée dans ce 
Hcclej ôc avantageufe aux deux 
partis; auxaUiégdsfur-tout, nuif- 
qu'en leur évitant le danger d être 
emportés d'aflautj ellcempêchoit; 
auui lefFulion du fang. 

Braauemont battit la chamade* 
Pour obtenir du Roi d'Angleterre 
une compofirion avantageufe 3 il 
s'adrelVa au Du,c de Clarence $ 
Prince qui fe piquoit de la plu» 
haute Jgenérofité, Henri, inftruît 
de rétat des alliages, ne vou- 
lut les recevoir que prisonniers do 
guerre. Tout ce qu'il y eut d'a- 
vantageux j c'eft qu'on leur donna 
jufquau 18 de Septembre pouc 
rendre la place , en cas qu*elle no 
fût pas fecourue% Braquemont em 
donna avis au Connétable, Mais 
Tacmée Francoife n'étoit point; 
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^ encore en état de marcher au fe-> 
cours. Au jour marqué ^ les An« 
glois fe préfenterent pour prendre 
poOTefTion de la Place. Ils y furent 
introduits fans difficulté^ du côté 
de la porte de Rouen. On ne fçait 
par Quel mal entendu^ ou par quel 
inciacnt , l'entrée leur fiit refufée 
du côté oppofé. 
!" Les Anglois fiers & fuperbes ne 
fe donnèrent pas le loifir d'appro- 
fondir la méprife. Ils attaquèrent 
brufquement les François qui é- 
toient en armes fur la breche.Ceux« 
ci fe défendirent vaillamment. Il y 
eut un affaut qui dura trois heures^ 
&quicoûta autant de fangauxatta* 
quans qu'aux afiaillis. Ceux-ci pris 
par derrière, ôcbien inférieurs en 
nombre , furent emportés , & la 
yille de ce côté-là prife d'afîaut; 
ce qui fonda le Roi d'Angleterre 
à la traiter félon les loix rigoureu- 
fcs de la guerre. Il y eut deux 
Jours fur la Mer, qui prétendant 
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n'avoir pas eu de part à la capitula- 1415^ 
tion, fe défendirent encore deux 
jours 3 & ne fe rendirent que le 
vingtième* 

Le Roi d'Angleterre entra 
triomphant dans Harfleur à la tê- 
te de fon Armée : il alla d'abord 
dépofer fes lauriers au pieds des 
Autels dans TEglife de Saint- 
Martin 5 il y entra pieds nuds p 
humilité qui ne pouvoit que faire 
beaucoup d'impreffion fur les et 
prîts des Vainqueurs & fur celui 
des vaincus. Il traita avec bonté 
toute la Noblefle prifonniere , 
& défendit qu'on fit mourir au- 
cun des habitans : mais il aban« 
donna la Ville au pillage & s'ap- 
propria tous les fonds. 

Le bruit de cette conquête 
confterna tous les François. On 
étoit furpris & indigné que les 
Généraux n'euffent pas eu de 
forces prêtes à oppofer à un 
ennemi attendu ^ ou qu'ils n'euf* 

G ii j 
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i^j. fent pas [)u les rafremblec en 
* trente - trois jours que tant do 
braves gens leur avoit donnds au 
prix de leur fang; on en fuifoit 
même des Pafquinades dans les 
Cours étrangères. La prife d'Har- 
fleur coûta au Vainqueur cinq 
mille hommes tuds ou morts do 
maladie i defquels il y avoic cinq 
cent' Gentilhommes. 
Difperflon La fituation de cette Ville na- 
aV^'pS"'^^' très-propre au Roi d'Angle- 
Hl S. D, terre pour faire une place d'armes j 
^ M. €. t,u5 fécond Calais qui donnât aux 
j^f'^^'^'^Anglois une féconde cntrde eu 
u«rgiji- France. Il rcfloluc d'en ôtcr juf- 
ÎV^^'-ii-r-. qu'aux vertiges de la dominution 
//. i<V«i/(/. r rançoue : il en bannit tous les 
r.^H/#/mi'« François, mais avec des dKlinc- 
i<#,Vé. th^ns avantageufes pour un; les 
fupi/ofunt tous prifonicrs de ( j ucr- 
re j il mit à ran<;on tous les ri« 
ches en t^tat de la payer; il ren- 
voya les vieillards I les pauvres ^ 
les femmes ô^ les enfans , en leur 
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donnant cinq fols à chacun ^ A^ 1 4 i {) 
ce qu ils pouvoient emporter des 
meubles qui leur étoient reftds : 
fpe£tacle lamentable ôc mêlé de 
cris douloureux* 1 ous ces infor- 
tunés regrettoient moins la perto 
de leur fortune 1 que le doux air 
de leur patrie auquel il leur fal- 
loit renoncer pour jamais , ôc au« 
quel la nature ôc Thabltude atta- 
cne les hommes fi intimement* 
Il eut encore plus d'exaûitude à 
en chafler les EccK^liuftiques , que 
Thonneur attachoit plus étroite* 
ment à leur Prince naturel. Il 
retint les jeunes gens les plus ro« 
bufteS) mais feulement pour les 
employer à relever les murs flc 
les fortifications de la place. 

Tous ces arrangemens ne fini- 
rent qu'au commencement d'Oc- 
tobre. Alors le Roi d'Angleterre 
tint un grand Confeil , pour déter- 
miner quel parti on prendroit , fll 
on marcheroit droit à racmdo 

Giv 
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,1 4 1 j. Françolfe qui n'dtolt point en- 
core toute aiTemblde (k dont la 
défaite eût facilité de plus gtan- 
des conquêtes. Les plus lagei 
de fcs Capitaines lui repréfente- 
rent les périls d'une telle entre- 
prlfei que la faifon étolt trop 
avancée pour profiter de la vic- 
toire j que IVrmée Françoife grof- 
finfoit de jour en jour ; qu elle 
«'avoir point fatigué , & auello 
avoir lavantage de combattre 
dans Ton propre pays U, au milieu 
de toutes fortes de commodités; 
enfin que fon armée funs vivres, 
fans liauirs , remplie de maladies } 
éroit dans un état pitoyable fie 
dépérifiolt à vue d'œil. Il céda à 
ces raifons i au grand contente- 
ment des chefs ù des foldars qui 
craignoient qu'il ne fe laiflut em- 
porter à un defir immodéré de 
gloire. 

On fe tlif|iofa à fe rembarquer , 
tous les batimens de tranfpoct 
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Ment dans le Fort , dam lei i 4 1 f ; 
Hades mochaineS) & la plupart 
dei vatfleaux dolent revenus 
d'Angleterre! on avoir même eo 
trifte avantage que rnrmde tfianr 
beaueoup diminuée 1 il f^lloii l)ien 
moins de bâtlmens. Les ordres 
donni^s pourtommeneer l'emhar» 
quemcnti il furvlnt le ç d*Oilo« 
bre un orage 11 (crrlblo de des 
vents 11 impt$tueiix 1 que tou$i les 
bâtlmens fe thoquant les un» con- 
tre les autre» <km le Porc ^ Ha 
Radei furent en danger d être lu<* 
ea(fôs. Ils fe hâtèrent de prendre 
le large: ^ peine furent-ils en 
pleine mer, qu'il s'éleva une 
tempête furleufe qvii les brUk » 
les dearta ôt les difperfa de ma- 
nière I ouf toute h Klotfe d^la, 
br^e & nors *\ém do fcrvlr , fut 
contrainte de relâcher en dilTd» 
rens Ports d'Angleterre: heureux 
encore d*y avoir pu aborder. lia 
fallut bien du tems pour les ca^ 
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I 4*1 J.douber^ de il ne fut plus queftion 
de les ramener devant HarHcur. 
Cet accident jetra le Roi d'An- 
gleterre dans un terrible embar- 
ras; c'dtoit alors pour lui une nd- 
cefllcë d'aller attaquer larméc 
Françoife. Le tems qui s'ëtoit 
écoulé depuis ou on avoit rejet- 
té ce projet^ 1 avoit rendu plus 
impraticable; Tarmée Fran^joifc 
s étoit beaucoup accrue > & celle 
de Henri fi fortaffoiblie & fi di- 
minuée, qu'à peine pouvoir elle 
marcher. Le ieul expédient qui 
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reftoit pour la fauver ôc pour ne 
)as périr de la difcttc, étoit de 
c retirer par terre à Calais , & 
dt prévenir Tenncmi par une mar- 
che forcée ; il falloir pafîer la Som- 
me à Blanquctaque avant qu'il 
s^en fût faid; c'étoit un gué au 
deffous d'Abbevillc qui a Hux 6c 
reflux deux fois par jour 6c où la 
rivière eft guéable dans le dcf- 
cendant;le grand Koi Edouard 
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f^n blfayeui lui en avolt traccî le 141 j» 
chemin il y avoit foixantc^neuf 
ans en pareille conjonâure > Ac 
QUI par fa diligence avoit fauvd 
fon armde Henri fc flata d'un 
pareil fuccèsi les Franiçois n'estant 
pas encore inftruits de la difper» 
lion de fa Fotte ^ ôc croyant au 
contraire que Henri vouloit pour- 
fuivre fcs avantages. 

Les conjcdurcs de ce Prince rArmè 
iftoient juftcs. Les Fran<;ois pr(5*P«^«Mr« 
venus qu'il penfoit à do nouvelles Â Roiîti* 
conquêtes 1 ne fongeolcnt qu'à s*y m. a; d 
oppofer en amaflant des forces '^JJJj^] 
fup^rieures. On avoit conduit le 
Roi à Rouen 1 toujours d'une 
fanté vacillante > même dans les 
meilleurs tems ; le Dauphin Vy 
isivoit joint avec tous les Princes 
du fang. Les Duc de Brabant dc 
de Bari le Comte de Never» 
& quinze autres perfonnes qua< 
lifiiJes I s*y dtoicnt rendues. Dans 
le camp formiJ auprès de Rouen 1 
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^i w on comptoir déjà quatorze mille 
hommes d'armes. Uans un grand 
Confcil il fut rJfolu démarcher 
contre le R(4 d'Angleterre ôc do 
lui donner bataille. Quelqu'un 
propofajpour s'aiTurer encore plus 
des événemens> de recevoir le 
fecours que le Duc de Bourgo- 
gne offrou^ & de ne pas dédai- 
gner fa valeur & fon expérience. 

Les Princes d^Orleans firent 
encore rejetter cet avis. Par le 
même efprit de préfomption le 
fire de Beaumont, Chevalier de 
la Maifon du Duc de Berri , con- 
tre le fenîimenr de ce Prince i 
cntiaîna toutes les voix du Con- 
feil pour faire rcfufer fix mille 
hommes bien armds que la Ville 
de Paris vouloir envoyer. Nous 
fommes déjà trois fois plus forts 
que Icnncmi, difoit Bcaumont; 
qu'avons- nous bcfoin de ces gar* 
90ns de boutique î 

Bienloin de fonger à combat-^ 
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re, le Roi d'Angleterre ne pen* 1 4 x ^î 
bit qu'à fa retraite. Il laifTa ^^s^,^ ^^^ 
[ros bagages à Harfleur & tou- terre vcri 
e fon artillerie pour marcher plus Bianqucu* 
égarement & plus promptemcnt:*^)^^* 5. d* 
on armée fut encore bien dimi-/. h^ t» 
juée par la garnifon qu'il lui^^'.'^Jj/'"* 
kilut laiffcr à Dorcet pour la fu. 
été d'Harfleur : elle confiftoit 
înxinq cens hommes d'armes > 
k quinze cens archers : mais cela 
le l'inquiétoit pas : ne croyant 
)oînt combattre, il n'avoît aucun 
)efoin de troupes. Il partit le ma- 
in du 7 d'Oûobre. Quelque dî- 
igence qu'il voulût faire il fut 
brcé de fe détourner , & de 
:hoîfir fa route, ayant à com- 
)attrc un ennemi plus redouta- 
)le que les François , la difette 
le vivres. Il n avoir aucunes pro- 
âfions , ayant été obligé de laif- 
Ter tout ce qu il en avoit à Har- 
fleur pour la fubfîftance de la 
Garnilbn. Arrivé dans le pays do 
Caux il s* y étendit pouc tiret de| 
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I } I ;» Vivrês du plat pays : il en amafTa 
une alTess bonne quantité > les 
payfans en fournilTant plus volon- 
tiers Ôc plus facilement que de 
l'argenté 

Il côtoya les bords de la mer i 
(k palfa fans peine les petites ri- 
vières de Soie , d*Arques ÔC 
d'Ëaune > ayant repoulTë aifôment 
les milices des environs qui mac- 
choient fans Chef, fans difcipli- 
ne f 6c qui ne chcrchoient elles* 
mêmes qu'à piller. Le 8 au foir 
il arriva à la vue d'Eu , dernière 
Ville de Normandie , ôc campa 
fur les bords de la Brele , qui ar- 
rofe cette Ville. La Garnifon for- 
tit fur fes coureurs > mais fans fe 
trop engager. Le y il traverfa le 
petit pays de Vimcs : il n ëtoit 
plus qu'à deux lieues de Blanque- 
taquc , il comptoît y pafler à guéj 
fie trouver au delà le Gouverneur 
de Calais ; il lui avoit envoyé or- 
dre de venir au devant de lui i 
de fe faific du gué | 6c de i« 
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garder jufqu'à fon arriv^^ 141 f^ 

Dans ce moment fes Coureviri 
lui amenèrent un Gentilhomme 
Gafeon qu'ils avaient arrêta. Le 
Roi d'Angleterre Tinterrogea lui» 
même fur fon nom , fa nailiance , 
ton em^>loi de fu route , enfuitd 
fur les forces ô( h difpolition do 
l*Arm<?e Fran^joife , enfin fur lo 
|u4 de Blunquetaque , pour ft,^a- 
voir s'il dtoit libte ou s'il dtoic 

Ce Gentilhomme étoît parfai- 
tement informé de tout ce qu'on 
ui demandoit ; il fçavoit que lo 
Connétable droit encore en Nor- 
nandle « qu'il n'y avoit que peu 
)o troHj>e8 en Picardie , furtout 
^vi'on n en avoit point envoyé au 
gué de Bianquetuque, La routo 
)uo tenoit le Roi d'Angleter- 
re I 6t fes queftions Hrent com- 
prendre à ce Gentilhomme que 
ce Prince fuyoit les François ôc 
j^tt'il no penfoit qu'à gagner Ca- 
II ylç d*un coup d'oeil le 
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l4if,danger oii Henri alh^U tomber , (l 
ne pouvant pA(Ver 1» i>ommc il fo 
trouvoif cnFortnè dans un coin 
dt la Pitardie , & enveloppa paf 
le erand nombre de troupes qui 
g'allcmblolent do tous <6m, L a- 
mour de la patrie ngiOant dani 
le e«ur de ce (knrilh(*mme avec 
tout le feu de» gens de Ion pays » 
il fe uropofa de rendre à (on Hol, 
au péril même de fa vie , un ^e^ 
vice qui leruit p^rlr le Roi d'An» 
gleterre , fon w\\\6o , 6i qui van- 
gert/tr la France de tous les maux 
qu'il lui avoir caulVs. 

Ce ticniilhommo dit àeePrin- 
ce , qu il avt>it Ihonncur d'être 
un des Vallaux du Connectable » 
qu'il éwh de (a Terre d'Albret • 
«u'il vcmtir d'AbbcvlIle , oCi il 
lavoit laid'd avec une partie de 
l'Arn^do Fran^oifo ; que ce Gi5- 
nt^rul attendolt inceflantmenr le 
relie de Tes troupes ôc que par 
prt^cuution il avoit envoyd iîx 
inlile hotnmei au gué de Biano 
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[Wetaque pour le garder. Il ajouta i 4 i j, 
^tt U ne cfifoU à Sa Mujeft^ An- 
{lolfe rien qui ne tïu vr«l , qu'il 
)n çepondoir fur la têre , & qu'elle 
>ouvoU s'en aifurer par fes yeux 
}n $ avan<^ant jurqu'aux borda de 
ta Somme. 

Ce rdcit confterna le Roi d'An- 
gletçrre , qui ne le révoqua point 
en doute » voyant ce Gentilhom- 
me par 1er avec un fi grand air d'in- 
gdnulté & tant de nardieiTe, Ja» 
maU Prince ne 8*dtoît vu dans un 
tel danger. Au milieu d'un Hoyau* 
me étranger , environné d'un 
monde d'ennemis , avec une ar. 
mée délabrée , fans vivres , pleine 
de malades U de foldats épuifés | 

3uel parti prendre f Comment fe 
drober à un malheur prcfque Iné- 
vitable t II tint Confeil en ne 
liiiTatit voir à fes Ofliciers que 
fermeté ôt courage. Il y fut ré- 
folu de ne pas continuer fa mar- 
tà\e versBlanqueta(|ueipourne fe 
point découycir à 1 ennemi , qui 
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f^ij, ne connoitroit que trop la foi* 
blefle de Ton armdc ; mais de s'é» 
loigner au plutôt des bords de la 
Somme 6c d'aller vers fa fource 
cherchef un paHage Je cours de 
cette rivicre étant trop long pour 
que les François puilent garder 
tous les pa/Tages. 

On a fait divers raifonnemens 
fur le parti que prit ce Prince en 
cette occafion ; ôc fur le rapport 
du Gentilhomme. On a blâmé 
avec raifon le Roi d'Angleterre 
d'avoir ajouté foi à un ennemi , 
lorfqu'étant f\ voifin des lieux il 
pouvoir en un moment s'informer 
de la vcrité dun fait (i important* 
On a plus varié fur la conduite 
du (Gentilhomme. Il croyoit vé- 
rirablerncnt fcrvir fa patrie ôc lui 
en livrer Icnncmi. Mais étoit-il 
permis de s'expofer à une mort 
certaine , fi la fauffcté de fon 
rapport eût été avérée ? Ce pré- 
tcn iii fervice étoir il bien évi- 
dent f Pouvoit-il prévoir tous les 
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5vénemens qu entraîne après foi 1^1 ^ 
le fort des armes , fi journalier y 
[i dépendant du hazard 6c des 
(noindres circonftances ? Quelles 
fuites en effet n'eut point ce fu- 
aefte rapport ! S*il fe fût contenté 
de dire la vérité , le Roi d^An- 
jleterre paffoic la Somme à Blan? 
juetaque , & de-là eût gagné Ca- 
àis , ne retirant d'autre fruit de 
[on expédition que la conquête 
fune ville qui luiavoît coûté des 
fommes immenfes & prefque tou- 
te une Armée. Ville qu'on pou- 
voir regagner par un Traité ^ ou 
par les armes: au lieu que fon 
témoignage occafionna la fan- 
salante journée d'Azincour, fi fu- 
lefte pour la France. 

Le Gouverneur de Calais s'é- Le Con- 
:oit avancé vers Blanquetaquej^f^H^^r 
ivec trois cens hommes d armes , Somme. 
)our donner la main au Roi fon m. S. D. 
naître. G^mmetoute laNoblefle^- 3i*^- 1- 
le Pîca'-He étoit en armes pour 's.Rms, 
lier joindre la grande Armée >f-5y« 
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I 4 1 r, ^'* '** rencoiura à moitié chemin p 

j.uaL','^ en Fut arraqîid brufquemcnt, 

ftHj. 11 y eut bien du monde tué dans 

Dtfr^w. cette îîdi )n. Les François firent 

des piilon.iiers , & le pourfuivi- 

rent jufqu'aux portes de Calais# 

Le iiiccès en eut été différent > fi 

le Roi d'Angleterre eût paffé le 

gué ôc joint ce petit corps qui 

venoit au devant de lui. 

Ce Prince , pour dérouter 1 en* 
nemi , l(;în d^avancer vers la Som- 
me , d y chercher un paflage , 
comme c*étoit fon deffein , rer 
brouffa chemin & fembla vou- 
loir entrer plus avant en France* 
Peut être la nécefllté des vivre» 
le força-t'clle à parcourir un pays 
plus abondant & où il en pût 
trouver facilement. ïraverfant 
les forêts & les lieux couverts ou 
il droit fouvent harcelé par les 
Communes du pays , il gagna le 
Beauvoifis où il fit tous les rava- 
ges & routes les hoftilités imagi- 
nables pour trouver des vivrest 
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IN E Armée ne peut être 1 4 1 j'^ 
cachée au milieu d'un 
Royaume étranger, ni fes 
deffeîns ignorés. On fut bientôt 
informé de la difperfîon de la 
Flotte Angloife , de la marche 
inutile du Roi d'Angleterre vers 
la Somme , & qu'il ne s'étoit ren- 
foncé dans le cœur du Royaume 
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141 5*^^^ P^^^ ddrober fa retraite > £c 
prendre fon tems pour chercher 
un autre paflage. On comprit lex- 
fVémité où il dtoic réduit. On 
f(çut rdtat de fon Armée. On le 
regarda comme perdu ^ comme 
livré à la Nation. 11. ne s^agiflbic 
plus que de lui fermer les paflk^ 
gcs de la Somme ^ 6c de prendre 
fon tcms pour Timmoler. Que 
pouvoit-il devenir f Ne fe pou- 
vant plus retirer par mer 1 avoit-il 
des ailes pour traverfer les airs f 
Telles furent les pcnfées 6c les 
efpéranccs de tous les Chefs 6c 
de tout le Royaume , où les nou- 
velles de la fituation des Anglois 
fe répandirent avec une incroya- 
ble rapidité. On ajouroiD môme 
à IcniDarras 6c aux périls du Roi 
d*An; Ictcrrc. Une pouvoit, di- 
foir-on , échapper. Il falloir qu'il 
fc rendît pieds 6c mains liées. 
Toute la France étoit en mouve- 
ment f toute la NobleiTe s'aç; 
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moit & couroît à ce fpeâacle. 141 S^ 

Le Connétable & les autres 
Généraux ne donnoient pas dans 
ce travers , quoiqu'ils ne doutaf- 
fent pas que la conjondure ne 
fût favorable pour vaincre & op- 
primer les ennemis. Le Conné- 
table donna ordre à toute l'Ar- 
mée de quitter le camp de Roûen> 
& de paffer en Picardie. Il prit 
les devans avec les Princes , & 
fc rendit à Amiens , où fon pre-, 
mîer foin fut de feire garder exac- 
tement tous les paflages de la 
Somme > depuis fon embouchu- 
re jufqu'à fa fource. 

L'Armée Françoife arriva bien- 
tôt au-delà de la Somme. Le Duc 
de Berry avoir eu envie d'aller 
' joindre les Princes. Le Roi com- 
mençant de fentirles approches 
(de fon mal , le Confeil jugea à 
propos que ce Duc reftât à Rouen 
à ia tête des affaires. Tout éroîtj 
ienjoie dans le Royaume iôc dans* 
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1 4 1 5* les prières qu'on adreflbicà Dieu 
pour le fuccès de la guerre ^ on 
y joignoit des adions de grâces 
pourra fin heureufe qu'on en at- 
tcndoit , 6c qu on croyoit cerraî* 
ne. l/Armécgrodiflbit toujours, 
6c le Duc de Bretagne marchoit 
avec les troupes de fa Province, 
que conduifoit avec lui le Maré- 
chal de Logny 
Le paiïa- Il cH peu de Princes , oui com- 

5^ '^"^ ^* me f Jenri fe foicnt trouve? en pa- 
^j^^.prcillc extrémité. A 22 lieues de 
/. 3fVf. 5! la mer , ni Port , ni vaiflcaux, preC- 
^:, .. . cuic à pareille diftance de laSom- 
e. 5 H. me , feule voie qui lui reftoit 
ii4pvtThoi pour fc fauver ôc fauver fon Ar- 
T^ngi. ^^^<^ i }^ eût fuccombé fous fon 
adver(îté,(i fon courage n'eût en- 
core été au-deiïus. Ayant paffé 
quatre jours à Gournay en Beau* 
voids , il s'y pourvut de vivres 
pour quelques jours > il en partit 
vers le 17 Odobre. Marchant 
avec c(ilt^ric(f^ il reprit tout à coup 

le 
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le chemin de la Somme ^ & pa- 1 4. 1 j ; 
rut à quelques milles d'Amiens. 
Cette marche étoit rude , & le 
foldat foufFroit à tous égards. Op. 
dit que les Officiers détefloient 
alors les perfides apiis qui avoieïit 
tant foUicitéleur Roi à defcendçe 
en France y & qui n'ayoient rien 
fait pour lui : ce qui ne pouvoit 
concerner que le Duc de Bour- 
gogne. 

L'Armée marchoit en bon or- 
dre & obfervant une exaâje.dif- 
cipline , animée par ion jeune 
Roi y qui plein de douceur & 
avec un vifage ferain , foufFroit 
les mêmes incommodités fans y 
paroître fenfible. Le froid fe fit 
fentir de bonne heure cette an- 
née , mais les Soldats le bravoient 
aufli-bien que la faim ; quoi qu'à 
demi nuds ôc n'ayant quune 
demi ration > ils paroifFoient con- 
tens y on les eût pris pour autant 
de Religieux. On faifoit dans le 

Tome m. H 
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I ^ I j. camp la prière régulièrement; on 
y célébroit tous les matins avant 
le jour la MefTe ; aucune femme 
ne fuivoit cette armée. 

Ce jeune Roi , qui en étoît 
l'exemple & lame ^ portoit à un 
tel excès l'amour de Tordre & de 
la juftice j qu'au milieu d'une de 
fes marches un Curé étant venu 
fe plaindre qu'un foldat avoir volé 
dans Ton Eglifc une cuftode y ce 
Prince , malgré le péril du retar- 
dement j fît faire alte à toute 
l'armée & fit faire perquifîrion 
du voK La cuftode fut trouvée 
dans Tavrcfac d'un foldat , & ren- 
due fur le champ au Curé, après 
que le foldat eût été pendu à un 
arbre. 

Cette armée marchoit fans faire 
de défordres. Le meurtre ^ le 
vol & les violences étoient dé- 
fendues , les Eglifcs & les chofes 
faintes épargnées y on n'exigeoit 
que des vivres ; il efl vrai que 
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cétoit fans payer, & qu'on brû- 1 ^ i.j^ 
loit les bourgs & les fauxbourgs 
des villes qui en^refufoient; mais 
dans une guerre ouverte il n*y 
avoir rien là que de conforme 
aux loix de la guerre. 

Tant que le Roi d'Angleterre 
n*avoit été harcelé & incommodé 
dans fa marche que par les mili- 
ces & les efcadrons errans de la 
Noblcffe de Picardie y il s'en étoît 

{>eu embarraffé ôc les avoitfaci* 
ement repouffés. Mais dès le i^ 
il avoir eu fur les bras le Maré- 
chal de Boucicaut y vieux & ex- 
périmenté Capitaine , qui joint 
par Brebant ^ par le Bâtard de 
Bourbon y & quinze ceïis hom- 
mes d'armes y fe mit aux troufles 
des Anglois. Le Maréchal y fans 
attaquer de front leur armée y qui 
Tauroit facilement vaincu, fe trou- 
voit à tous les défilés y enlevoit 
les coureurs y tuoit tout ce qui 
s'êcartoit y la Êitiguoit de la ma« 

Hi; 
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1^, - nicrc la plus vive & la plus opi- 
niâtre. J) y avf/it encore de petits 
c.'imps volans qui faifoienc la niô'* 
nie nianciruvre ; qui au pafTage 
(Ils rivières , des moindres ruIG 
féaux, cn^apcoient des cfcarmou- 
clies y retardoienr la marche y 6c 
ne laidoient pas faire un pas aux 
ennemis (iitis le leur faire ache- 
ter. I c Koi d'AnijIcrerrc perdit 
un ^rand nomhre de foldatsdans 
CCS petits conihars. 

I .a proximité de Houcicaut fem- 
hloir lui nter toute cfpdrancc de 
falut. .Sans (c d(îconccrtcr , il con- 
tinuoit fi marche ; la force n'd- 
tixiM plus d'ufà/^e, il rouloit dans 
fon ef{>rit (juehpie rufc pour par- 
venir au pa({;i{/e de la Somme ^ fon 
uninue point de vue. 

Jl commenta à varier fa marche 
d'uncf.iconà la rendre incomprd- 
henfihic a Br^ucu aut j tenant tou« 
jours fon Aimée ferrée & en or- 
dre de bataille. lantotUsappro- 
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choît de la Somme , taïu^V il sVti 
dloignoit. Le iç il pat ut ;\ la vue 
(PAmiens , & alla palier le mOme 
jour la NaivcauVilIa^^eilc Hc»vcs: 
on y aciievoit les vcnviuu^cs . le 
vSoKlat s'y relit queUpies heures 
de Tes fatigues ftc l>ùt avec un peu 
d'excès , inal(\rcî les prcîtautions 
du Frince , t)ui er.iifvioit ilau- 
tant plus les rllets des vins ncui- 
veaux f K]uc Mnucicatit ((nijouiM 
à (Is troud'es pouvoir (iii(ir(|ueU 
que moment critiouc, lldcMoj^ra 

fromptemcnt vie noves , aprO\s 
avoir taxt^ ;\ huit corheillrs «le 
pain , d un v|uintal i haaino. I .c 
Cjcnivcrneur «l'un ( Ihîiieni] vcilin , 

3ui appartenoif au ( lomtr «le \ ;ui- 
enuint, vint les lui prrlenter. Il 
le pria de recevoir pril'onniers 
deux Gentilshommes Anf;lois » 
malades > & hors ilVtat de (iiivre 
larmcîc. Le IVîme lixa leur r.m- 
ijon ;\ deux luK|unu*es pour iha- 
cun ^ 6c fans honte avoua la litua- 

Il iij 
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1415*. tion où il fe trouvoit pour fauver 
la vie à deux de fes fujecs. De-là 
il s'avança jufqu'à Nèfle , tout le 
Ions de la Somme. Sa douleur fut 
égale à Ton embarras ^ en apper- 
cevant une grande multitude de 
Soldats prêts à lui en difpurer le 
paflage. £n effet le Connétable 
voyoit d'un jour à l'autre fes Trou- 
pes grodir. Il parcouroit les Villes 
de la Somme. Il étoit allé d'Abbe- 
vîlle à Corbîe , puis à Peronne. 
Perfuadé que les Anglois ne trou- 
veroient aucun paflage, il fe pro- 
pofoit de venir en deçà , impatient 
de les combattre , & fe tenant af- 
(uré de les vaincre. 

Boucîcaut ne comprenant rien 
à la manœuvre du Roi d'Angle- 
terre , fe croyant certain que tous 
les paflTages de la Somme étoient 
bien gardés > relâcha un peu de fa 
pourfuite ^ & campa à quelques 
milles des Anglois le 1 7 d'Oûo- 
bre au foir. Ce fut le moment cri-« 
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tique que faifit le Roi d'Angle- ï^ | ^ 
terre pour exécuter le projet qu'il 
médîtoit depuis longtems. Il don- 
na le fignal du départ y fans faire 
ni battre la générale ni fonner le 
boutefelle ^ & il fe mit en marche 
toute la nuit. Il prit fa route vers 
Saint Quentin , où eft la fource de 
la Somme. Il ne s'arrêta pas un 
fsul moment y ayant donné ordre 
qu'on repût en chemin. Il marcha 
toute cette nuit , tout le 18 ^ & 
toute la nuit du 18 au i p. Il arriva 
fur les bords de la Somme , au de- 
là de Saint Quentin , à la pointe 
du jour du ip d'Odobre. 

C'étoît le palTage précifémcnt 
que le Connétable avoit tant re- 
commandé aux habitans de gar- 
der. Ils y avoient longtems de- 
meuré en armes. Mais ne voyant 
pas paroître les Anglois y les 
croyant aflez occupés à fe défen- 
dre , & lafTés de leur garde , ils 
s'étoient retirés dans leur Ville ^ 

Hiv 
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4 ï $• après avoir pris feuFement la pré-* 
caution de rompre le Pont qui 
étoit à ce pafTage. 

Le Roi d'Angleterre!, avec une 
diligence facile à concevoir , re- 
cueillit les débris de ce p6nt^ en* 
voya dans tout le voifînage enle- 
ver le bois des porres , des fenê- 
tres 9 des moulins & des maifons : 
il joignit tous ces niatériaux à des: 
arbres & à des bois qu'il avoift fait 
couper dans les forêts où ilavoit 

fiaffé , & qu'il avoir fait porter avec 
ui pour cet ufage avecaflez d'in- 
commodité. Il fabriqua un pont 
d'une aflTez mauvaife ftruûure : il y 
fit palTer fucceirivemenr fon Ar- 
mée , depuis midi jufqu'à la nuit y 
fans être traverfé ni en deçà ni 
au dc-là de la Somme , où deux 
mille hommes feulement de Trou- 
pes réglées eufTent taillé fon Ar- 
mée en pièces à mefure qu^ella 
abordoit. 
Le Roi d'Angleterre-paflTa 1 a--* 
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vanr-garde, fens attendre que le s 4 i j. 
refte de fçs Troupes eût paffé. Il 
la mena jufqu'à la vue d'Athies^ 
trois lieues au de-là de Saint Quen^ 
tin y en remontant la Somme. C'é» 
toit toujours autant de chemin 
fait : îl ne défefpéroit pas de fur- 
prendre encore la vigilance des 
François 3 & de gagner Calais > 
fans être obligé d'en venir à une 
bataille. 

Le pâflage de la Somme fut Le Roî 
bientôt divulgué : àrétonnement^^J^"^^^^^^^^ 
des François fuccéda d'injurieux ble de don- 
foupçons contre le Maréchal de "^"^ ^^^^^^" 
Boucicaut, lui dont jufques là la 5. Rémi, 
réputation avoit été entière. On^^- j^^- ^'^* 
doit au moms convenir que la né- ^^. ^ 
gligence ne pouvoir s'excufer. Si chotfh c. 6^ 
fe Troupe étoit fatiguée , com-r 
bien les Anglois devoient-ils l'ê- 
tre davantage? Le Connétable 6c 
les Princes y revenus de la furprife 
& du chagrin que leur avoit caufé 
cette nouvelle, raffùrés fur la for- 

Hv 
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I ^ I • ce & le nombre de leurs Troupes ji 
fe perfuudcrenr quête Roi d An- 

{(leterrc n*avoit fuit que changer 
c lieu de tii dc4l«Uc. Ils pcnterent 
même qu il leur lèrcit plun glo- 
rieux de le vaincre en baruille ran- 
gée > que de 1 avoir accabld en de- 
ç^ de la Sonune oji il écoir ci^ni* 
me inveOi de coûter parry. Ils en- 
voyèrent un couricr Pour di^nncr 
Qvis au Roi que les Angloii 
avoicnt paffô la vSiunmc /Ôc pour 
lui dcmanvlcr U\ nciniiilion de les 
combattre ou plm6t de les vain- 
cre i IVxpotition qu'ils Unfbicnt de 
la (iruacion ilcs luux jh drs A^ 
nWes , ne permet 'am pas de s'ex- 
primer autrement. 

Certains du lonfentemenr du 
Roi , i's envoyèrent ittvw la ba- 
taille au Roi d*An{'Jeriire ^ lui 
propolerdcciJiwenirilucluunpde 
tataiile. Ilenii rebondit d'un air 
tr;nu|nilr aux rriâs Oiliciers qui 
lui avoicuc apponiî la Lettre du 
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Connétable qu^il n'étoit parti de « 4 * S: 
fa Ville de Harfleur y que dans 
le dcffein de retourner dans fes 
Etats : qu'il n'habitoic ni Ville , 
ni Fortereffe : qu'il étoit toujours 
en rafe campagne ^ & que par tout 
les François le trouveroient dif- 
pqfé à accepter la bataille. Par cet- 
te réponfe il croyoit gagner du 
tems y les amufër & cependant 
profiter des occafions de s'échap* 
per. 

Le Roi y toujours à Rouen y y 
aflembla le Confeil , pour réfou- 
dre Cl on devoit donner bataille. 
Le feu Roi , inftruit par les funef- 
tcs journées de Crecy & de Poi- 
tiers , avoit défendu expreflément 
à tous fes Généraux de ne bazar- 
der jamais une bataille contre les 
Anglois au dedans du Royaume > 
fans y être forcé. 

Pendant tout ce règne , on ne 
s'étoit jamais départi de cette f^^ge 
maxime. On l'abandonna fur les 

Hvj 
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« 4 I f • *'*'''^^'*^"5 ^" Connétable 6c des 
'Princes, confirmées de toutes 
parts, cju'il n'y av(^ir pas le moin- 
dre danger à rifv.]uer une bataille 
Contre un ennemi 6yu\fc , cxtc- 
flud par la fain^ Ôc infiniment plus 
foibie (.]ue les l'tançois. On hiiflk 
donc la carre blanche au Conné* 
tab'e I & ic bruit s'en rt'pandit 
bientôt à la Cour. 

Le Dauphin demanda la per- 
miflion d'aller fe mettre à la îéte 
de TArmc^e : zclc digne de ù va- 
leur , & qui convcnoit h U n âge. 
^uel^^ue terîirudc qu'on ciùt 
avoir de la v'itbmc , on ne ju^;ca 
pas a propos d expofer Ihcritier 
préfc mptif de la Couronne. Il 
gofira (i peu ce refus, qu'il feroit 
parti , l\ c Duc de Ikrri & le Roi 
de Sicile nVudcnt employé Kur 
autorité ftc leur éloquence , pour 
]ui fiire comprendre que le falut 
dt" riùat p(;uv(jit ûtrc attache à 
fon oLéiiian^c^ & qu'il en devoir 
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:Qmptc au Roi & au Royaume. 14x5. 

Le Dauphin fc rendit^ mais à 
regret. Tour ce qu'il y avoit à 
Koucii de Princes ôc de Seigneurs, 
partirent lur le champ pour TAr- 
méc. Le bruit de la bataille por- 
té en un moment 9 comme fur les 
ailes du vent , en Normandie j 
dans riCle de France , en Picar- 
die , en Artois & en Flandre , y 
fit courir prcfquc toute la No- 
blcfîe de CCS Provinces. I .e Duc 
de Bretagne hâta fa marche. 

Depuis plus (le quinze jours , 
la nouvelle antic'pcîc de cette ba- 
taille s'éroit rdpaiidue par rout le 
Royaume. Tous les ^ieuMMiom- 
mes marchoienr à gryn les jour- 
nées vers la Picar lie, I s l'cm- 
bloienr aller h un: fOtc, ou à un 
dîvctiflenun^ public, du m îns 
<i un T( urnoi où il ne s'agiUbit 
qued'acqui'rirdc Plu nneur & de 
la i;L.iro. t\l!epL nvoir Jetons cotés ^ 
dit un Auteur du tcms. Amis âc 
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14 f y. ennemis , tout s'y nrndoit. 

Il nVcoir plus de diffi^rerce de 
partis. Les Françcis ne paroif- 
Ic'ient plus fenfibles qu'à l'amour 
de la parric. Chatiilon Dampier* 
re y relégué dans fa maifon de Ba- 
laincour^ oublia quoni avoir bon- 
teufcment dépouille de lAmirau* 
té & partit pour 1 Armée. Lon- 
groy , Gouvt rncur d' A rdres , con- 
duillt les Milices duPoulonoisau 
rendez vous. Le CunnétaLle la- 
%oir marqué en Artois , prîs Rcn- 
ty. Il & y d< nn( it les plus grards 
m^ u\cmcns ,}our mettre Ion Ar- 
mée en ordre , pr ur ranger toutes 
les Ci'ffcrenics 1 roujjes qui arii- 
voient , & peur pourvoir à leur 
fulfiftarec , aux foira^csqu. dans 
cetre fdifon commençoienr d'ê- 
tre i..rcs. ha plu^ g-ande attention 
éroir à oLferv cr la marche des An- 
glois , atin quiis ne puflcnt lui 
échapper. Ils ne pr uv( ient en ef» 
fer prendre un autre chemin pour 
arriver à Calais. 
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Le Connétable , félon les or- ' 4 ' ^' 
drcs de la Cour, envoya deux^^'Jç^*^ 
courîers , Tun à Bruxelles & Tau- de Brabant 
tre à Aiie, pour commander au* !f ^qI^! 
nom du Roi au Duc de Brabant roiois. 
& au Comte de Charolois y de fe s. Rémi, 
rendre à TArmée. Ce n'étoit pas ^^^^^^* ^^ 
témoigner qu'on tut trop certain ssyie^ 
de fa fupérioricé ; ou p ûtôt on 
vouioit chagriner le Duc de Bour- 
gogne , en l'excluant feul de la 
gloire dont on croyoit que la Na- 
tion ailoir (e couvrir» 

Le Duc de Brabant ne relevoît 
pas de 'a France , mais il y poffé- 
doit plufieurs Fiefs , & d ai leurs 
avoir la garde noble de fes fils ^ 
héritiers du Comre de Saint Paul. 
Pour le Comte de Charolois , 
on Je manda comme rtls unique 
du premier Vaffal ce la Couroi> 
ne. 

Le Duc promit dobéïr & 
prépara tout pour fon départ. Le 
jeune Comte étoit fous la con« 
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141 j. clilîtc des iScigncurs de Ch^ntc- 
villcj d^: Rabais & de ia Vieu- 
ville: ce fut à eux que s'iidrefTa 
l'envoyé du Conn^taLle. Ils ré- 
pondirent que ce Fri^^ce ne man- 
qucroit pa^ de fc rendre inceflam- 
ment à ) arnicc. Il en témoigna 
une extrême joie , impatient de 
faire fes premie:es arme^ dans une 
occadon fi célèbre. Lorfque le 
hrtiir h en fut répandu j coure la 
jeune Noblcffe des environs ac- 
courut jourraccompygncr. Com- 
me les aprérs de fon départ fe faî- 
foicnr lentement, un fécond Cou- 
rier vint b* prcfTer Les Gouver- 
n vurs lui firent la même réponfe. 
Ce n'éroit de leur part qu'une 
fei'nc. 11^ avoient des ordres fé- 
creîs du Hue dcBourgrgne de 
ne pas laifrer p irtir fon fils. Soit 
qu il ne v^ ulur pas expofer une 
t(:Vs: fi clicre, foit que piiué par 
Icxcufion que lu avoit donné la 
Cour^ il ne iè fouciâc pas de lui 
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ftîre connoîrre Ton icirrntîmciif. i 4 i j. 

Les (foiivcrnciirs apportoiriit 
tous les jnitis lier Mouvciiix (UMais 
âii dt5pnrr ilit (!omte , ^ nvoirnt 
prî» des melures pcnir Tcinpi^Lliri- 
d'être inihuic de l:i marche des 
Armées. I u jeune Noblellc l'ia- 
tnande & Arrcfiei^e , (]iii attctuloic 
toujours le jeune Prince pour p;ir- 
tir avec lui 1 pénc^rranr les motifs 
des (TDUverneurs llutii d'Aire 
Hins premlre conj^é, *c ("e rendit 
auprès du ( î(»nc^ral»le.l .e iWyAvi de 
CCS (ienriUhomn\e.s lorv^a Us i pois 
Gc)uverneursd'apprendrcan( loni* 
te les orilres ilu hue (onprrr. 

Ce fut un coun hien l'endMe 
pour le 0«mue. Il ne put irtc-nlr 
(ç% larmes. Il (e retira dans (;i 
diamhre triValilif^t^; (a ilouleur 
fiit telle qu'il relia (luetipies jours 
fans m;uif*er. 'l'elle c^ti»ii l'on ar- 
deur pour la pUnre , ipie mal^»rt< le 
fiiccès de la bataille , 011 il eut 
couru grand rifque de h vioi il 
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tj^i f. mit le refte de fes jours au rane 

de fes infortunes de n'avoir pu 

s*y trouver. 

Marche du Lc Roi d'Angleterre ne perdoic 

girtcrr^"'P^s UH înftant. Les François s*af- 

^,.;j^^- îcmblant dans le Comtd de Saint 

f. ^9* 60. Paul , il comprit qu'il lui feroit 

difficile d'éviter le combat. Il en 

craignoit avec raifon Tiffue* Dif- 

pofé à tout événement il ne dé- 

fefpéroit pas encore de trouver 

pour fon paflage quelqu'une de 

ces hcurcufes conjonâures^ que 

le hazard fournit quelquefois à la 

guerre y plus que la prudence. 

Pf)ur encourager les liens & 
leur infpircr fa hardieffe & fa con- 
fiance y en partant de fon loge- 
ment d'Aihies le n d'Odobre, 
il prit fa cotte d'armes & la fit 
prendre à tous les Seigneurs p 
comme un fignal de la bataille 
qu'il éroit prêt d'accepter ou de 
préfentcr. 

Il fît fept lieues ce jour-îài il 
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alla loger à Doîng , près de Pc- 1415. 
ronne , puis à Forchcville , rd- 
moignant plus d^ulldgrcfre à mcfu- 
rc que le pcril approchoîr. Cette 
contenance uilTirde animoit Tes 
Troupes 9 malgré la cruelle fitua- 
tîon où elles Te trouvoienr. Le 
pain leur manqua à Forchevîllc. 
Elles furent réduites à fc nourrir 
de chair failles ôc de ce qu'elles 
purent recouvrer dans les Villa- 
ges. Maïs voyant leur Koi vivre 
comme elles & partager leurs 
maux ^ elles ne les fentoicnt prcf- 
que pas. 

Le 22 > il palTa 1* Ancre à Mi« 
raumont y n'ayant fait que quatre 
lieues ce jour-là: il y apprit avec 
plus de certitude que TArnide 
Françoîfc eîtoit à Saint Paul ; il 
lui dtoît indvitable de la rencon* 
trer. Le 2 î il s avança jufqu'à Bo- 
nierres vers Lucheu j & palTa la 
Canche à Trevcn , où il s dtendit 
dans fcpt ou huit Villages. LV 
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I ^ I r près-midi laiflant Hedin à fa gatt» 
che , il alla coucher dans un Vil- 
lage qui n'eft qu'à une lieue de 
Blangy ; il fit ce jour-là près de 
. dix lieues y ayant pafTé le loge^ 
ment marqué par Tes Maréchaux 
des Logis ; il s'en apperçut bien^ 
mais revêtu de fa cotte d'armes 
& fur le point de donner bataille, 
il ne voulut pas rétrograder, dan$ 
la crainte qu'on ne lui reprochât 
d'être retourné en arrière , tant 
il étoit délicat fur les moindres- 
chofes qui pouvoient toucher fa 
réputation. 

Il fît toutes ces marches fans 
trouver le moindre obftacle. Le 
Connétable en fut blâmé ; mais 
il étoit fi occupé à recevoir & à 
ranger dans un camp toute cette 
multitude de foldats qui accou- 
roient de tous côtés , qu'il né- 
gligea d'inquiéter fon ennemi 
dans fa marche. Il fe contenta 
d'envoyer des partis qui l'inftrui- 
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foîent de la route qu'il tenoit. 141 5. 
II lui étoît aifé de juger que c*é- 
toit par le Bouionois qu'il vouloit 
gagner Calais ^ & il ne pouvoit 
y parvenir fans rencontrer l'Ar- 
mée Fran^'oife. 

Il lui reftoit encore le Ternois 
à pafler^ petite rivière à un mille 
de Blangy ^ très-guéable ; mais 
on ne pouvoit y arriver que par 
un défilé que cent hommes au- 
roient gardé contre toute une ar- 
mée. Si les François s'en fuflent 
faîfis , ils euflent jette le Roi d'An- 
gleterre dans un terrible embar- 
ras. Il fe feroit trouvé enfermé 
entre le Ternois & la Canche. 
Il lui eût fallu repaffer cette der- 
nière , & faire pour regagner le 
Bouionois un grand détour , 
"d'autant plus fâcheux que le man- 
que de vivres faifoit beaucoup 
(ouffrir fon armée. 

Le Connétable embarraflfé à 
•difpofer la fiepne ^ avoit négligé 
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1 4 I 5* ^^^ avantage. Plein de fiertd , 
de prdfomprion ^ & méprifant 
le petit nombre des ennemis ^ 
il ne s'dcoic occupd qu'à porter 
Ton armée dans un lieu qui leur 
fermât le paflage. Le Roi d'An- 
gleterre qui raifonnoit bnCapitaU 
ne tir quitter les cottes d'armes à 
fix Othciers pour aller reconnoî- 
tre le gud ; fur leur rapport qu'il 
nVtcit point gardd , il pafTa avec 
toute fon armc'e fans aucun obs- 
tacle vers le midi du 2^ Oâo- 
bre. « 

Les Ar. Il alla aufTitôt en avant; il dé« 
"*éfênc" c^^^v*"'^ bientôt entre Azincour& 
5. iïrmi,^"^'^^^"^^"^ l'armée Françoife ^ 
€. 60. 6ufi lefle & (i nombreufe que les 
^u^V ^ Anglois en furent étonnés • quoi 
qu ils s y attendiflent. 

Azincour cA un petit village 
fitué au bout d'un ruifleau qui 
fe va jcttcr dans la Canche , 6c 
BuiflTeau ville une Abbaye de Bé- 
nédidtins qui n efl qu a un quart de 
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lieue d'Azincour 9 en tirant vers 141;; 
la Lis. Le pofte lîtoit bien choi(î 
pour arrêter les Anglois^ qui ne 

Î vouvoient continuer leur route 
ans pafler entre ces deux villa* 
ces 6c par confôquent fans com- 
pattre les François. 

Lorfque les deux armées s*ap« 
perçurent ^ les Chefs de l'une àc 
de Taucre fe pcrfuadcrent qu il y 
alloic avoir bataille dans le mo« 
ment. I c Roi d'Angleterre ran- 
gea la Tienne ^ fît mettre pied à 
terre au peu de Cavalerie qu'il 
avoit I incapable de foutenir le 
choc de l'Ennemi. Il fît des Che- 
valiers & plufieurs firent leur prie-* 
re à genoux , la grandeur du piîril 
féveillant en eux les fentimens de 
religion. 

Les François dans la m6me 
idée s'étoicnt audi mis en bataiN 
le. Le Maréchal de Boucicaut 
les commandoit i le Connétable 
étoit allé du côté de Moncrcuil 
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141;. pour amener au camp le relie de 
1 armde. Les Seigneurs prirent 
leurs cottes d'armes. On dî^ploya 
les banieres. On fie jufqu'à cinq 
cens Chevaliers , donc le Duc 
d'Orléans âc le Comte de Nevers 
furent du nombre , qui voulurent 
Être armds de la main du Maré-« 
chai. 

Malgré ces difpofitions les 
deux armées demeurèrent dans 
Tinailion, le Roi d'Angleterre 
pour laiffer repofcr fes troupes fa- 
tiguées par tant de marche ^ le 
Marcchal pour attendre le Con- 
nétable qui arriva fur les trois 
heures ^ fuivi d'une nombreufe 
Cavalerie. 

N'ayant plus afTez de tems 
pour combattre , le Roi d'An- 
gleterre décampa vers les quatre 
heures pour aller loger à Maifon- 
celle , village prefque à une lieue 
d'Azincour , un peu à côté. En 
partant il mit en liberté tous les 

prifonniers 
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prlfonniers François qu'il avoitj^j-; 
dans fon armée y à condition de 
le venir joindre à Calais ^ s'il étoit 
viâorieux. Il ib débarrafToit par* 
là du foin de les garder : il ne 
rifquoit rien: vaincu^ la viâoire 
des François les lui arracheroit ; 
vainqueur ^ il étoit afluré de les 
avoir en fa difpofidon , connoif- 
fant la délicateffe de la Nation 
fur le point d'honneur. 

Le Connétable laiflTa retirer 
tranquillement les Anglois y étant 
toujours le maître de leur paffage. 
Il fit planter fa baniere devant fa 
tente. Les Seigneurs Bannerets 
firent la même chofe. Il y eut un 
ban par tout le camp j qui or- 
donnoit que chacun fe difpofat 
à la bataille pour le lendemain ^ 
& fe logeât pour cette nuit dans 
le lieu qu'il occupoit. On alla 
chercher dans les villages voifins 
dequoi paffer la nuit; chacun ar- 
rangeoit fa tente ôc fon lit com- 
TomeFIl I 
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1415. nie il pou voit , avec les meuve-», 
mens naturels à une fi grande 
multitude & à une Nation d'elle 
même tumultueufe. 

^z^zn^u ^^ ^"^ ""^ terrible nuit que 
Bausiie. Celle qui précéda ce jour £itaL 
&Himi, Les deux Nations la paiTerent 
^ *«• €%. bien différemment. Preique tous 
^^* les Anglois étoient à couvert dans 
leur logement de Maifoncelle* 
Ils craignoient l'événement du 
lendemain ^ & le defîroient pour 
fe tirer de la mifere , n'ayant pas 
mangé de pain depuis quatre 
jours : ils préferoîcnt la mort à tant 
de fouffranccs. Céroit à la poin- 
te de leurs épées qu'il falloit s'ou- 
vrir le chemin de leur patrie. Ils 
ne voyoient aucun milieu entre 
la mort & la victoire , motif d'u- 
ne valeur dcfefpérée. Ils gardoicnt 
un morne filence ^ ou parloient 
bas y ce qui marquoit encore plus 
de réfolution que d*effroi. Les 
uns raccommodoient leurs armes^ 
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les autres mettoient de nouvelles 141; 
cordes à leurs arcs , plufieurs fe 
confeflerent , peu dormirent. Le 
trouble , la crainte & l'inanition 
banniflent le fommeil. 

La plupart des hommes d'ar- 
mes accourus avec précipitation 
à cette journée n'avoient point 
d'équipages 5 fans tentes , plu- 
fîeurs même fans bouclier. Con- 
traints de pafler la nuît à cheval 
ils ne firent que fe promeger dans 
le camp déjà inondé ; ils achevè- 
rent de rompre le terrein, qui 
n'étoit plus qu'une fange molle , 
où les chevaux enfonçoient juf- 
qu*à mi-jambe. Ces animaux eux- 
mêmes recrus & mouillés ne 
pouffèrent de toute la nuit aucun 
hanniffement. 

Ceux qui avoîent des tentes 
furent longtems à les drefler , à 
dîfpofer leurs équipages & leurs 
lits. Côtoient des cris & des cla- 
meurs qui alloientjufqu'au camp 
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i 4 1 /• ^s Angloîs. Ils entendoîent leS 
Officiers s*appeller les uns les au- 
tres par leurs noms , furtout ceux 
qui étoient répandus dans le 
camp y ôt expofés aux injures de 
Pair. Cette nuit étoît froide bien 
au de-là de ce qu'elle devoit l'ê- 
tre en Artois , où Tautomme eft 
aflez rîgoureufe. Pour furcroît 
d'incommodités , il plût à verfe 
toute la nuit ^ ce qui acheva de 
détremper la terre , de pénétrée 
d'eau & de froid chevaux & Ca- 
valiers. 

On alluma dans quelques en- 
droits du camp de grands feux ; 
mais il ne refta que trop de gens 
mouillés & tranfis de froid, qui 
s'impatientoîent & qui exhaloient 
leur chagrin en murmures & en 
juremens. Mauvaife difpofition 
pour expofer leur vie le lendc 
main. 

L'Infanterie eut toute la nuit le 
pied dans Peau ^ tout le camp 
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ijtant une erpece de marais. Tous 1 4 t ii 
les FantafTins a voient un air tri (le 
& morne. Tel t^toir. Vétzt de Tar- 
mée Françoife, A la vdrîté les 
gens de qualité & les Officiers 
fiers de leur valeur 6c de leur nom-* 
bre , dtoient pleins de confiance 
fie attendoient impatiemment le 
jour qu*ils croyoicnt devoir dclaî* 
rer de leur triomphe ôc de la défaite 
de Tennemî. 

Le Vendredi 15 d'06lobre> le ^ Ordre do 
Roi d'Angleterre , bien avant leil^'S. 
jour, le fit armer de toutes pie- m. s. d. 
ces , excepté la téiej & mit mô'» ît. «^.6. 
me fa cotte d'armes. Il fitenluite^. '^J^^' 
dire dans fa tente trois Méfies,^*, 
qu'il entendit avec fes principaux ^iff^l^^ 
Officiers. Puis il mit ion cafque^/. 
ouvert , 6c fur lequel étoit une ^^^^»* 
touronne d^or fermée. Il monta 
fans ëoerons fur un petit cheval 
|ris I dont il connoiffoit la bonté. 
Sans faire battre la générale j il fit 
fûrtit fon armée . de là raiigôa au 

laj 
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141;, poii>t du jour dans la plaine voî- 
line, où le bled femecommen- 
çoit à naître. Elle n'étoit plus 
compofée que de mille hommes 
d'armes non garnis ^ 6c de douze 
mille Archers , refte de ce nom- 
bre formidable qu il avoir amené 
enFrance^ l'Ennemi ou la maladie 
ayant détruit tous les autres. Il 
ne fit qu'un corps de ces mille 
hommes ^ qu'il étendit au milieu 
de fa Cavalerie^ 6c mie fur les deux 
ailes tous Tes Archers à pied. Il 
pla(;a à la queue les malades 6c le 
bagage, fous une afTcz foible ef- 
corte , n^ayant pas déjà trop de 
monde, 6c les équipages peuim- 
portans. 

Au milieu de fa Cavalerie pa- 
roiffbîent déployées les quatre 
Bannières Royales de Lancaftre , 
de la Trinité j de Saint George, 
& de Saint Edouard; en difFdrens 
rangs celles des autres Princes 6c 
Seigneurs fiannerets. Les hom* 
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mes d'armes avoîent cafques ^ 141^ 
cuirafTes , lances & épées. Les 
Archers n'avoient que des traits 
& des épées y fi on en excepte 
quelques uns qui avoient à leur 
ceinture des haches & des peti- 
tes maflues plombées. Leurs ca- 
pelines de cuir bouilli ou d'ozier 
avoient par deflbus des croifures 
de fer à l'épreuve des haches d'ar- 
mes & des coups de fabre. Ces 
Archers au refte étoient dans l'é- 
tat du monde le plus pitoyable, 
pieds nud« , leurs juftaucorps dé- 
chirés ; fuite d'une (î longue cam- 
pagne & de tant de marches for- 
cées. Ils portoient auffi chacun 
un pîeu de fix pieds, ferré aux 
dtfux bouts y qu'ils eurent ordre 
de planter devant eux au commen- 
cement de la bataille , pour pppor 
fer au choc de la Cavalerie Fran« > 

çoife. 

Le Roi d'Angleterre parcou- 
roit tous les rangs & parloit aux 

I iv 
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, - 1 y^ Ofttcîers , aux Soldats même J 
•vcc cette dignité & ce feu qu'inf- 

{dirent ordinairement rautorîté 
buvcraîne & la grandeur de Toc- 
calion. Il appuyoit fur la juftice 
de fa caufc , qui dcvoît les faire 
combattre fans fcrupule. Il leur 
rcprt^fentoit qu'ils dtoient An- 
glois ; que pour aller rejoindre leur 
patrie ôc leurs familles ^ il falloit 
s ouvrir un chemin à la jpoinre de 
réptfe, & fc couvrir dune nou- 
velle gloire. Il leur rappdloic les 
i*ournees de Crecy ôc de Poitiers : 
a première gagnée prefquc aux 
mêmes lieux où ils alloient com* 
battre j augure glorieux & fortuné. 
Enfin il les prioit d'avoir toujours 
devant les yeux ces deux objets i 
la confervation de leur vie & Thon- 
ncur de fa Couronne. Pour pi- 
, quer le courage des Archers que 
les François méprifoient fouvc* 
raînement^ il leur difoit de pren- 
dre garde de tomber entre leurs 
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mains, qu'ils s'ëtoient vantés dé 141/. 
leur couper les troils doigts de 
la main droite pour lés rendre à 
jamais inutiles aux fondions lïii- ' 
litaires. 

Il joignit à des difcburs fi vifs 
& fi preflans l'èfpoir des récom- 
penfes ^ de celles qui peuvent lé 
plus animer des hommes de cœur. 
Il promit à tous les hommes d'ar- 
mes de fa compagnie qui n^étoient 
pas Gentilshommes de les antio- 
blir ; & infHtuant dans le moment 
un Ordre Militaire j il fit tous 
les Soldats de fon àrniéè Cheva- 
liers , leur permettant de porter 
le refte de leur vie un Coller fèmé 
de la lettre S , qui apparemment 
étoît fon chifre. 

. Le Connétable & le Maréchal Ordre de 
de Boucîcaut avoient auflî ranefé r "^^v- 
1 armée Françoile en bataille. C é- m. s. d. 
toit fur eux que rouloit le fort^55-^-^- 
de cette journée ; fur le premier^^^/^^ ^'^ 
par fà dignité à laquelle Tautorirë S Rémi. 

T -. ch,6im 61. 
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ï 4 I j. étoîf attachée; fur le fécond par fon 
p. Aiijtlm. expérience y ayant fair la guerre 
toute fa vie, & fouventfort heu- 
reufemenr. Mais le Connétable 
n'éroir qu'un médiocre Général, 
& le Maréchal étoir bien plus Sol- 
dat que Capitaine, Quand ils au- 
roient confulré les Anglois ils 
n euflent pas choili un champ de 
bataille plus défavantageux.Ils ran- 
gèrent l'armée à la pointe du jour 
dans une petite plaine très-étroi- 
te , (ituée entre deux petits bois, 
dontPun appuyoit à la gauche fur 
le village d'Azincour , & l'autre 
à la droite fur le village deTra- 
mecour. Mille hommes d'armes 
s'y pouvoient à peine ranger de 
front, de cette manière les An* 
glois pouvoient faire face à ce 
grand corps de Cavalerie. Déplus 
cette plaine étoit innondéc, &la 
terre ii humedée que les chevaux 
avoient peine à s'en tirer. L'In- 
fanterie etoit aufn dans l'eau. L'en- 
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Demi n'étoit pas dans un terrein 1 4 1 r, 
moins aquatique. Mais exercé 
à une longue fatigue il fuppor- 
toit plus facilement cette incom- 
modité* 

On comptoît dans Farmée Fran- 
çoife feize mille hommes d armes 
& près de trente mille hommes 
d'infanterie, tant Archers qu'Ar- 
baletiers. Il y avoit un nombre 
prodigieux de canons, de ferpenti- 
n^s^de pierriersôc d'autres machi- 
nes de guerre ^ chargées fur des 
charettes & dont on ne fît au* 
cun ufage. On laîfla tout cet at* 
tirail derrière , dans la perfuafîon 
où étoîent les Généraux que les 
hommes d'armes fuffifoient de 
refte pour terraffer les Angloîs. 
Leur petit nombre étoit Tobjet 
du mépris, prefque de la déri- 
fîon des Chefs & de tant de Sei- 
gneurs qui fe voyoient à la tête 
du plus grand corps de Nohlefle 

Ivj 
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' 4 1 ?• que la France eût encore raf- 
(emblé. 

Le Connétable fuîvaot la cou- 
tume divifa Tarmée en trois corps, 
l'avant-garde , le corps de bataiU 
le & Tarriere -garde. Quand il 
voulut partagerles hommes d'ar- 
mes Ôc la haute Noblefle dans ces 
trois corps pour les fortifier , les 
rendre égaux & avoir autant de 
reflfources infaillibles , tous écla- 
tèrent en murmures contre luu 
Tous fe fouieverent avec hauteur, 
les Princes & les plus grands Sei- 
gneurs donnant l'exemple. Tous 
voulurent combattre à Tavant- 
gardc y pour avoir part à l'hon- 
neur d'une vidoire qu'on regar- 
doit comme certaine. Chacun 
d'eux fc croyoît deshonoré s'il ne 
donnoit pas les premiers coups. 

Un Général expérimenté au- 
roit feu fe faire obéir. Mais d'Al- 
bret ctoît foible, indulgent, fcn-» 
toit peut-être la médiocrité de fes 
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talens , & confervoit un refpèé: ' j j | ç;j 
déplacé pour lés PrihceS, qui dans 
un plus haut rârtjg que lui fe 
croyoient en droit de comman- 
der, comme filé militaire recori- 
noiflbit les . pf éifogatives de là 
naiffance. Il céda , il confentît 
que les Prirtces & la haute No- 
bleffê occtlpaffent la première 
ligne de Tavant garde. De ce 
nombre furent leà Ducs d'OrléanS 
& de 6ourbôn> les Comtes d'ÉU 
& de Richémont , Rambure 
Grand- Maître des Arbalétriers f 
l'Aittiral Dampierrfe^ Jàligni & le 
Maingré. Lé Connétable s'y ran- 
gea aullî y fa charge lui en don- 
noît lé droit incoiltéftable. Maîsf 
ce fut une âdion dé )eune hom- 
me au Maréchal dé Boucicàut de 
s'y placer. Il devoit fe réferver 
pour âvôîr Tôèil fur lès différens 
événemens de la bataille & pour 
conduire les deux autres corps. 
On mit à Tavant-garde huit 
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i 4 I j. mille hommes d'armes , parmi 
lefqueison mêla quatre mille Ar- 
chers , qu'on eut bien de la peine 
à ranger , tant le terrein étoit fer- 
ré & étroit. Ces douze mille 
hommes s'incommodoient les uns 
les autres y fur tout les hommes 
d'armes y péfamment armés £c 
chargés de cottes d'armes d'acier> 
qui defcendoient jufquaux ge- 
noux , des bottines aufli d'acier 
de larges boucliers 6c des cafques 

Eefans. Ils n'avoient donc ni li- 
erre ni efpace pour combattre. 
On fit plier un grand iwmbre de 
banieres qui eufTent occupé du 
terrein , on ordonna que chacun 
eût à racourcir fa lance > afin qu'é- 
tant plus courte on pût s'en fer- 
vir plus commodément & frapper 
l'ennemi avec plus de roiaeur. 
Par là on n'avoir plus la facilité 
de Tatteindre de plus loin. Il eft 
dangereux d'altérer les armes d'un 
Cavalier & de lui en faire changée 
fttfage furie champ. 
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Des huit mille hommes d*ar- 
ncs qui compofoient cette avant, 
rarde , on en fit deux détache- 
nens fur les deux ailes à droite 
ic à gauche , deftinés à rompre 
es traits des Archers Anglois. Le 
i^omte de Vendôme avoit pour 
lieutenant d'Yvry d'Oifery , il 
uc mis à la tête du premier déta-> 
:hement, & Louîs de Bourbon 
^reaux à la tête du fécond. On 
rhoifit comme enfans perdus mit- 
e hommes d'armes ^ qu'on divî* 
a en deux troupes de cinq cens 
:hacune , pour aller prenare en 
lanc les archers Anglois en paP- 
knt ^ l'une derrière le Bois a A- 
:încour , Tautre derrière le Bois 
le Tramecour. Brebant , avan- 
urier déterminé , commandoit 
a première. Guillaume de Sa^ 
eufe commandoit la féconde ; 
l avoit avec lui Philippe & Hec- 
or fes frères , Ferry de Mailly , 
.ouis de Boifbourbon ^ & Alain 
le Vendôme* 



r 4 ï Jt 
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%j,iK. JLe refte des hommes d'armes >- 
les Archers & les Arbalétriers for- 
moient le corps de bataille & lar* 
rière-gardc. A la tête du premier 
ëtoicnt les Ducs d'Alençon & de 
Bar , les Comtes de Nevers , de 
Vaudemont , de Blaraont , de 
Saims y de Granpré & de Roucy. 
Les Comtes de Marie , de t)a- 
martin y de Fauquenberge & le 
Gouverneur d'Ardres > conduis 
foîent larrière-garde* 

L'Armée ainfi rangée par con> 
pagnies y où étoient raffc^mbléeç 
toutes les forces de la France , at- 
tendoit dans un profond fîlencc 
lennemi qui nVoit pas d'autre 
chemin pour fe fauver. Chaque 
Chef étoit auprès de fa baniere. 
Malgré la prévention générale 
que ics Anglois alloient fuccom- 
bcr fous une fi grande puiflànce , 
on ne lifoit point fur le vifage de 
cette brave Nobleffe ia joie & 
la âeité que donnent les apprp«^ 
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ches de la vi£toire. Il régnoit en i ^ i j; 
général uti filence morne dans 
lArméc. Il y avoît très -peu de 
trompettes & de ces inftrumens 
de mufîque militaire y qui excitent 
le foldat , qui 1 amufent & qui Té- 
tourdifFent La nation la plus gaie 
de la terre paraiflbit affoupie , & 
étoit dépourvue dans une occafîon 
efFentîeile de ce qui pouvoît con- 
tribuer à ranimer ôc à la réjouir. 

Les Anglois fe firent longtems 
attendre , ce n'étoit pas fans rai- 
fon. Le Roi d'Angleterre ne vou- 
loir pas donner à fes ennemis un 
jour entier pour profiter de leur 
avantage y fi la viâioire fe déclaroît 
pour eux ^ & efpéroit de la fin du 
jour quelque reflburce pour leur 
échapper. 

Les hommes dVmes François 
s*amufoient felo;i leurs différens 
caraôeres y les uns à manger, les 
autres à murmurer : les plus fages 
n augurant pas bien de la difpofi- 
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141t. ^^^^1^ ^c TArméc ôc d'une (îmatioa 
lî iiKommode ^ réfléchilToient fui 
rôvcaemenr & s*occupoient des 

{v.^.lces de leur falur. Ils fc rappel- 
aient les huines des guerres civi- 
les > plutôt aflfoupies qu'ëroufFies: 
i s allaient embraflcr leurs cnnc- 
in!s« La vue du pc^ril donne à la re- 
l.^ion plus de torce pour appaifer 
ou Lv.»ur fuifpen Jre les anciens ref- | 

l^ii-haic Gentilshommes y au 
ri'^ji xiefi^ueis on met Ganiot de 
l>ou:iK>n\il!e & Brunelet de Ma- 
zl ^^Ui-hçf 1 , s'eUijagercnt par une 
eil^.vc vie wtJ de pénétrer juf- 
vju\i:i Ri.i .rAiigleterre , & da- 
KiCtre Ix Oaronne de deflTus fa 
tète. Au"a.ir valoit-il qu'ils juraG- 
IViU Je !e tuer au milieu de fcs 
garo.'s. Wvu téméraire, & qui ne 
les li.^ic lUS plus que le devoir, 
^ourprler tritin le Rui d'Angleterre parut 
deiMix. ;^vee fon Armée vers les dix heu- 
1 f!!'^J'res. 11 Mît vis< à-vis l'ennemi un 
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|K)fte très* avantageux : il mit à fa t 4 i v; 
droite une petite rivière > 6c à fa 5», /^^^^^ 
gauche un petit bois 1 de forte th. (s%. 
qu*ll ne pou voit Être facilement ^^j;^''*'^^*^' 
enveloppé. Cdtoit ce qu'il crai- 
gnoit lejplus > 6c ce que les Fran« 
çuia euflfent pft faire malgré fcs 
précautions, s1ls n'cufTcnt été li- 
vrés à refprit de préfomption 6c 
de vertige, Henri chcrclianc lui- 
même à rufer dans Textrcmité oCt 
il Ce voyoit réduit 1 plaça malgré fa 
fbibiefle quatre cens lances der- 
rière le bois I de dans une Prairie 
deux cens Arbalétriers > marquant 
à ces deux petits corps le tems do 
paroître 6c d'agir. Dans fon Ar- 
mée , tous fcs Archers fuivant 
leurs ordres I fichèrent en terre 
devant eux leur grand pieu ferré. 

Le Roi d'AnçUterre avancé 
jtifqn'à la portée du trait | s*arrôta 
pour obferver Tordre 6c la conte- 
nance des François. I.orfqu'il vit 
cette longue nuée de Soldats ^ ces 



^'2 HîîTOiRÉ 

t -4.t e .^^ta Arrr.é« confécutîvcs prêtes 
^.^T!'^^- fo I--;:, xna'gré fon întré- 
F'* -^ , îl ^érnîr , & comprît que 
tarrs an cfrad* , ga'il n'éroît pas 
îiarirei i"dbézc7, il ne pouvoir fé 
^rccer a f:c siaîheur. Il fc dit 
<îue ccrre pcignsc de Soldats ex-. 
ténues , ^crnir-adî , qnî lui reiloiti 
ne pourroit jamais réfîôcr à cette 
prodigre-ife milrirade , & bien 
m^^^ins ic5 Taîncr^ 5c •n rriompher* 
Il fe voTotr a la ireUîe de périr 
avec exT aa milieu d'une terre 
é^ing^r*: îndrt:::niarnmcntd*un 
fi grand izr.gzT . queb torrens de 
fxng naioLr-oa p'.int tépzndtcî 
Quan i :1 fer^ir affez heureux pour 
forcer e palTi^-i , qie ne rifquoît- 
îl pas cr:core avant d'arriver a Ca- 
iài^ y élcigné de quinze lieues. 

Ces réfl ixicns firent une fi forte 
îrtipreiTicn fur Fetprit de ce Prin- 
ce , que fe déterminant fur U 
champ il envoya des Dépuréi 
pour aiiec Eure aux Généraux 



DE Charles VI. Lîv. II. 213 

François des propofitions , & re- 141c 
nouer le Traite entamé à Londres. 
Le Connétable nomma des Com- 
mîflaires pour entendre ceux de 
Henri. Ils offrirent au nom de leur 
Roi de condurre une paix ftable 
& ferme entre les deux Couron- 
nes ^ aux conditions propofées à 
Londres , toujours fcellées du 
mariage de Madame , dont la dot 
fcroît fixée à huit cent mille écus ; 
que de fon côté^ le Roi d'Angle* 
terre rendroit Harfleur, & quittc- 
roit le nom de Roi de France. 

S'il eût offert ces conditions à 
Londres > elles euffent été accep- 
tées avidement; Perfonne n'igno- 
roit combien le Roi defiroit de 
conclurre la paix à ce prix. Le 
Connétable^ le Maréchal de Bou- 
cicaut & tout ce qu'il y avoit de 
gens fages y firent une grande at- 
tention. Ils n'avoîent pas de pou- 
voir pour figner la paix , dont Tof- 
fte n avoit pas été prévue. Mais 
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ils connoiflfoienc afTez le Roi j & 
tant eux que tous les Princes ^ 
avoicnt aflez de pouvoir fur fon 
efprit pour la lui faire ratifier. 

Le Roi d'Angleterre pouvoit 
commencer de l exécuter en ren- 
dant Harfleur. Dans le Confeil 
qui fut tenu fur ces propofirions , 
le Connétable & le Maréchal fi- 
rent d'avis de les accepter. Us 
remontrèrent qu elles éroient les 
mêmes que les Ambaffadeurs 
avoient ftipulées à Londres. Que 
de plus le Roi Henri rendoît 
Harfleur qui lui avoit tant coûté 
& dont la reddition ne lui laif. 
foit que la honte de fon expédi- 
tion. Un très-grand nombre ap- 
puyèrent ce fentiment. 

La jeune NoblefTe , les Prin- 
ces mêmes , qui malheureufe- 
ment n'étoient pas dans cet âge 
que l'expérience a mûri , le plus 
grand nombre enfin des Officiers 
raifonnerent autrement « tous 
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étanr prévenus de la ruine du Roi 1415; 
d'Angleterre & de celle de fon 
Armée. Quoiqu'ils convinflent 
que ces conditions étoîent les 
mêmes que le Roi avoit fait of- 
frir à Londres , ils les rejetterent 
fièrement ; ils remontrèrent avec 
feu que la face des affaires avoit 
changé , & que (î on avoit eu la 
foiblefTe de vouloir fe dépouiller 
de la Guyenne Françoife ^ le 
moment étoit venu de réparer 
cette foiblefTe en faifant une paix 

{)lus avantageufe. On ne pefapas 
es voix , on les compta ; il fut 
décidé à la pluralité qu'on n'é- 
couteroit point les propofitions 
du Roi d'Angleterre , qu'il n'en 
retranchât la ceffion des Provin- 
ces de Guyenne qu'on lui avoit 
offertes imprudemment ^ & qu'il 
devoit s'imputer de n'avoir pas 
acceptées dans le rems. 

Les Députés Anglois furent 
renvoyés avec cette réponfe qui 



2t6 Histoire 
i^ir rompit toute négociation. Il rij 
en eût jamais une fi importante 
difcutdc 6c terminée en u peu de 
tems. Les plus fenfés des Fran* 
çois en gémirent. Malgré tous 
leurs avantages > ils envilageoienc 
le danger de fe battre contre des 
défcfpérés qui périfToient de faim j 
de mifere > ôc qui ne voyoient plus 
de milieu entre la mort ôc la vic« 
toire. 

Le Roi d'Angleterre fçut met* 
tre à profit le refus outrageant des 
François. Il en in/lruifitces Che6| 
& fîr paflcr par eux cette nouvelle 
à tous les Soldats* On leur difoit 
le facrifice qu'il avoit voulu faire 
pour épargner leur fang qui lui 
étoit plus précieux que fes con- 
quêtes. Qu il avoit otkrr la paix, 
ôc que le Dieu de la paix alloic 
punir Torgucil de la nation qui Ta* 
voit rcfuféc. Qu'en vain clic s ap- 
puyoit furie nombre de fes Trou* 
pcs i que le Dieu des armées qui 

tient 
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tient la vi£loirc dans fcs maîns , i 4 i j. 
n'a point dVgard au nombre , 
mais confiddrc feulement la droi- 
ture du cœur & la juflice de la 
caufc. C eft ainlî que ce jeune 
Roi j mClant la picîtcî à la valeur, 
alloit affronter la mort & s'effl)r- 
çoit de faire paffer dans tous les 
coeurs fon intrdpiditc. 

AuflTitôt Herpinghcn Sergent Bafaîlle 
Major donna le fmnal de la ba-^^^j^'"" 
taille en jettant en lair fon bâton J ^ n 
décommandant. Le Roi d'An-i. ^^[cLei 
gleterre à pied & à la tûte de fcs 7. 
hommes d'armes Hiifoir porter fa yf„^', *' ^'^' 
Bannière devant lui , 6c marcha «s. jRrmi» 
le premier à Tennemi. Les archers ^'j^^anfôme. 
Angloîs coururent contre les r.Anfeime. 
François , en faifant un grand cri j^^jjJ'i/J^ 
qui les furprit. rludeurs qui ic p. lumth 
chaufoient encore au feu des ban- ^i^rcru 
nîeres allèrent aulïitot prendre 
leurs rangs. A cette première ap- 
proche l'Armcîe Fran^;oife ne fît 
aucun mouvement. Les Anglois 
Tome f^II. K 
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I ^ , * s'arrêtcrcnr comme pour rcpren- 
' dre haleine , puis s'avançant plus 
doucement i)B poufTcrenc un fé- 
cond cri ôc fe mirent à portée de 
faire leur ddcharge , après avoir 
planté chacun leur oieu devant 
eux. Alors le Connétable 6c les 
Princes ordonnèrent la prière ôc 
firent marcher contre Icnncmi : 
il étoit environ onze heures. 

Les archers Anglois voyant ve* 
nir les François firent aeux ou 
trois décharges coup fur coup. Il 
n'y eut prclque point de flèches 
qui ne portât par la proximité des 
deux Armées , & les François 
trop ferrés. Un grand nombre de 
Gentilshommes furent tués ou 
blertés , ce qui ralentit l'ardeur 
du premier rang. Ceux mtmes 
d*cntre les François qui n avoicnt 
point de boucliers baiffoicnt la 
tétc pour fc dcVober aux traits : 
mouvement fuggéré par la peur, 
mais quieil inutile & ttès-dange- 
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reux. Les Anglois s'en apperçu- 141c; 
rent, en devinrent plus hardis & 
tirèrent encore plus furement. 

Enfin ce grand corps de Cavale- 
rie Françoife s'ébranla , & criant 
Montjoie Saint Denis , tomba avec 
împétuofité fur l'Infanterie enne- 
mie. Les Princes & les plus grands 
Seigneurs qui étoient à la tête i 
renverferent tout ce qui fe trouva 
devanteux. Ils fenibloient animés 
d'une valeur plus qu'humaine : 
malgré le nombre aes hommes 
que faifbicnt tomber les flèches 
des Anglois, ils alloient toujours 
en avant. Les hommes d'armes 
Anglois leurréfiftoient en vain. Il 
y eut dans ce. moment bien des 
gens de qualité de leur nation tués. 
Les Francjois étoient incommo- 
dés de leur propre nombre. Ils 
étoient fi ferrés^ qu'à peine pou- 
voient-ils fe fervir de leurs lances. 
Tout Cit^uverts de fer& la plupart 
encore fatigués de la dernière 

K.1J 
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1 4. 1 r, ^"î^ > ^ pcîne pouvoient-ils lever 
les bras. Il n'y avoit que le pre- 
mier rang qui ayant toute liberté 
pour agir , pouvoit frapper fecîle- 
ment. Il le faifoit avec tant de vi- 
gueur , qu^il força enfin les An- 
glois de reculer: ils perdirent du 
terrein ^ ôc furent contraints de 
porter leurs pieux plus en arrierre. 
Ce fut alors que la mêlée fut vi- 
ve , fanglante , & que les Anglois 
perdirent bien du monde. Quant 
aux Archers François , ils ne com- 
battoient que foiblement^ outrés 
de laflîtude , & trouvant pour 
obftacle les homfties d'armes qui 
vouloient feuls emporter l'hon- 
neur de la journée , & qui fe pré- 
cipitoîent pour en venir aux mains 
avec Tennemî. 

Les chofes étoîent en cet état, 
lorfqu'un accident imprévu > qui 
paroiflbit peu importante qui eft 
prefque incroyable , en changea 
fubitement la face. Selon les or-* 
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dres du Connétable, Brebant & 141 5. 
Saveufe étoient allés pour fe met- 
tre à la tête des deux efcadrons 
deftinés à prendre les Anglois en 
flanc par Azincour & par Trame- 
cour: mais ils trouvèrent ces deux 
corps diffipés. Cette folle & îndif- 
crette ardeur de combattre qui 
tranfportoit toute la Noblefle , les 
avoit fait courir contre l'ennemi. 
A peine des mille commandés en 
purent-ils raflembler cent foixan- 
te. Brebant ne pouvant plus fuivre 
fes ordres , revint à la première 
ligne rejoindre les Princes. Sa- 
veufe ayant groflî fa Troupe jud 
qu'à trois cens , fuivit fon projet , 
marcha par le bois d' Azincour, & 
fondit par le flanc fur les Archers 
Anglois. Leurs pieux ne leur fu- 
rent d'aucun ufage , la terre étoit 
(î molle qu'ils tomboient pour 
peu qu'on les pouffât. Maïs les 
chevaux des hommes d'armes de 
Saveufe s'embarrafferent dans ces 
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ûli H I s T T H E 
14x5. pieux. En tombant ils enfonçoient 
dans la boue 3c y jettoient la plû- 
part des Cavaliers. Les Archers 
Angloîs qui virent ce défordre 
s'attachoient à tirer aux chevaux ^ 
les tuoîent ou les blefToient aifé- 
xnent. Saveufe fut tué avec deux 
ou trois des principaux Leur mort 
jetta répouvante dans Tefcadron, 
qui fe mit à fuir & à retourner fut 
ùs pas vers Tavant-^ardc. 

Ces malheureux fuyards, hon- 
teux de leur malheur , effrayés de 
la mort de leurs Chefs & croyant 
être pourfuivis , fc jetrcrent bruf- 
quement au milieu de Tavant- 
gardc , ils rouvrirent en plulicurs 
endroits , en rompirent les rangs' 
& y femcrent IcVouvante, Leurs 
chevaux que leurs maîtres ne gou- 
vernoient plus pcrçoient les rangs, 
renvcrfoient tout Ôc for<joicnt les 
hommes à reculer dans des terres 
nouvellement femécs j doii ils ne 
pouyoient plus fc retirer* 
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L'efFroi pafTa dans un moment 141; 
de rang en rang. Une terreur fubi- 
te répandit par tout le défordre. 
En un mot ce léger incident mit 
en déroute ce corps formidable 
de Cavalerie. Moins de trois cens 
fuyards firent perdre la tramonta- 
ne à huit mille Gentilshommes. 
L'avant- garde ayant ainfi rompu 
fes rangs & fon ordonnance^ la 
première ligne troublée de ce dé- 
fordre & ne fe voyant plus foute- 
nue, ne put conferver fon avan- 
tage. Elle recula. Le Roi d'An- 
gleterre qui obfervoit jufquaux 
moindres mouvemens la fit pour- 
fuivre vivement. Ce ne fut plus 
que confufion & qtie bouleverfe- 
ment. Là , pour ainfi dire , finit la 
bataille , qui n^avoit duré que 
trois quarts d'heure. 

Les Anglois qui jufques-là s'é- 
toient battus en furieux , moins 
dans l'cfpoir de vaincre que pour 
vendre cheremcntleur vie , fenti- 
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i^ij.rent renaîttc leur efpdrancc en 
voyant fuir devant cuxccrte mul- 
titude de Héros. Ils attribuèrent 
à un coup du Ciel un tel dvénc- 
ment > ôc y répondirent en redou- 
blant leurs efforts Ôc leur audace. 
Voyant un grand nombre d hom- 
mes d'armes embarraflés dans ces 
champs femés depuis peu, ils fi- 
rent lur eux de fréquentes déchar- 
ges > ils viferent toujours aux che« 
vaux i qui couverts de blefTures ne 
fe tiroient de ces terres molles 
que pour emporter bien loin leurs 
cavaliers qui n en éioicnt plus les 
maîtres; mais courant par tout le 
camp ils en augmentoicnt le trou- 
ble ôc l'horreur. 

Les plus éloignés de la premiè- 
re ligne la croyant défaite & défcf- 
pérée , fe hâtèrent de fuir à leur 
tour. Le combat ne fut plus qu'u- 
ne déroute. On ne fe battoit plus 
que par pelotons. Les Anglois 
ne s'écartoient jamais de leur gros 
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6c fuivoîent leur avantage avec 141 j; 
autant de jugement que xle feu^ 
guidés par leur Roi ôc par leurs 
généraux i dont la profpdrîté au- 
gmentoit la conduite ôcla prdfea-* 
ce d'efprît, 

Lea gens de qualité d'entre les 
François nlmiterent pas la hon- 
tcufe fuite des hommes d'armes. 
Ccfl ce qui en lit périr un (1 grand 
nombre, Le Connétable , le Com- 
te de Nevers 3 le Duc & le Pria* 
ce de Bar fon frère , le Comte 
de Marie , Rambure 1 Baqueville 
Porte-Oriflamme ôc le brave Ja- 
lîgny furent tués dans leurs pof- 
tes en combattant vaîllammenr, 
Lorfque la déroute parut certaine, 
les Angloîs n'ayant plus befoia 
de leurs pieux pour fe défendre, 
les jetterent & entrèrent dans le 
camp , ofi il fe fit un maflacre 
épouvantable. 

Le Roi d'Angleterre qui avoît 
çu peur d'être opprime par le 
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•1415. nombre avoit défendu qu*on fit 

Îuartîen On maffacroit tout. Le 
)uc d'Orléans blcffé dangcrcu- 
fement , fut renverfô parmi les 
morts. Le jeune Comte de Ri- 
chemont eut le même fort. Maïs 
le Duc ayant été reconnu ôc rele- 
vé il fut conduit au Roi d'Angle- 
terre dans le moment qu il venoit 
dévirer un grand péril. 

Au milieu du défordre qui ré« 
gnoit dans l'armée Françoife les 
dix -huit Gentils -hommes qui 
^ avoient confpiré la mort de ce 
Prince pénétrèrent jufqu'à lui, 
mais ils périrent tous par les mains 
de fcs Gardes. Une autre troupe 
qui n'étoit point liée par un fem- 
blable engagement^ animée parle 
feul defir de la gloire , marcha 
fur leurs traces , & ayant franchi 
tous les obftacles arriva auprès de 
ce Prince. Elle avoit à fa t6te le 
Duc d'Alençon, jeune Prince à 
qui il ne manquoit que la pru- 
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dence. Il commandoit au corps 141c. 
de bataille. Inflruit de la dérou* 
te de l'avant -garde qu'il voyoît 
fuir honteufement ^ il fe laifla 
aller au tranfport de fon cou- 
rage. 

Suivi de ce petit nombre de 
Gentils-hommes le Duc d'Alen- 
çon courut jufqu'au lieu où il crut 
trouver le Roi d'Angleterre : s'il 
eût refté à fon pofte il pouvoit rat . 
furer le corps de bataille , en 
maintenir Tordre & Toppofer au 
vainqueur comme une barrière 
invincible. Peu s'en fallut néan- 
moins que fon projet ne réuflît. 
Il paffa fur le ventre à tout ce qui ' 

fe trouva devant lui, fe fit jour 
jufqu'à ce Prince y tua à côté de 
lui d'un coup de fabre le Duc 
d'Yorck & déchargea fur la tête 
du Roi d'Angleterre un autre coup 
qui abattit un fleuron de fa Cou- 
ronne ; mais il fut enveloppé dans 
le moment par les Archers du 
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1 4 1 5. Corps qui le maflâcrerenr. Ce fut 
en vain qu'il crîa qu'il 6oit le Duc 
d'Alcnçon > & que le Roi d'An- 
gleterre frappé de fon incompa- 
ralle valeur le voulut fauver. Ses 
Gardes n'apperçurent point qu'il 
leur faifoit figne d'épargner le 
Prince. Ils étoient trop furieux du 
péril que leur Roi avoit couru. 

Les Archers Anglois introduits 
dans le terrein qu'occupoit l'avant- 
garde achevoient d'y porter l'efFroi 
6c la mort. Ils jetterent leurs arcs 
& leurs flèches comme déformai^ 
inutiles. Ils ne fe fervirent plus 
que de leurs épées> de leurs ha- 
ches ôc de leurs maflues plom- 
bées, arme jufqu'alors inconnue} 
ils firent un maflacre effroyable 
de la Nobleffe Franc^oife. Le Roi 
d'Angleterre étoit aulFi entré dans 
le camp avec fes hommes d ar- 
mes qui combattoient fous fes 
yeux avec intrépidité. Tous les 
François n'avoient pas fuij un 
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grand nombre quoique difperfé ^ 1 4 1 5. 
quoiquefansefpérance, fe battoît 
encore & préféroit la mort à Tin- 
famîe. 

Un feul parmi un iî grand nom- 
bre ne fut regretté de perfonne. 
Ce fut Montaîgu Archevêque de 
Sens y qui fans refpeder fon ca- 
raélere voulut combattre Tépée à 
la main & la trempa fouvent 
dans le fang des Anglois y par qui 
il fut enfin maflacré. Valeur dé- 
placée dans des perfonnes d'une 
profeffion dont on n'attend & à 
qui on ne demande que des vœux 
& des prières. On plaignit fince- 
rement le jeune Vicomte deLaon 
fon neveu fils du grand maître 
Montaigu. 

La viâoîre commençant à bril- 
ler aux yeux du Roi d'Angleterre, 
il révoqua Tordre qu'il avoir don- 
né de ne faire aucun quartier ; les 
Anglois reçurent ptifonnîers tous 
ceux qui ayant évité la première 
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i^i^^farie du vainqueur ôc reconnu 
Tinutilité de leur réfiftance , vou- 
lurent fe rendre. De ce nombre 
furent le Duc de Bourbon, les 
Comtes de Vendôme & d Eu , 
que leur rang même exceptoit de 
la rigueur du premier ordre. 

Les Anglois furent charmés de 
cette permiifion. Ils regardoient 
comme une proie capable de les 
enrichir la rançon de tant de Sei- 
gneurs. Le Maréchal de Heillf 
fiit un de ceux qui imploVerent 
la clémence du Vainqueur, mais 
inutilement. Il fut reconnu par 
des Chefs Anglois ^ qui fe fouvin- 
rent qu'ayant été fait prifonnier 
auprès de Soubife en 14.1 j & en- 
voyé à Bordeaux fur fa parole , il 
s*cn étoit fauve. Ce Général allé- 
guoit quelque prétexte de fon éva- 
îion. C'eftce qu'on nedifcutapas 
à Azincour , il fut poignardé de 
fang froid. La mauvaife foi eft in- 
finiment odieufe à la guerre. 
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Toute larmde Angloife ayant ï 4 * /• 
achevé de vaincre , d^dcartcr & 
de dliliper lavant-garde Fran<;oi- 
fc y marcha droit au corps de ba- 
taille j où tous ceux qui avotent 
fui de Tavant - garde avoient dé- 
jà porté le trouble ÔC' Tépou- 
vante : les rangs étoicnt à aenû 
rompus & les François encore 
pleins d*efFroi du fpctlacle terri- 
ble qui avoit frappé leurs yeux^ 
en voyant la déroute & le malTa- 
cre de l'avant carde. Dans cette 
conjontlure ce )eune Roi à la tûte 
de fa noblefle & de fon armée, 
qu'un fi grand fuccès rendoit (ie- 
rc & invincible , fe jetta fur l'en- 
nemi, l*enfonv;a, rcnverfa les pre- 
miers rangs & pénétra jufqU au 
centre. Il eft étonnant que tant 
de braves gens perdî(rent en un 
moment le cœur 6c la tôte, qu'ils 
ne daignaflent faire aucun ufago 
de leurs armes & de leur coura- 
[ ge , eux prcfqu auUi forts en nom;; 
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1 4 1 j. ^^^ que les Anglois & qui avoîent 
derrière eux une troifiéme armée 
pourrefiburce. Mais lorfque Tef^ 
froi a pris le deflus , lorfqu'il n'y 
a plus de Chef qui gouverne ^ en* 
fin lorfque Tcfprit de vertige 
& de confternation s'eft emparé 
d'une armée ^ elle eft fans ame ^ 
fans force & fans vigueur. Tout 
s'abandonna à la fuite ^ fans ordre 
& fans pudeur. Les Chefs qui n a- 
voient pas eu affez d autorité ou 
de capacité pour contenir les fol- 
dats & les faire agir , fe contentè- 
rent d'expier leur foibleffe enfe fai- 
fanr tuer ou prendre prifonniers. 
Le Duc de Brabant fut du nom- 
bre des premiers. Ce Prince mart- 
dé par le Connétable avoit fait 
une extrême diligence pour fe 
rendre au camp avec un bon corps 
de Noblefle. Il apprit en chemin 
l'approche des Anglois : crai- 
gnar t de ne pouvoir arriver à tems 
avec fa troupe^ il prit les devans 
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fuîvi d'un petit nombre que com- j'^ 1 y; 
mandoit Triftan de Montolon. Il 
fot bientôt informé du trifte fort 
de l'avantgarde & qu'on étoit aux 
mains au corps de bataille. Il prit 
auflîtôt la baniere d'uti de fes 
Trompettes & courut au lieu où 
Ton combattoit. Ce n'étoit plus 
en corps : tout étoit déjà en fuite 
oujdifperfé. Quelques braves écar- 
tés difputoient encore leur vie r 
le Duc alla fe joindre à eux com- 
me fî fa feule préfence eût dû ra- 
mener la viâoire. Il fit en effet 
des prodiges de valeur , mais très- 
inutiles contre un ennemi alors 
fupéricur & déjà vainqueur. Il 
fut tué avec tous ceux de fa fuite. 
Comme fi fefFort de ce Prince 
eût irrité les Anglois , ils recom- 
mencerent à maffacrer les Fran- 
çois j immolés par une vile folda- 
tefque que la foif du carnage ex- 
dtoit ^ elle ne daignoit plus faire 
de prifonniers que ceux qu'elle 
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i^i# cnwoît en dtat de payer une 

{^roffc rançon , on poignarduit . 
es autres fans pnié. On atta- 
choit enfemble tous les prifon* 
niers , pluiieurs échappèrent par 
le foin de leurs valets quî les rc- 
levoicnr & les conduifoient hors 
du camp. Les vainaueurs dtoîent 
en trop périt nombre pour les 
pourfuivre ; ils n'iftoient plusoc- 
cu[>i?s qu à affurer leur victoire 
& à mettre Icur^ prilonniers en 
luretc^ 

L'arriére - garde coûta encore 
moins à vaincre que les deux au- 
tres corps , quoiqu'elle fe fut 
confervéc entière , à cheval de 
en bon ordre ; mais la peur la- 
voit diîja vaincue. Ni Thonneur 
ni la voix des C^hcfs ne put la rc* 
tenir , dvdnement qui a couvert 
de honte la Nation. Les Chefs 
indignes de cette lâcheté tinrent 
fermes & fe firent prefque tous 
tuer. Autre extrdmitd qui ne fit , 
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ou ^accumuler les calamités. Que 141c; 
rcrvoit une bravoure inutile & té- 
méraire ? La prudence veut qu'on 
fc réverve pour un avenir plus 
heureux. La fuite n'eft point îgno- 
minîeufe lorfqu elle eft forcée & 
qu'on peut encore être utile à la 
patrie. 

Dans le tems que le Roi d'An- ^^'ïa^cre 
gleterre commençoit d attaquer niers. 
Parrîere garde , on vint lui dire m. S. d. 
qu'un gros d'hommes d'armes'- 3 5- f.<^» 
François jétoit tombé furfon ba-^ 62/'"'' 
gage , où il n'avoit laifTé qn'une Monfireîet^ 
toib e cfcorte & qu'il le pilloit.^'j^^^';^^^^^ 
C'éroîi Robinet de Bournonville y der^ h. de 
Riflat de Plamace & Ifembcrt^^J^^^f^- 
d Azmcour , qui avoient jomt a 
quelques hommes d'armes écar- 
tés fix cens payfans de milice Ôc 
quelques foldats du Roi de Sici- 
le ; le feul defir du butin étoit 
leur objet. Il leur fut facile de 
tuer le peu de foldats laiffés à la 
garde du camp , les valets des 
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1415. O/Iiticrs & mcmc quelques ma- 
la^lcs (]ui n'avr jcnt pu fc trouver 
à lali.itaiMc Ilspilicrcnt cnfuicelc 
b;i/^i;;c du Koi (l*Anf'Jctcrrc , ill 
prirent fcs pierreries , id couronne 
6c les fccaiix de fà Cliancellerie. 
Le rciil avantage que produifit 
cette irruption , c'eft qu'ils déli* 
vrcrrnr pludeurs des prifonnierf 
faits à l'avant /'^arde & que le Roi 
d'An/dctcrrc avoir fait conduire 
il fon ( anip pour s'en débarrafler» 
Incertain du nombre des en- 
ncniis , ce Prince fur d'abord un 
peu tronMc- ; tTiais il fe remir bien- 
t/»t , ayant appris (|uc ce n'ctoit 
cju'une bande de pillards. Ji ache- 
va (le vaincre fie de difliper Tar- 
rirrcj;ar(le : ce fut alors que {t% 
fifj'lat-» firent un (i f;rand nombre 
(le prifonniers , qu'ils ne fi^avoicnt 
prcfipie i\w\\\ liiire. Chaque An- 
pjï.i'p cnavc^itiïlufieurs , ils Icsdd- 
(,ninf»icrïf en leur otantlc cufqu c> 
la lance 6c rdpee« 
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Un plus grand péril allarma 1 4 i 5, 
dentôt le vainqueur. La plus 
rrande partie des fuyards de rar- 
icre- garde > François, Bretons, 
Poitevins & Gafcons , ne fut pas 
i deux cens pas du champ de ba- 
aille y que honte ufe de fa lâcheté 
die fe rallia & revint fur fes pas 
:omme pour tenter de nouveau 
la fortune & réparer fon honneur. 
Le Roi d'Angleterre en fut ef- 
frayé, les voyant en nombre pres- 
que égal à fon Armée, fi haraffée 
que pour peu que ces nouveaux 
ennemis euffent eu de cœur & de . 
réfolution , il leur eût été facile 
d'arracher la viftoireaux Anglois 
& de les enfevelir fous leurs pro- 
pres lauriers. 

A la vue de ce nouvel orage 
& pour ainfi dire d'une féconde 
bataille , ce Prince rappella tout 
fon courage , rétablit autant qu'il 
le put l'ordre parmi Iésfiens> & 
Jes voyant tous fi çmbarraffés à 
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I 4 K f • g^**^^cr ^^ grand nombre de pr 
nicrs , lorîqu'il tallôit ôtrc 
pour le combat i il prit un 
violent , mais tbrcHÎ. 11 comm 
qu'on les tuât tous , cxcept 
rrinces & les Seigneurs du 
mîerrang. Ses Soldats fruftréî 
là de tant de ran^çons ^ prin 
fruit de la vidoire^ ne vouh 
point obdir. Le Roi d'Angle 
qui en fut inftruit en prév 
confiîquence , il fentit qu'il ; 

Edrir au milieu de fon triom 
)ans cette crainte il charge 
Olficier de marque de pre 
deux cens Archers, & de les 
ner de rai^g en rang égorger 
les prifonniers , malgré les So 
à qui ils apparrcnoient. Spefl 
afïreux , & qui rend horrible 
droits de la guerre. 

Pendant cette cruelle bnu 
rie , le Roi d'An;leterre marc 
contre l'es nouveaux ennemis 
fes Troupes qui fembloient î 
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îpris une nouvelle vigueur : les j^j | 5, 
rançois les voyant venir à eux 
^ec tant de réfclution & d'auda- 
s , furent de nouveau frappés de 
arreur. Ils perdirent cœur & fe 
lîrenr à fuir fans garder aucun er- 
re ^ & avant même qu'on les at- 
iquâr. Il fembloit qu'ils n'euffent 
it cette vaine m'onrre que pour 
lettre le comble aux malheurs 
e cette journée» 

A cet afpe£t le Prînce fe hâ- 
i d'envoyer un contre ordre pour 
luver les prifonniers. Heureux 
eux pour qui il arriva à tems ! Il 
t partir aufli un détachement 
our donner fur ces fuyards & 
ogmenter leur épouvante. Il ne 
wt atteindre la Cavalerie toute 
rien montée. Mais il mafTacra au- 
ant de Fantaffms qu'il en rencon- 
la. Il y eut encore là un grand car- 
Mge de menue Soldatefque. Ainfî 
înit cette terrible journée : il n'é-^ 
tok encore que deux heures aprè$ 
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I 4 I ç.niîdi 9 ^3"t en furent rapides 
funeftes mouvemens. Une An 
de cinquante mille hommes 
taill(5e en pièces ou diflîpée 
moins de tems qu'il ne lui en 
loit pour décamper. 
Le Hoî La vi£loire bien affurée au 
^' Angle- d'Angleterre • il confidéra a 

terre fur le c> ^ rr ^ 

champ de qtie tems ce nombre aftrem 

bataille, morts & de mourans autour 

^Af. S.^ D.|yj ^ piyg grand que fa propre 

5. Rmi\Tnée. Il en frémit & en detoi 

i'^h les yeux. Tous les Seigneur 

tous les Chefs Anglois acco 

rent le féciliter en lui attribt 

tout Thonneur de cette jouri 

En effet il y avoit donné des pi 

ves de fa valeur , beaucoup | 

encore de fon jugement & d 

conduite , ayant toujours été 

tentif à tout voir, à tout péné 

& à tout prévenir. Il dema 

le nom du Château qu'il vo; 

devant lui : on lui dit qu'il s'ap| 

Joit Azincour j il répondit que 

fc 
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feroit U nom qu'auroit à jamais h 1 4 1 y« 
bataille qui vcnoir de s*y donner. 
Voyant que les Soldats s'appro» 
choient audi pour jouir du plaitir 
de contempler le vainqueur > ce 
Prince les regarda avec complai- 
fiince I 6l leur Ht ii^ne en même* 
tems de la main qu*tl vouloit par- 
ler* Met âiniîf leur cria t'il| ^m 
m vom dois-je point mm tant d'ac* 
thm dt valeur t/m viennent de vous 
immmatifer f So^ez djjhrés que je 
n^tH perdrai jamais la mémoire^ Rap^ 
pfiiez^vous aujjifans cejje cette jour^ 
net dont te/uccès doit vout tonvain-^ 
trt dt iajujiice de mes armes. Mais 
gardez d'en concevoir de torgueiL 
■ rPMtrièuons qu'à Pieu Jcul le pro^ 
\ i^t de notre viihire. Il châtie les fu^ 
per^s & relevé les humbles, lia fait 
triompher le petit nombre pour humï^ 
titr les Franfois. Il faut lui en rendre 
^éternelles allions degraces 1 &fui^ 
tout de ce qu'il nous acoAtéfipcu de 
fitng. 
tme nu L 
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141 5. lï ^^fit enfuite amener les prî- 
fonniers qu'il traira avec bonté , 
rendant fur-tout aux Princes beau- 
coup d'honneur y les confolant 
dans les termes Jes plus gracieux, 
les regardant comme (es parens 
& fes amis , les priant de fe fervic 
de leur courage pour fupporterce 
revers de forrune qui n'tftoit dû ni 
à fa fageffe ni à leur manque de 
cœur, mais à la mauvaife ordon- 
nance de leur Armée. 

11 refta près de quatre heures 
fur le champ de bataille , donnant 
tout ce tems-Ià aux Soldats pour 
recueillir le fruit de la vidoire. Ils 
remployèrent à amaflcr un butin 
ineftimable de la dépouille des 
morts , de l'argent & des bijoux 
qu'ils trouvèrent dans leurs ha- 
bits & de leurs riches équipages. 
Jls portèrent tout ce butin dans 
leurs tentes , encore furent -ils 
contraints d'en laiiler qu'ils ne pu- 
rent emporter. Jamais Tayidité 
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du foldat ne trouva plus de quoi i^i j. 
être fatisfaite. 

En dépouillant les morts ils 
trouvèrent plufieurs perfonnes qui 
tefpiroient encore; ils firent vC'^. 
nir quelques-uns des prifonniers 
pour les reconnaître y & des Chi- 
rurgiens pour juger de ceux qui 
étoient encore en état d'être re- 
courus , à quoi Tardeur du gain 
les portoit plus que la généro-^ 
fité. 

Le Duc d'Orléans étoit entre 
un tas de morts. La richeffe de 
fcs habits fit qu'on le dépouilla 
un des premiers , on le reconnut 
& on s'apperçut qu'il donnoic en- 
core quelque figne de vie. Le 
fecours vint à propos , il étoit 
prêt de rendre le dernier foupir; 
mais il devoir , prefque feptuagé- 
naire , devenir le père du meil-, 
leur de tous les Rois de la Mai- 
fon de Valois. 
Plufieurs Gentilshommes , aufli 

Lij 
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[|j|# trouva vivans parmi les corpsf 
morts > n'eurent pas up fort Ci heu^ 
reux. Ceux qu^on crut trop bief- 
fés pour être tranfporrés , Je fol- 
dat Angiois acheva de les tuer 
par une efpéce d'humanité , qui 
n'eft que trop en ufage à la 
guerre. 

Le Roi d'Angleterre 6c fci 
Généraux , aufTi intéreffés que les 
foidats , mais plus finement ^ ra- 
chetèrent d'eux ôc pour un prix 
aflez modique la plupart des pri- 
fonniers les plus qualifiés. Ils pré- 
tcxroient ce commerce du foin 
qu'ils en vouloicnt (aire prendre; 
mais dans le fonds leur principale 
vue étoit d'en tirer de grolTcs ran- 
imons. Les Princes ôc les princi- 
{)aux Chefs furent réfervés pour 
e Roi d'Angleterre > à qui ils ap- 
partcnoient par le droit de la 
guerre. Ce Prince trouva dans fa 
victoire tous les avantages réunis i . 
fon falut ^la gloire ôc le profit. 
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On tranfporta aufTi dans le camp 1 4 1 5^ 
des Anglois les corps des perfon-- 
nés de qualité tu(fes dans la ba- 
taille I on amoncela dans des gran« 
Ses ceux des moindres Officiers 
c des Archers Anclois. La nuit 
l'approchoit 1 la fnuie avoic re-* 
commencé*: le Roi d'Angleterre 
reprit avec Ton armée le chemin 
de Maifoncelles , oix il paflai dans 
la douce agitation que donne le 
plaifirdela viâoire 1 une nuit bien 
différente de la précédente. Il ne 
néffligea pas cependant les foins 
dcTaveniri il avoit encore bien du 
chemin à faire pour être en (Ûreté; 
Il pouvoir rencontrer fur la route 
quelque nouveau corps de Fran*». 
çois Qui cûc pu aifémcnr triom* 
pher aune armée délabrée j tou« 
te vidkorieufe qu'elle étoir. 

Inftruit que les foldats s*étoient 
chargés d un nombre prodigieux 
d'équipages 6c de butin qui pou^ 

Liij 
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j ;^ I j», voient retarder fa marche, il fit pu* 
blier à fon de trompe qu'on n'étoit 

J)as encore hors de danger, & dé- 
fendit qu on fe chargeât que de ce 
qui pouvoir ôtre néceflaire pour le 
vêtement & la nourriture jufqu à 
Calais. On fit plus. On vifita les 
canonieres. On obligea le foldat 
à porter rout ce qui étoit de fu- 
perflu dans ces mêmes granges 
où éroicnt déjà les corps morts 
des Anglois Ôc on y mit le feu, 
A IVgard des corps des Seigneurs, 
entr'autres celui du Ducd*Yorck 
& du Comte d'Oxfort , on les fit 
bouillir pour les emporter en An- 
gleterre Ôc les inhumer dans les 
fëpulchres de leurs Ancêtres. 

La nuit fe pafla dans ces occu- 
pations & à prendre un peu derc- 
pos. Le lendemain dès la pointe 
du jour le Roi d'Angleterre con- 
tinua fa route : il rcpafla par le 
champ de bataille où il s'arrêta un 
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moment à regarder cette affreufe 14 1.5, 
mùlticude de morts tout nu^s & 
épars dans la campagne : fpeda- 
cle de joie & d'horreur. On y 
appcr^ut encore des corps animés 
& on en retira tous ceux qiii 
étoient en état d'être fecourus & 
tranfportés. Mais combien leur en 
échappa-t'il qui moururent mifé- 
rablement ? . 

Cette vidoîre coûta aux An- Mom d'A- 
glois fei:$e censhonimçs prefque^^"^^"*^* 
tous Archers ^ qui furent tu^s au ^' •^^ ^• 
commencement de la bataille lorf- 5. Rèml, 
Vavantgarde Fran<joife n'avqit pas ^' ^^' ^ 
encore été rompue* Ils eurent un j'desUrf. 
grand nombre de bleffés qui mou^ à 1 4 h. 
lurent prefque tous , foit pour ^^'^{'^ll'l 
ii'avoir pas été à portée à'èttçtré. 
bien traités , foit par la profondeur ^,^^^^^-^/^* 
de leurs blçffures y les coups que^w^. 
leur àvoieat porté les hommes ^; ^'^'"*' 
d'armes François s'étant trouvé %\ de ^a 
£1 furieux > que les i:emede$ doiït^''^''"""'^'^- 

- - . T . .- steM 

Lif 
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1 4 I j* Du c6té des François ce fut 
Moreri. prcfouc unc bouchcric , plutôt 
choift,H. que le meurtre d'une bataille. Ils 
^^^ ^^' ne périrent prefque tous qu'après 
le commencement de la déroute; 
il n*y eut de tués en fc défendant 
que les plus braves > que ceux qui 
préférèrent la mort à une fuite hon- 
teufe. Il s'en trouva de toutes les 
Provinces du Royaume , en plus 
grand nombre de celles qui plus 
voifines d'Azincour avoienteu le 
tems de joindre larmée , comme 
de l'Artois , de la Flandre , de la 
Picardie , de la Normandie , du 
Hainaut. Malgré le dédain qu'on 
avoit témoigné pour les rari- 
fiens , on compta parmi les morts 
bien des Gentilshommes de cette 
Ville. On dit que delà Bretagne 
feule il y en eut llx cens. 

Il refta fur le champ de ba- 
taille huit mille Seigneurs ou 
Gentilshommes. Les Anglois 
prirent cent vingt bannières & 
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trouvèrent dans le butin trois cens i 4 1 ;;• 
éperons dorés , tels que les ppr- 
toient les gens du premier rang. 
Il ne périt que deux mille Ar- 
chers & Fantaflins , les autres ne 
s'étant pas fait un grand fcrupule 
de fauver leur vie en fuyant. On 
doit à la poilérité quelques noms 
des viâimes honorables qui facri-* 
fièrent leur vie à leur honneur Ôc 
à leur patrie. Leurs defcendans 
qui occupent encore en France / 
les premiers rangs > ne peuven^t 
rougir d'une mort^ honteufe peut- 
être pour la Nation ^ mais glo- 
rieufe pour les particuliers qui 
perdirent la vie en ^ifant leur de* 
voir» 

Le Connétable JAlbret , ce 
Chef de toute l'Armée , fiât tué 
l'un des premiers à la tête de Ta- 
vant* garde ; il combattit plutôt 
en aventurier qu'yen GénéraL Un 
Général doit tout conduire de 
Toeil) fi^ayoh que la valeur , quoir 

L V. 
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'l'y* que néccflaîre au Chef d une ar- 
mée y n eft pas la plus eflentielle 
des qualités qu'U doit avoir. Son 
peu G habileté à la ranger & à 
choifir le terrein , fa foibleffe à 
maintenir la difciplinc en fouf- 
frant que tant de Princes & de 
grands Seigneurs priflent leur pot 
te à la première ligne, furent l'ori- 
gine de tout le malheur de cette 
journée & de la perte de la ba- 
taille. De Marie de Sully il laiffa 
deux fils , Charles fire d'Albret , 
& Guillaume fire d'Orval. 

Six Princes du Sang eurent le 
même fort que le Connétable. 

Antoine Duc de Brabant , frère 
du Duc de Bourgogne , & qui 
n avoit que trente-un ans. On a 
vu comme un defir immodéré de 
gloire le fit précipiter dans un 
danger évident y lorfque tout étoit 
déjà défefperé. 

Philippe Comte de Nevers , 
ftere du Duc de Brabant i il corn- 



DE Charles VI. Lîv.IÏ. itji 
inandoît douze cens hommes i 4 1 j, 
d'armes à la bataille. Il laifla de 
fa féconde femme Bonne d'Ar^ 
tois deux fils y Charles Comte de 
Nevers , & Jean qui naquit le 
jour même que fon père fut tué* 

Jean Duc d'Alençon , qui eut 
pour fucceffeur fon fils unique de 
même nom , né le 2 de Mars 
.14.09. 

Louis de Bourbon Préaux ^nç- 
yeu du Comte de Vendôme. 

Quatre Princes Etrangers pé- 
rirent encore dans cette bataille; 
trois de la Maifon de Bar ^ pe- 
tit-fils du Roi Jean , & Henri 
Comte de Vaudemont , frère du 
Duc de Lorraine. 

Le nombre des grands Oflni- 
c^iers^ des Seigneurs & des Com- 
tes 3 eft prefque infini : voici les 
principaux. 

Jacques de Chatillon Dam- 
pierre y qui fe difoît toujours 
Amiral , & deux Seigneuts de la 

. L V j 
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t 4 I f. mcmc Mailbn , Robert Seigneur 
de Pouis I <k Charles Seigneur 
de Sv^urvilliers. 

Le NUrechal de Hcilly , fî cher 
tu Duc de Bourgogne. Il fut le 
flernicc de U branche de Crequi 
Hcillv. 

PaviJ lire de Rambure , Maî- 
tre vlc5 Arbilêtriers , 6c fes trois 
KU puithê$ 9 Jean i Hugues flc 
rh^uv»pe* 

Uuiibume ÎV vk Melun^Com- 
tevîe TancarvU(e% premier Cham- 
bcnx;n du R.oi , en oui finit la 
bu u Jtc aincc de Ia Maifon. 

v%\rvvtai\l Pauphin , Seigneur 
de J^H^inv . HU du Gouverneur 
du IvM , Ck Beraud Seigneur de 
S*it^t llpitc Ion wulîn , tous deux 
do U SUiton dWuvergne. Jali- 
rnv tut le dernier de (a branche. 
ÎKunr Vyxic eue Tes deux fils tués,- 
SvM^ pctiMîb recueillit en mênie- 
tcins le5 hot^ditcs de fon pcre , 
de ton a\ eut ^ de Ton oncle 6c de 
tcu couîin^ 
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Simon Comte de^Bmire & le i ^ ^ y. 
Comte de Roucy fon neveu , les 
Comtes de Damarrin > de Bla- 
mont ^ de Granpré & de Salms ^ 
Jean de Châlons Sire de Ligny> 
& Louis de Montmorency- Beauf» 
fant. 

L^Archcvêque de Sens Mon- 
taigu fut tué ^ & auffi Charles fou 
neveu Vidame de Laon , ne bif- 
fant point d'enfans de Catherine 
d*Albret , fille du Connétable. Sa 
mort éteignît un nom que la diA 
grâce de fon perç avoit rendu 
plus célèbre que fa faveur. 

Gui fix de la Roheguion 
Chambelan du Roi & du Dau-^ 
phin. 

De Croï Minîftre du Duc de 
Bourgogne ôc fes deux fils aînés 
Archambaud Ôc Jean. Ce dernier 
étoit celui dont la courte faveut 
auprès du Dauphiq avoir fait tant 
de bruit à la Cour. 
Il y en eut feize de la maifon de 
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1 4 I j. Beuil tués ou fait prîfonnîets, 
Auffi cette Alaifon Tune des pins 
illuftres du Royaume comme def- 
cendue des anciens Comtes de 
Champagne^en fut bien diminuée. 

Cinq d'Auxi , maifon de Picar- 
die. Trois Mailly. Deux de Poix. 
Trois Crequi, Jean de Lens Ba- 
ron de Ligne. Gui trois de NeC- 
le Seigneur d'OfFemont Grand- 
Maître de la maifon de la Reine i 
& fon fils Jean. Deux de Bethune 
Sire de Mareuil en Brie. 

D'Alegre en Auvergne, Beau- 
fremont en Champagne. Monté- 
jan, deFiennes, Moreul, d'Hu- 
mieres & fon frère, le Sénéchal 
d'Eu , le Vidame d'Amiens , 
Philippe de Poitiers , Lan- 
delot de Rupembré , Com- 
bouri , Breton qui commandoit 
trois cens Archers. Ils furent tous 
tués avec lui , & furent peut être 
les feuls qui fe fignalerent. 

Sayolfi fils du Sur-Intendant de 
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la Reine, Triftan deMontholon, x 4 i T^ 
Pierre & Charles de Villene frères, 
Geofroi de Maletroir y & Jean de 
Afaletroit , de Salles fan coufin , 
Vieuxpont, le Viconwe de la Be- 
lîere, Coatquin & Bertrand de 
Blois. 

Nous n'entrerons pas dans le .Pnfon- 
même détail fur les prifonniers , ^^^^^' 
le nombre n en fut pas auflTi grand ^^^^^^'"'' 
à -proportion. A la guerre le mé- j.desUrf. 
rite de la mort eft bien au deffus ^S^^'^; 
du mérite de la prifon. CeWt - ci Rj^inThoi^ 
eft prcfque toujours une marque ''^^•^ „, 
de toiblelle y il y a une efpece de -/^jf^^^^, 
honte à tomber entre les mains 
de Tennemi. Mais le courage des 
morts eft invincible ; juCqu'à leur 
dernier foupir ils ont confervé 
leur liberté & l'honneur de la pa- 
trie. Il y eut feize cens Gentils- 
hommes prifonniers (ans compter 
les Princes, Nous ne rapporte- 
rons que les principaux. 

Le Duc d'Orléans neveu du 
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1 ^ I y. Roi eut le mdrite de la mort & dd 

la prifon ^ retiré d entre les morts. 

Il avoit lonnems 6c vaillamment 

combattu. Le Duc de Bourboni 

le Comte de Vendôme ^ le Comte 

d'Eu lie Comte deRichemontjtous 

Princes du fang ; le Maréchal de' * 

Boucicaut ^ qui avoir partagé avec 

le Connétable le blâme de la 

mauvaife difporition du champ de 

bataille ; Jean fept Comte d'Har- 

cour 6c fon fils unique de même 

nom; George (ire delaTremoillci 

Edouard de Rohan> Jacciues 

d^Harcour , Jean de Craon dtivb» 

micre^ de Roye , Rochcchouard i 

les Seigneurs de la Rochefoucauti 

duCambout> Lannoy^ FolTeux^ 

6c le Hls naturel du feu Roi d'Âr« 

ménie. 

Séouiture Lc Roi d'Angleterre fc fut ï 

deiMorti. peine éloigné du champ de ba- 

^/^•f; ^' taille j que le Comte de Charo- 

LtMegi^ois qui n'en étoit qu'à trois ou 

€itr. quatre lieues y courut pour ren^ 
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dre aux morts les devoirs de la , . j ^^ 
fépulture , a£lion de piété hono- h. j^Nir- 
rable à ce jeune Prince. Il y trou- numdie. 
va les corps de fes deux oncles ^^^^j^j^^^' 
ceux de tant de Princes & de Seî* * 

gneurs y fpeélacle bien digne de 
les gémiflemens , & qu'il fem* 
bloît regarder avec des yeux d en- 
vie. Charmé de leur gloire , il re- 
gretoît encore de ne s'être pas 
trouvé à cette célèbre journée ^ 
dont fon jeune courage le flat-« 
toit qu'il eût fait changer le fort. 
On fut long-tems à démêler les 
corps des Princes & des Seigneurs 
quon vouloit diftinguer de la 
multitude. Le corps de Robert 
Comte de Roucy ne fut recon- 
nu qu'à l'un de fcs bras , qu'une 
blenure reçue dans un autre com- 
bat avoit rendu plus court que 
l'autre. Le Prince donna fes or- 
dres pour faire porter le corps de 
chaque Seigneur dans fa Terre. 
Avec plus de pompe on trant 
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1 4 1 j, porta ceux des Ducs de Brabant, 
d'AIençon^ & celui du Comte de 
Nevcrs. 
^Vp^"*' On porta jufqu'à Sens le corps 
ce. ^ '^"'de l^Archcvêque de cette Ville , 
M. S. D. gui fut enterré dans fa Cathédrale. 
Mj. c. 7.JL,e Prince fit bénir par TEvêquc 
h des t/r-d^ Teroùane qui lavoit fuivi, le 
A«'- champ voifin y où on enterra dans 
^T/!^['^'''de grandes foffes creufées dans ce 
Dargentré. nouveau cimeticre la multitude 
des cadarres ou inconnus ^ ou d'uQ 
/noindrc rang. 

Telle fut la bataille d'Azincour 
qu'on appella /a maie journée , 
c'eft- à-dire la malheureufe , la fu. 
nefte journée. La honte égala la 
perte. Que de Princes ! que de 
Généraux! que de gens de qualité 
la France perdit ! Il eft incomprc- 
henfible comment douze mille 
Archers Anglois y la milice la plus 
vile & la plus méprifée de ce 
fîecle^ pût triompher & faire un 
fi grand carnage de près de cin- 
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îjuante mille Francoîs^dont il y en 1 4 ï î* 
avoitfeize mille Gentilshommes. 
Redoutable leçon pour les Capi- 
taines que la préfomptîon aveu- 
gle y qui négligent les avantages 
de Tordre & de la difcipline^ qui 
ne conçoivent pas affez le danger 
de fe battre contre un ennemi ré- 
duit à vaincre ou à mourir. 

Dans l'état où étoient les An- 
gloîs, enveloppés de tous côtés ^ 
fans vivres, fans retraite, demi 
nuds , la prudence ne défendoit- 
elle pas de les combattre en raze 
campagne; lorfqu'en les fatiguant, 
en leur coupant les vivres ^ en leur 
difputant tous les paffages , on 
pouvoir achever de les faire périr 
avant qu'ils euffent gagné leur 
azîle encore fi éloigné f Cette pre- 
mière playe dont la France fut 
frappée n'étoit que le commence- 
ment de fes malheurs. 

Comment exprimer la douleur , 
laconfternationdelaFrance ? Le 
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1 4 1 j. défcfpoir fe joignît à l'affliâion ] 
& la honte à 1 effroi. Elle fe vk 
tout-à-coup dépourvue de fesCheft 
& de Tes forces. Le Royaume n'a- 
voit point aflez d'argent pour t^ 
cheter tant de Princes & de No- 
blefle. Toutes les grandes mai- 
fons étoient en deuil : On n'en- 
tendoit que plaintes i que foupirs^ 

2ue gémiflemens. Le Roi qui 
toit à Rouen y fut accablé de 
ce malheur > c'étoit la fanglante 
cataflrophe qu'il avoît toujours 
craint. Cétoit cette crainte qui 
lui avoit toujours infpiré tant 
d'cmpreflements pour la paix. Le 
Dauphin , le Duc de Berri , tout 
ce qui rcftoit à la Cour verfoit des 
torrens de larmes. 

Tout le monde reprocha au 
Duc de Bretagne de ne s'être pas 
trouvé à la bataille. Il avoit cou- 
ché le 24 d'Octobre à Amiens : 
On croyoit que s'il fe fut preffé 
il eût pu arriver à tems avec le. 
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Maréchal de Loîgny & les fix mil. i jli<\ 
le hommes qu'ils commandoient. 
Lui au contraire fe plaignoit 
qu'on ne Teût pas attendu, & four 
tenoit qu'il n avoit pu faire plus de ^ 
diligence. Ce fut un bonheur de 
ce qu'il n'avoit pas joint. Ses Trou- 

{)cs devinrent une reflburce pour 
a France. Il eft apparent que fi 
elles euffent condbattu elles n'euf- 
fent i&it qu'augmenter Tignominie 
& le carnage : n'étant pas plus 
grand Capitaine que tous les Prin- 
ces qui y étoient , il n'eût pas 
mieux choifi le champ : il fe fcroit 
rangé à l'avis général ; il eût peut* 
être comme eux y par un defîr in- 
fenfé de gloire y voulu combattre 
à la première ligne. Enfin il n'eût 
changé ni le fuccès ni la deftinée 
de cette malheureufe journée. Ce 
n'étoit pas de bras dont on man- 
quoit à Aziinçour ; c'étoit de tête. 
Il faut dire la même chofe d'une 
ttès-grande quantité de NobleiTe 
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< 4 < 5* 9"^ accouroit de routes les ProS 
vinces de France. Si elle eût joint 
elle n'eût fait qu'augmenter la 
honte des François 6c ajouter à la 
gloire des Angiois. 

On reprochoit encore à ce Duc 
lorfqu il avoir appris la perte de la 
bataille de n'avoir pas couru, avec 
fes troupes fraîches après les vain- 
queurs > pour leur arracher la vu> 
toire des mains 6c les hltc pétk 
au milieu même de leur triomphe. 
Rien n'ctoit plus facile au gré de 
cesCenfeurs. Les Anglois > quoi* 

3ue vidorieux , étoient dans 1 état 
u monde le plus pitoyable , en 
petit nombre, harraffésôc embar- 
ralTés de leur butin : mais ce font 
des projets aifés à former dans le 
cabinet ôc après coup. Il eût fallu 
pour les exécuter un Général du 
premier ordre , inftruit de la fitua* 
tien & de la marche de lennemî; 
qui n'eût pas commandé des Trou- 
pes confternées par une fi funcôe , 
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nouvelle , & qui n'en eût pas été £ 4 1 yi^ 
lui-même abattu. 

Le Duc de Bretagne ne fe trou- 
voit dans aucune de ces fituations. 
Il rie lui vint pas même en idée de 
marcher contre les Anglois. Il ne 
penfa qu'à conferver (qs Troupes 
poufia défenfe du Royaume. De 
plus , en avoir -il fuffifamment 
pour vaincre une Armée fiere de 
fa viÊloire f une Armée qui avoit 
à fa tête un Prince auflî prud.ent 

3 u intrépide f II eft même hors 
apparence que le Duc eût pu 
l'atteindre. Ce jeune Roi vain- 
queur prefque contre fes efpéran- 
ces , fentoit tout le danger de fon 
retardement. Il partit d'Azincour 
à la pointe du jour du 26 d'Odo- 
bre pour gagner Calais. 
Il marchoit toujours en ordre de . Arrîyée 



bataille, prêt à tout événement, d>Angde- 
quoiqu'il eût quitté fa cotte d'ar-^erre à Ca 
mes. Il avoit mis fes prifonniers ^*^' 
. entre lavant-garde & le corps dc/.3J./,8, 
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141 f .bataille ^ & hâtoic fa marche au- 
s.Rtmi^unt que le pouvoir permettre la 
^* ^3« ialfitude de fes Troupes. Malgré 
hU^d'îiV' ^^ ^^^^^ qu^elles avoienc fait , eues 
gUwre. fouffiroient encore de h difette des 
.^*i'y^''î'vivrcs. elles manquoicntde paîn. 

ILiAngU 1 u • j>A ^1 • • 

Le Roi d Angleterre traitoit 
fes prifonniers avec beaucoup de 
bonté i il leur envoyoit des provi* 
fions réfcrvées pour fa bouche. 

Ayant appris que le Duc d'Or- 
léans n'avoit voulu ni boire ni 
manger j il s'imagina que c'étoit 
de chagrin y il vint pour le confo- 
1er : Mon coufin , lui dit - il yfaiut 
bonne chère & ne vous chagrinez 
point. Si Dieurna donné la vUioire^ 
ce neji pas que j'en fuffe digne. lia 
voulu humilier les François , qu'on 
dit être plongés dans les voluptés & 
dans des vices dont le nom Jeul fait 
horreur. 

Il arriva à Guînes le 28 où il fc 
vit enfin en fureté^ il y fdjourna; 

fon 
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!bn Armdc avoit pris les dcvans 1 1 1 •; 
pour gagner Calais où elle comp- 
:oit trouver des rafraichiflemens. 
Le Gouverneur lui -môme dé- 
pourvu de provifionsi ne laiflfa en- 
trer dans la Ville c|ue les Chefs. 
L'Armde campa ious Tes murs. 
Pour obtenir des vivres elle fut 
obligée de traiter de la rançon do 
Tes prifonniers avec les Bourgeoisi 
qui pur- là participèrent au fruit de 
la vidoire. 

Le Roi d'Angleterre fe rendit à 
Calais le }o. Il y^paHa quelques 
jours I donnant Tes ordres pour le 
tranfport de fes Soldats qui foupi- 
roicnt après leur retour en Angle- 
terre. Tous les Seigneurs Fran- 
çois qu il avoit mis en liberté fur 
leur parole à HaiHcur , vinrent le 
trouver à Calais pour la dégageV. 
Enfin il s'embarqua le 1 1 de No- 
vembre: quelque court que Rit le 
trajet^ ilelfuya une furieufe tem^ 
p6tc I qui Rt pdricdeux de Tes gros 
Tome m. M 
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1 4 I j. Tti^I^ax avec tout Téquipage : il 
n'iilK>r<la que le i5 à Douvres ^ 
d'eu il (ë rendit en triomphe à 
Londres y aux cris de joie & aux 
aedamations de fes peuples : ils 
Be pouvoietit fe Jaflcr devoir, de 
reçâïdet 6c d'admirer ce jetmp 
Phnce viÔorieux, que Dieu avoir 
firé de tant de dangers , & qu'il 
arott ramené comme par la main 
dans fon Royaume. 
Retour du La Cour etoit encore éronnée 
*^^*^*'^-dud«aftred'A2inco(ir , lorfque le 
u[\^c 9.' ^^^ de Bretagne arriva à Rouen , 
/. dit ur- ayant quitté fon Armée qui repre- 
/"'• . noit lentement le chemm de fcs 
€.uT^^ Etats. Peut être vouloit-ii fe dif- 
Mùnflreltt. culper dcs fautçs qu'on lui impu- 
Vecûtnfs ^^o\x. Il u cn fut pas queftion j on 
Vifferu de lui fit un accucil auffi favorable 
V* J- ^^''- que les Romains au Conful échap- 
pé de la journée de Cannes. On 
Icntoit le befoin qu'on avoît de 
lui 6c de fcs Troupes. Pour fe l'at- 
tacher plus intimement & pour 
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le ûédamtt\2ger des frais de fon ac- i ^i j. 
îwement , le Roi lui rendît la Vil- 
le de Saint Ma !o , dont le Conné- 
table de ClifTon avoît dépouillé 
fou père en ijSfi, à condition 
tju*il oublieroît laiFeâricn que les 
fcibrtans avotent témoignée à là 
Coutottne. On joignît à ce préfent 
fnagm(kq«e bien des careOes. Le 
Duc y répondit , & hâta fon retouc 
eB l^etagtve pour fe mettre en 
pofleflion de cette Ville impor- 
came. Olivier de Mauny <jui en 
étojt Gouverneur la lui remit. Le 
Duc «e témoigna atix Mal oins au- 
cun «Sentiment. Il y fit feule- 
fiaeot conftruire une Citadelle , & 
ia confia à Chateauneuf {a) de la fi^ 
délité duquel il étoît affuré. 

•Lapremiere confternat ion étant 
pafTée^ on tînt à Rouen \în grand 
confeà pour délibérer ce quVn 
dasvoit lalre dans la conjcnèture 

(^ ) Piètre de Rkux de-Roçhefort , fire 4t 

Mij 
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1 4 I 5. pr^fente. On y propofa une entre- 
prife hardie y d aller allîéger Har* 
Âeùr. Le Roi avoir encore auprès 
de lui un bon corps de Troupes. 
Celles de Bretagne nMr oient pas 
éloignées & on pouvoir facile- 
ment raflfemblerles débris d'Azin- 
cour. On fçavoit que Dorfct avoir 
peu de munitions dans HarBeur j 
que les fortifications en étoient 
mal réparées & que dans cette fai- 
fon les Anglois ne pourroient te- 
nir la mer. Lefuccèseût rétabli^ 
du moins réparé^la réputation des 
armes Franqoifes. La difcorde fit 
échouer ce grand projetée replon- 
gea la Ftance dans les horreurs de 
la guerre civile , lorfque les dan- 
gers d'une guerre étrangère ren- 
doient plus ihdifpenfable la réu- 
nion de tous les efprits. 

On reçut tout à-coup à Rouen 
la nouvelle que le Duc de Bour- 
gogne avoir fur pied un corps de 
Troupes coniidérable qui grofliP 
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foir de jour en jour , & qu'il fe j ^ | ^^ 
difjpofoit à entrer en France , 
croyant l'occurrence favorable. Si 
le bien de l'Etat eût animé le 
parti d'Orléans & les Miniftres , 
on étoit peut-être au moment cri- 
tique de traiter avec ce Prince ; 
& en le recevant à la Cour avec 
fa Maifon feulement , de parve- 
nir à une réconciliation , l'objet 
de tous Çqs vœux & le falut du 
Royaume. Mais la haine des Prin-^ 
ces d'Orléans n avoit jamais été 
plus envenimée 5 la prifon du Duc 
d'Orléans fembloit Pavoir irritée , 
& ils fe roidiflbienc tous contre 
l'adverfité. 

Le Chancelier & les Miniftres 
y concouroient dans la crainte 
d'être déplacés par un Prince dont 
ils redoutoient le puiffant génie. 
Quel bonheur ce feroit pour un 
Etat^ Il les Miniftres étoient plus 
citoyens qu'ambitieux ! Le R.oi 
de Sicile qui s'étoit livré à ce 

Miij 
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> 4 < T* parti ^ & qui ea étoit i'ame $ govh 
vemoic le Duc de Berry ^ & une 
étroite amitié uaiflott le Comte 
de Vertus au Dauf^m» La. ha&ie^ 
l*ambicioa & h foiUeflfe ^ tout fe 
réunit pour allumer un npwrel 
incendie. On abandonna le pro« 
jet du Siège de Hatâeuc ^ foui 
prétexte que la faifon^ étôlt tfop 
avancée > on fe dirpo& à retom^ 
ner à Paris pour employer ce qui 
reftoit de forces à la France con- 
tre le Duc de Bourgogne^ <ja'em 
regarda comme un ennemi plus 
redoutable que les Ângiois« 

Dans cette vue , on fehâta de 
remplir la Charge de Maître des 
Arbalétriers , que la mort de Ba- 
queville , tué à Azincour , laiflbît 
vacante. On la donna à Torfay y 
ferviteur paflionné de la Maifon 
d'Orléans. Celle de Grand Bou- 
teiller du feu Comte de Marie 
fut conférée à d'EtoutevîUc^ zélé 
Acmagnac^ quoique prifonnierea 
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Angleterre. C'(îtoit prouver à tout i ^ 15 
le parti que fa mauvaifc conduitej 
loin de nuire à Ton avancement > 
y contcibuoit. 

En même tems on publia . k 
Rouen deux Ordonnancesdu RoU 
La première ddfendoic à tous le$ 
Princes du Sang de venir à Parii 
(ans un ordre de Sa Majefté : quoi- 
que rendue en g6i(5ral , on voyoit 
aifôment qu elle ne rcgardoit qu« 
le Duc de Bourgogne en parti- 
culier* 

Par la féconde , comme (î on 
eût voulu adoucir 6c contenir ce ' 
Prince, grièvement bleffô dç 
Icxception des cinq cens perfon- 
nés non nommées dans ramiiifllc, 
on la rdduilit à quarante - cinq 
qu'on nomma pour tranquillifcr 
les familles. Le Duc de liourgoi- 
gne ne s'y trompa point : il pcn- 
ia que la crainte extorquoit cette 
grâce à la Cour ; il n'en fut que 
plu$ emprolTci à accdlérec le$ 

M iv 
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141;. préparatifs du voyage qu'il iné< 
ditoir. 

Le Roi avoir eu une rechute 
le If d'Oâobre^ mais de peu 
de jours. On profita de 1 inter- 
valle pour le ramener à^ Paris j 
on fit fuivre toutes les troupes , 
après avoir envoyé dans le Bou- 
lonnois la Vieuville & Thibaud 
de Soiflbns pour garder cette 
frontière contre les Ânglois âç 
contré le Duc de Bourgogne. Le 
Dauphin, le Duc de Bcrri & le 
Roi de Sicile , prirent les devans 
pour fe rendre à Paris. Ils paf- 
ferent par Saint -Denis où les 
fuper(litieux obferverent que le 
Dauphin y contre la coutume des 
Rois , n avoir point été faire 
fa prière fur les tombeaux des 
Martyrs. 

Les Parifiens reçurent le Roi 
& le Dauphin avec de grands té- 
moignages de joie. Ce jeune Prin- 
ce croiiloit en âge ^ en talens ôc 
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étoit en effet la dernière efpéran- 1 4 1 j. 
ce de la Nation dans les malheurs 
ui la menaçoient.Il entendoit af- 
cz fes intérêts pour comprendre 
qu'il eût été à propos de ne pas 
pouffer à bout -fon bcau-pere : 
mais livré pour lors à la maifon 
d'Orléans , il donna les ordres 
qu elle lui fuggéra pour fermée 
à ce Prince toutes les avenues de 
la Cour & de Paris. 

Les Troupes furent dîftrî- 
buées dans cette Ville & aux 
environs > à Saint Denis > à Cor- 
beil^ à Melun & fur tous les 
paffages importans de la Seine f 
de la Marne 6c de TOize : il en 
fut même envoyé un détache- 
ment pour Laon. Les Habitans 
lui refuferent leurs portes , fous 
prétexte de fe garder eux-mê- 
mes : efpece de rébellion que la 
foibleffe du Gouvernement & la 
multitude des affaires obligèrent 
de diflimuler. 



^74 Histoire 
141 $• ^' arriva en ce tenu ià à Parh 
une dtfputarion de la Noblcfle du 
Comte de Bourgogne; clie vc- 
Aoit olfiic fcs 1er vices au K(JÎ 
& fe plaindre de ce qu on ne la- 
voir pas appelldc ^ ni elle ^ ni ion 
Scign-jur, contre les Angloîs* 
Peut*£tre que le Duc tout plein 
de vues obliques avoit lui-même 
fait faire fecrctement cette d(fpu- 
tation. Elit; fert du moins «i faire 
connaître que cette Province fc 
croyoit en ce tenis fubordonnéc 
à la Coir'^^'^'^^? , & qu'elle r vr r- 
doit le Roi comme fon protec- 
teur. 
Le Comte Les Orleanois déli]ptéïoi«ni i 
giwc"^ft Paris quel Chef ils (içiinwçûftnt 911 
fait con. parti pour oppofer 9ux enn^W(\9 
nérabic. étrangers Ôc dooieftiques. Lq 
M. 5. i>. Dauphin étoit trop jeune, & air 
j.^desu^'-^ok trop fon plaifir pour foutenir 
>?«'• un fi grand fardeau* Le Duc de 
de7ul7u.' ^^^^'^ étoit dans (^ foixante-quin* 
cauL c. de zléaiQ année, ôc il 09^ CQavçiJoi^ 
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pas au Roi de Sicile de fe char- 141», 

Î|cr du Miniftere. Toutes les yoixp^j^j-^i^^ 
e réunirent pour le Comte d'Ar- 
macnac} il pofTédoit toutes (es 
c^ualitës nëcelTaires pour tenir le 
timon. Comme gendre du Duo 
d^Berri Ac beau-pere du Duc 
d'Orléans , il droit fore affeâion«- 
lié au parti. Il paiïoic pour un 
des plus grands Capitaines de 
TËurope } u avoir fsut la guerre 
toute fa vie , fon armëe étoit Vé^ 
cole de la valeur 6c de la difci^ 

f)line militaire: il avoir toujours 
iir pied des troupes aguéries 6c 
Tes Etats (a) lui tburniubient de 
grandes reflburces> foit eu ar-^ 
gent > foit en foldats : enfin cé^ 
toit un génie fupérieut; 6c ce 
qui le rendoit encore plus cher 
au parti ^ il haïflfoit perfonnelle^ 
^ent le Duc de Bourgogne. 
Ce fut donc au Comte d'Ar- 

(ft) Lf I Comtéi d*ArmagQ8o , de RhocKi & 

Mvj 
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1 4 I 5. *^^3gnac qu'on dcftina le poftc de 
prcoiicr Miniflrcjony ajouta l'E» 
pce de Conndcable- Deux per- 
fonnes qiialifitîes du Confcil fu- 
rent charg(fcs de ta lui porcerj 
de le prclrcr de fc rendre inccf- 
fammem àParis&d'ameneraKCC 
lui les troupes qu'il avoir fur 
pied. 

Dès la fin de Tanndc prdc^den- 
te après la paix d'Arras^ il s'<ftoic 
retira en Gafcogne pour y réta- 
blir les affaires de fon Etat^ que 
Tabfcnce du Prince dérange tou- 
jours. Il étoit aâuellèment en 
guerre avec le Comte de Foix 
pour quelques courfes faites l par 
un Partifan Armagnac fur les ter 
tes du Comte, 

Le Roi avoît envoyé PArche- 
vêque de Sens défendre à ces 
deux Princes les voies de fait* 
La querelle s'étoit rallumée après 
la journée d'Azincour dont le 
malheuc rendoit l'autorité royale 
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moins réfpef^uble. Ils dtoietit i 4 t 5* 

firêts cl*eti venir à une bsitaillc 1 
orfque le Comte de Foixqul ai- 
moit fon peuple , envoya propo- 
fer de terminer tous leurs diffé- 
rends par un duel des deux Chefs 
ou par un duel de dix contre dix. 
Le Comte d^Armagnac avoir ac- 
cepté le défi. La ddputation du 
Roi n honorable pour le Comte 
lui fit changer de deflein : il vit 
dans les offres de TEpée de Con- 
nétable de du Miniftere un champ 
vade pour exercer Tes talens p 
pour ratisfalre fa gloire Ôc Ton 
ambition. Il confcntit que Tes 
amis fe milTent à la traverfe ôe 
fe rendiffent médiateurs. Tout 
fut réglé à Tamiable de avec tant 
de prudence que les deux Com- 
tes rcfterent amis : Le Comte 
d'Armagnac partit prefqu'aufntôt 
pour la Cour ^ impatient de fe 
voir revêtu d'une dignité qui lo 
devoit rendre Tarbitre du Koyaun 
me. 
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"1411, Jacques de Bourbon Comte 
Le Comte de 'a Marche ne s ctoir pas trou- 
de laMjf-v^ ^ Azincout, Depuis uk mois il 
dcVapje^rcchcrchoit en mariage Jeanne ^ 
M. i\ D^ féconde Rcînc de Naple^ > qui le 
'• 34-f*M.tf d*Août H*4 avoit fucc<5aé au 
PMjwii:Roi Ladidas fon frcrc. Elle avoic 
Dtiitsm. dedél^ quarante-auatre ans y & étoit 

^h!}\ da^^^^^ ^^ Guillaume Duc d*Au* 
» ;c*if*f fi, triche , dont clic n'avoir point eu 
çJ^^^'^^^>^dcnfans,Ellc dtoit afTcz ddcridc 
du cord de la galanterie ^ & fcs 
paffions dtoicm encore aulfi vives 
que dans le feu dcfa jeuncfTe. Sa 
beauté étoît m<:diocre. Mais fa 
main devok donner à fon époux 
une couronne. Pouvoit-il avec 
cette dot la trauver vieille ou 
laide ^ & ne pas lui paiTer les plus 
grands défauts ? Le Comte > ainfî 
que Jeanne , ^^oït veuf ; il ne 
lui reftoit qu'une fille de Beatrix 
Infante de Navarre fa femme, 
morte en 1413. Tous les Barons 
.du Royaume de Naplcs agirent 
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tn fa fkvour auprès de certe Reine, i 4 1 f^ 
Prévenue du mçfdte du Comte , 
de fa naiiîânce ôc de Tes grandes 
qualités 1 elle parut en recevoir 
lâpropoftrion avec joie 1 furtouc 
indruireauc le Comce de la Ma^ 
che étoit 1 un des Princes de ri£u- 
rope le plus beaui le mieux faif| 
£c encore dans la force de foti 
âge ( circondanccs qui n'iftoienc 
pas indi^rentes à cette Princeiîe» 

La négociation ne dura pas 
long tems. L'impatience de fe 
procurer un Ci grand établitle. 
ment fit accepter au Comte tou- 
tes les conditions 1 quolqu!^! y en 
eô.c Uae bien capable de révolter 
fi)n orgueil ôt i^n amour propre. 
C^étoit qu'il ne porteroit point 1© 
nom de Kai| ôc ou^il s'uppcUerolt 
feulement Duc de Calabre I titre 
qu^on donnoit à Ihérnier de TEtan 

Les Barons oui detlroient ce 
mariage avecpuitloni dansrefpé- 
Itmce que leuc Keina mariée à 
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j ^ I f , un Prince du Sang Royal de Fran^ 
ces'impoferoit une conduite plus 
régulière y lui avoient tous écrit 
de ne faire là-deflus aucune dif' 
ficulté f 6c qu'ils étoient tous té- 
folus à lui donner le nom de Roi 
Le Comte Hgna le Traité dans la 
réfolution de le violer : mauvais 
fondement d'une grande fortune* 
Dans cette vue^ il ne voulue 
pas même prendre le nom de Duc 
de Calabre dans les lettres qu^ 
écrivit à Naples. Ayant hït (on 
teflament^ 6c réglé toutes fes af- 
^ faircs pour les biens qu*il avoit en 

France^ 6c qui dévoient apparte- 
nir à laPrincefTeËleonor faillie^ 
âgée feulement de huit ans , il 

{)a(ra à Naples. De IWent que 
a Reine Jeanne lui avoit fait te* 
nir^ il fe fit faire un fuperbe équi- 
page. Tous les Barons vinrent au- 
devant de lui , 6c le traitèrent de 
Roi en le faluanr ; il n*y eut que 
Sforce , Générai des troupes de 
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a Reine , oui par une généreufe i 4 i 5. 
ermeté ne lui donna que le nom 
le Comte , fe piquant d'une exac» 
e fidélité pour fa Reine. 

Le nouveauRoiluien fçuttrès- 
nauviais gré , quoiqu'il eût du Ten 
iftimer davantage. Les hommes 
le règlent leur jugement que 
ur leurs intérêts. La Reine Jeanne 
enrît comme elle devok la perii- 
lîe dés Barons , & lairianœuvre 
le fon nouvel époi^^*. Elle avoît 
tîfinimentdefprit; un coup d'œif 
ni fit pénétrer les conféquences 

un refientimertt impuiffant ; elle 
Kfimuta & feignit d'approuver 
outce qui s^étoit paffé; elle ap- 
ella elle-même le Comte Roîj 
c le mariage s'acheva avec une 
xtrême magnificence. 

Le Roi Jacques eût pu jouir de 
DUS les droits du Trôné, s'il eût 
oulu fe conduire avec prudence 
: avec modération ; mais il re» 
ut toutes les mauvaifes impreP; 
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^ 4 1 X> (tons qu'on lui donna contre Pan« 
dolphe Aloppo > l'un des Minif- 
très de la Reine Jeanne , âc qu'on 
difoit être trop bien avec elle* 
Sous prétexte des malverratieni 
dont on l'accufoit , il le fit «Fré- 
ter > lui Ht faire fon procès > & le 
iit décapiter. La haine qu'on por- 
toit à ce Favori , fît excuCbr la 
conduite du Prince «que des fen- 
timens d'hqnncur avoient encore 
plus ddterofvné que le bien pu- 
blic. La Noblc/Te ne vit pas a un 
même oeil la difgrace du Général 
Stbrcc.La Reine Jeanne pénétrée 
de douleur voyoit toutes ces dé* 
marches violentes fans paroltre 
s'en reflentir : on eût dit qu'elle 

Ïétoic indifférente ; c'étoit une 
talienne^ elle méditoitune fu' i 
ricufc vengeance. 

Tout paroiflbit tranquille dans 
l'Etat de Naples , tout paroiflbit 
obéir au Roi Jacques ; les deux 
Epoux envoyèrent leurs Ambafr 
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fedeufs au Concile de Coiîftance^ ' * ^ '^- 
fous prétexte de prendre part à la 
grande aiBiire de Tunion y mais ea 
effet pour s'y feirc reconnoître. 
Jiifaues-là les Papes avoient pro-- 
tégp & foutenii hs Princes de la 
Maison d'Anjou. Le Concile plus 
(âge que celui de Pife, jwgca à 
propos de n'entrer ni dans la que- 
rellé des Rois ^ ni dans la difcu* 
tion de leurs droits : fe fouvcnant 
qull rcpréfentoit l'Eglife , il ad- 
mit les Ambafladeurs de Jacques 
6c dé Jeanne , il leur donna rang 
parmi les têtes couronnées ^ en 
fe contentant d'inférer dans Tafle 
de leur hommage ^fans préjudice 
ift drùh d^autrHi. 

Le Duc de Bourgogne; pour J'^^"^^^* 
donner des marques de ion atta- àLagnif 
çhement à la Patriïe , pour faire m. S. Di 
connoître que c'étoit malgré lui'*/$- ^•^/ 

2a il n avoit pas marché contre le s. Rem, 
.ci d'Angleterre , envoya défier ^^- ^^' 
çe Prince ^ lui demandant raîfoa ^ ^'-^^ *^^ 
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1 4 1 jf.du ung de fes deux frerea tu^i 
Asineour , (Urtout du fang du Duo 
de Brabant qui n'étoU pas vaflU,' 
de la Couronne.il eft duîîdie de 
comprendre la raifon de ee pro* 
c^d^. Le Roi d* Angleterre pou- 
voir il contenir lei armei de (et 
foldats dans une baraille i ô( em- 
pêcher que ee Due nefe vînt pr4« 
cipifeVdanslep^rilf 

La réponfp du Roi d'Angleterre 
n'eft pas moins Ineompr^henfible. 
Pour ne point aigrir le Duc de' 
Bourgogne qu'il vouloir rou jours 
nWnager , il rt^pondit «u H^rauti 
qup e tiroit les l*'ran»;oi,<« eux^mô» 
mes t^ui avoienr tutf ees deuxPrin» 
ces j jl n'y uvoir pas le moimire 
fondement à ces reproches. Ce 
di^li n'eut autMine fuire , & le Duc 
de Bourgogne ne lur(*ecup«< que 
du dellein <le pmnrer de la t'onf» 
ternarion de ltt('our , deU prifon 
du Du»; d'Oi'leans i Ôi de fe ren- 
dre encore une lois le maître Ja 
gouvemcmeuc. 
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Âyain éié miiu pur lo Dim de 141 1, 
i^oirtiine qui lui Amena quelques 
roupeii par la Nobiefle de fca 
£tafiii ^ par tous les Unnb de 
*iiri8 qui troyoient neuveir y 
xeicer une fdditbi\| Il partit a 
I tête do dix mille chevaux > de 
ntra en Champagne. 

Au premier bruit de famareho 
'tiïtGÏ lut grand dans Paris 1 m^ 
;hacun 6tm eneore tîpuvantd 
le ,1a ^alamit^ publique. La Reine 
oùjours à Meiun > qui même / 
itolt malade depuis quelduea 
©urs , manda une efeorte de» Ml- 
iees raritlcnnesiôc felit porter à 
)ras dans cette Capitale par des 
bldats qui fo relayuienr. Elle y 
imena avee elle la Dauphine , qui 
ie Saint Uerma in oh le Dauphin 
l^avoit rel^gu^e 1 dtoit allde loin* 
dre la Reine. Cette jeune Hrin- 
ceiTe , quoique tille du Dmq de 
Bt)urgogne , n'dtoit point odieufe 
à U Gouri fuA efprlt de fa dou-. 
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^ ceur Tcn avoir fait aimer & efil- 
mer; elle étoit peut- erre deve« 
nue plus cherc à la Reine âepvk 
que le Dauphin lui avoit donné 
on fî grand îujet de mécontente- 
ment en s emparant de (es tri- 
fors. 

Ce Prince vit arriver la Dau- 
phine avec chagrin ; tonjours ai- 
gri contre elle par les rapports 
de fes flareurs^ on plutôt ne vou- 
lant pas lavoir pour témoin de 
fes amours ^ il la fkrepartir fur le ] 
champ pour Sainr Germain. Elle 
obéit fans murmurer. Les gens de i 
bien furent touchés du fort de f 
cette Princeffe , à qui même le ' 
Dauphin nefourniflbitpas deqnoi 
s'entretenir félon fon rangi Ce 
fujet de plainte qu'on donnoit aa 
Duc de Bourgogne étoit relevé ? 
par fes partifans , en fi grand nom- * 
Dre dans Paris ^ & qui par-là ta- 
choient de juftifier ce que fes 
démarches pouvoient avoir d'o« 
dieux» 
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On fit partir un fécond Cour- u^j ç, 
ier pour hâter la marche du 
iîomte d'Armagnac dont la pro* 
haine arrivée fut annoncée par 
*A mirai 3 par Barbazan Ôc parle 
Jcîgneur a^ Bofqueux qui amc* 
loient de bonnes troupes. On 
es reçut avec d*autant plus de 
loîc que Paris étoit prefque dd- 
jgarni par des détachemens qu'il 
avoît fallu envoyer pour garder 
ïe$ paffages des rivières. 

Malgré ces précautions le Duc 
de Bourgogne avançoit rapide- 
ment j ilTaifla Meaux à côté dont 
les portes lui furent refufées j il 
arriva à Lagni fur Marne qui n eft 
ll^u'à fîx lieues de Paris vers le 
jl(f de Novembre 6c y fut joint 
bistr mille hommes d'armes que 
► roi amenèrent fept Seigneurs de 
^Picardie* (a) Avec ce renfort il fe 

l^^è) Jfyttte\et du MefnH , Fcrrv de Mailly» 
Urâûr ^ Philippe it SATeuTct M^iiri de^aim 
lUgex t Gaien de fieauforc 1 Louis de Varigny* 
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1415. trouva à la tête de vingt miUe 
chevaux. Il efl aifé de compren- 
dre les défordres que ces troupes 
commirent avant & depuis leur 
jonâion^ dans les Provinces de 
Champagne j de Picardie & de 
rifle de France. 

On doutoit à la Cour qu on pût 
réfifter à ce grand nombre de 
troupes. Le Roi de Sicile avoit 
offenfé le Duc mortellement en 
lui renvoyant fa fille. Pour ne 
pas s expofer aux premiers traits 
de fa vengeance y il partît de Pa- 
ris quoique malade^ il fe retira à 
Angers. Prévoyant qu on alloit 
traiter avec le Duc, il déclara 
qu'il s'en rappottoit au Roi & ad 
Confeii de tout ce qu ils arrête- 
roient. Mais le Dauphin animé 
par les Princes & par fcs Favoris ^^ 
qui lui difoient (ans cefTe que L 
le Duc venoit pour s'emparer du L 
Gouvernement & pour lui ra- ;^ 
yir l'autorité , ne le regarda plus l^ 

gUlA ï 
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que comme un rival de fa puiC- j^j j^ 
Miîce 5 la tête échauffée de fes 
îdées'il répondit au Roi de Sicile 
qu'il n avoit rien à négocier avec 
le Duc de Bourgogne & qu'il fai- 
foît fon affaire de fa querelle avec 
ce Prînce, 

La fermeté du Dauphin encou- Diputa^ 
ragea beaucoup tout le parti Or-^^* ^ 
leanoîs. Le 25 de Novembre leBourgo- 
Duc députa au Roi, Jean deS"^* 

■ Luxembourg, Saint-Georges &/.^^5^f^. 

f de Laîftre pour demander la per-ô- lo. * 
mîffion de le venir faluer & d'à- //^'P"* 
menct avec lui pour fa fureté fes ^6. 
troupes , qu'il difoit n'être levées Pafyttier; 
cjue pour le fervice de Sa Ma^^''^'^' 
jefté. On envoya à Lagni les Pré- 
iidens de Nanterre & de VaîUy 
qui pour toute réponfe notifièrent 
au Duc la Déclaration du Roi , 
portant défenfe à tous les Prin- 
ces dci Sang de venir à Paris fans 
Ton ordre , & lui ordonnèrent de 
f ctourner dans fes Etats. 
Tmcf^II. N 
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Il 4 I 5« Le Duc refufa afTez fieremettC 
d obéir Les Dépurés lui ofFrirent 
une permiflion d'entrer à Paris 
pourvu Qu'il n'y fut accompagné 
que de la maifon. Il rejetca en* 
cote ces offres , n'o(ant s'expofet 
dans Paris à ta vengeance des amis 
du feu Duc d'Orléans. Il ofirit 
i Ton tour de donner des furerés^ 
aflura que Ton entrée dans Paris 
feroit pacifique fie ajouta des 

f)lainres aflfez modeftes fut Té- 
oignemenr de la Dauphine. 

On trouvait peu praticables les 
fufctés qu'il ofTroit qu'on ne lui 
fit aucune rdponfe. Il s adrefTa 
dire^ment au Dauphin 6c Pen« 
voya fupplier le 3 de Décembre 
de lui accorder une entrevue. Le 
Dauphin fit partir pour Lagni 
TEvêque de Cfharrres , qui dit au 
Duc y que le Roi avoit défendu 
expreiïement au Dauphin de s'a< 
boucher avec le Duc jufqu à ce 
qu'il eût renyoyé fes troupes eq 
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filandre) il ajouta au nom du 14,15. 
I^auphin , que toutes Tes entrC" 
^ues dtoieiu aiïex inutilet ; quo 
:e Prince chargé de l'admininra- 
ion des Finances , ne fouffriroit 
>as que perfonne en prit connoif- 
MHce : le Duc répliqua que ce 
Ufcours dtoit dur de la part d'un 
cendre à Ton beau-pere > ôc de la 
part d'un Prince H jeune ôc H peu 
expérimenté : il s'étendit fur les 
mauvais traitemens faits à la Dau* 
phine par les confeils pernicieux 
des ennemis du Duc , ôc il char- 
gea l'Ëvôque de rapporter ces 
plaintes au Dauphin. 

Le Dauphin piqué de ce que 
le Duc ofoit entrer dans l'intérieur 
de fa famille > lui envoya détendre 
de s'approcher de Pans» & le me<* 
aacer , s'il n'obéiiïoit pas> d'aller le 
combattre avec toutes les troupes 
qui étoient dans cette Ville} on 
y obfervoit cependant bien exac* 
tement les mouyemens de tQUS 
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]i 4 I «t '^^ Partifans du Duc : il y eut vai 

* patiflier qui fut découvert pou 

être un de fes efpions 6c à qui 

on fit couper la tete« Les Pari- 

fiens mêmes fertiles en bons mots 

& oui croient fe dédomma^r 

par-là de tout ce qu on leur tait 

ibufFrir^ voyant le Duc fans mou-* 

vement à llagni depuis trois fe« 

maines I fubflituercnt le méprisa 

la craintet Ils tournèrent fon 

voya^ en raillerie. Ils lappel- 

loient Jean ie[iong,Jean de Lagni 

qui ïCapas hdte: plaifanterie quis^ 

paffé depuis en proverbe. 

rcSéme ^ Vers le I i de Décembre les 

Dauphin. Députés du Dauphin au Duc de 

M. s. D. Bourgogne , revinrent fans rap- 

'•j^!^*^ porter aucune réporife fatisfaifan^ 

/«/. " te. Le Dauphin piqué> réfolur de 

5. «fwi, marcher en perfonne contre le 

Du^Tiiiet^ Duc. Que ne devoit-on point 

p.^ft/«/mff, appréhender d'une bataille don* 

cS'^ih.^^^ prcfque fous les murs de Pa- 

yi ' *ris; où la France alloit achevcj; 
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âc s'épuifer ôc donc la ruine de i ^ r j; 
cette Capitale pouvoît ôtw la 
fuite ? Le Parlement & TUnivcr- 
fité juftcment effrayés, députè- 
rent vers ce jeune Prince pour 
lui repréfenter le péril de TEtat. 

(Le Premier Prefident Mauger 
qui porta la parole dans l'audience 
quclc Dauphin leur donna à THo- 
tel de Bourbon où il logeoit alors ^ 
commença fa harangue par ces 

Saroles que Saint Pierre dit à 
eÇuS'ÇhnûiSativeZ'nouSySeigneNrf 
nous périjjonsi & parla avec oeau- 
coup d'éloquence fur la trifte 
conjonfture où on fe trouvoit. Il 
ofa même appuyer fur loppref- 
^ fion des Peuples. 

Le Dauphin prit le difcours en 
bonne part, carefla tous les Dé- 
putés, leur répondit avec la plus 
tendre bonté , & leur jura , Fils de 
Hoi , qu'il alloit s attacher uni- 
quement aux affaires de TEtat^ 
qu'il remédieroit à tous fes dé* 

N iij' 
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'4M* fordrcs fie que chacun feroit con- 
tent. 

Sa répohfe fe répandit dans Pa« 
ris. Le Prince aroit parlié avec 
tant de zeie ôc tant d apparence 
de fint^ritéi qûft tout le mon- 
de fe flatta de voir un heureux 
changement dans le Gouverne* 
mentj le Dauphin étant capa*" 
ble de Ty mettre , s'il eût vou* 
lu s'y appliquer 6c modérer Ton 
goût pour le plaifin Mais ce jeu* 
ne Prince qui touchoit déjà le 
Trône , qui jouiflToit déjà de (t^ 
droits , qui avoit de fi bonnes in- 
tentions, qui dans la fituation 
critique où il voyoît le Royaume 
avoit enfin compris qu'il falloit 
renoncer aux amufemcns de la 
jeuncirc, qu'il devoir penfcr fé- 
ricufement à pacifier le Royau- 
me & à rendre les peuples heu- 
reux 3 leur manqua tout à coup. 
Ce Prince fut enlevé comme une 
fleur rendre qu'un vent impé* 
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tueiix arrache ou fechO) lorl^ 
qu'elle commence d'^lorre. 

te Dauphin tomba malade d'à. 
ne diarrhée qui pouvoir être eau- 
fée pac la trop grande quantité 
d'alimena qu'il prenoit 8c qu'il ne 
digéroit pas fiiute d'exercice. Elle 
fe tourna bien t6t en dilTenrerie ) 
il s'y joignit une Hévre maligne 
qui n'étoit pas fans venin. On 
voulut au commencement lui fai* 
re des remèdes qu'il refufa , peut* 
être qu'il ne fut plus tems iotC» 
qu'il y confentit. Enfin le mal 
rot fi prompt àt Ci violent qu'en 
fix jours ce Prince fût à l'extré* 
mité I ôc qu'il connut lui même 
qu'il ftlloit mourir. Parti difficile 
à prendre pour un jeune Prince 
de dix neur ans. La mort eft un 
fidèle confelUer , elle fait tout 
voir dans fon vrai point de vue. 
Il témoigna une grande douleur 
d'avoir fi mal vécu avec la Dau< 
phine. Il fe repentit de fon in* 

Niv 



dp9 Histoire 
'j^i ff.4uftc averfion 6c lui rendit touttf 
la juftice qui lui étoic due. Puif 
ayant re^u tous Tes Sacrement 
& fait à Dieu le (acrifice de (a 
vie j il expira le Mercredi au foie 
18 de Decembre^âjgé dedix^huit 
ans dix mois 6c vingt- fix jours: 
Jeune Prince à qui Téducation 
feule avok manc^ué pour être un 
Prince accomplu Mais n'ayant 
point de père qui pût réprimer 
la fougue de fa jeunefle^ 6c n'ayant 
pas pour la Reine fa mère 1 eÛL* 
me oui rend feule les' remontrant 
ces lalutatres ^ il fe livra à tous 
fes penchans que perfonnc n'avoit 
laucoritd de combattre. 

Son corps fut embaumé le ip: 
on prétend qu'on lui trouva des 
figncs de poifon. Il n'étoit pas 
^ împoffible qu'on lui en eût don- 
né dans une tour aufTi corompue> 
6c que tant de paffions agicoient* 
Mais à qui imputer le crime f Le 
Dauphin étoic dévoué à la mal- 
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Ton d'Orléans ^ le Duc de Bour. 141 y; 
gogne étoit fon beau- père j & 
n'étoit pas même à portée de le 
commettre. On peut douter rai- 
fonnablementôc croire plutôt que 
ce fut une idée du peuple qui 
cherche toujours du myftere dans 
la mort des Princes» 

Le corps demeura expofé trois 
jours dans l'Hôtel de Bourbon^ 
où joutes les Communautés de 
Paris allèrent fucceflivement faire 
des prières pour le repos de fon 
amc* Le 26 on le porta à Notre- 
Dame dans un cercueil de plomb ; 
on le mit comme en dépôt dans 
un caveau du Sanduaire^ toute^ 
la Cour adiflant à cette Ingubre 
cérémonie ; il fut peu de jours a-» 
près porté à Saint Denis* 

Les Favoris & les Officiers du 
Dauphin le pleurèrent amère- 
ment^ mais Tintérêt feul faifolt 
couler leurs larmes. Le refte du 
Royaume le regreta peu , failanr 

Ny 
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!l 4 s ^* plus d'attention à Ces vices qnli' 
les vertus. A la Cour il fut bien- 
tôt oublié de root le monde. La 
Cour eft un pays où on n*eft oc** 
cupé que du préfenf « 
j^n Sa mort parut changeir là hct 
Duc de & les intérêts de la Cour. La qua« 
J^^^ïf^'lité do Dauphin & Uk fiictêfliori 
Dauphin, du Royauihe étoient dévoiiles à 
7. ir/t/r- Jean Duc deTouraide> fécond 
JD» TiOff.fîls du Roi , marié à Jacéfueliâe 
p.Anfiimi. de Bavière ^ fille uhique de Guil-* 
pj2;:iyiaume Comte de Hainaut^ de 
Morih. * Hollande , de Zelande > 6c db 
Marguerite focur du Duc deBour- 
gogne. Comme cette alliance de- 
Voit procurer à ce jeuhe Prince 
Un grand établiflement^ oh iavoit 
cônfenti qu il fût élevé à la Cour 
de fon beau-pere. Il y étoît de- 
puis neuf ans avec une penfion de 
îîx mille francs d'or , qui avoit été 
éteinte cette année qu'on Tavoit 
ihts en poffeffion de fon apanage : 
élevé dans une Cour étrangère;; 
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folitaireen comparaifon de celle 141 ri 
de France , il ne s étoît point for- 
mé à ces manières polies qu'elle 
eft enpoffeffion de donner. Il n'a- 
voît pas même reçu de la nature 
ces oons gracieux , fi néceifTâires 
aux Souverains. Nourri dans lâ 
mollefle & dans l'inutilité ^ il s'é- 
toit fait à la grofliéreté du pays p 
dont il réfulte pour rordinaire la 
pefanteur d'efprit , la débauche 
& la violence. Il avoir un génie 
très-borné; fon çaraâerene pou 
voit être agréable à k Cour de 
France , oui eft le centre de la po- 
litefle & ac refprit. On croit que 
fon mariage 11 avoir J>as encore été 
confomnié lorfque le Dauphin 
mourut^ & q«€ la Comteffe de 
Hainaut en précipita la célébra- 
tion pour afturer le Trône a fa 
fille. 

La Comte/Te avoit furtout eu 
grand foin d'élever le jeune Duc 
dans les intérêts du Duc de Bout- 

N vj 
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M^ J* gognc Ton frcrc; auHi luiiïtoit il 
jiarfjtift nient dévoué , que lorfouc 
Gauconr de Corbic vinrent i 
Monsdcla part du Roi pour amc 
ncrlc Qovivc;ju Dauphin à la Coufj 
il ne voulut partir que du confcrn* 
tcmcnt du Duc ^ qui t'engagea à 
àifféicz fon dcfpart ^ fe prupofant 
de tirer de grands avantages dei 
lapciibnncuc ce jeune Priuce^^ 
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LIFRE TROISIEME. 

E Connétable (TArma-f^^f* 

\ n ' f - ' Amvée di» 

gnac arriva a raris luivi Connéta- 
d'une foule de NobleffeWe d'Ar- 

Gafconne . & d'un grand nombre ""'S"^*- 
de vieilles troupes ; u fut re-/»/^ 
çu comme le Dieatutélaire du ^•5* *"»'»• 
Parti. Quoique laDuchefTe d'Or- 6*7^ 
leans là fille fut morte depuis c-/k h. 
Azincour , & peut-être de Vaf4':2;;S:t 
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1 4 1 c* ^^^^ V^ ^^ czaùk !e malhcg 
' de ton mari ^le ConnétaUe ncii^ 
éroit pas momsanadié à ce Piiii' 
et. Le Roi loi donna de la auia 
TEpée deCoDoétaUe^ dont le» 
leares lai fiireot eipédiées le jo 
de Décembce ; le Une de Berd 
for le bord da tombeaa , (at tan 
de (e déchangcf fiir fon gendre ^ 
d'an aoili pelant £u:deao qae celai 
dn .^ovememenc^ dont il na* 
▼oit jamais été fort capable ^ mê- 
me dav les tems les moiM ^ 
neux. 

Le Connétable prit en main le 
timon , il pouvoit être alors âg^ 
de ^ 7 ans ; fa complexion étoit 
encore robufte ^ il aimoit b guet* 
re y lentendoit & Tavoit faire hea- 
reufcment ; brave , hardi , rigide 
oLfcrvaceur de la difcipline ^ 8c 
faifant payer exaâement le fol^ 
dat f expédient le plus fut pour la 
bien entretenir : ces grandes qua- 
lités cachoient de grands vices ; 
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une ambition démefurée > une j j| i ^; 
hauteur à qui il feiloit que tout 
<î^dât , une inflexibilité fouvent 
pernicieufe , ôc qui le conduifoit 
a la cruauté , en fkifant verfer ttop 
légèrement le fang de fes enne^ 
itois , quelquefois celui des flens 
propres fur le moindre foupçon» 

Il détruifit d*abotd au Confeil 
tous les partis timides , fubflituanc 
dès réfolutions hardies aux incer- 
ritudes desMiniftres ; croyant que 
e'étoit le feul moyen de rétablir 
l'autorité 6c la réputation du Roi. 
Maître du Militaire par les droits 
de fa chartife > il fe Ht encore don-* 
Ht par oes Lettres Patentes du 
à*f de Février t'adminiftration des 
liiiancesiôc dépouillant en quel- 
i^e manière le Roi d'un pouvoir 

Îa'il étoit hors d'état d'exercer, 
lie fit nommer Gouverneur Gé- 
héfl de toutes les Places frontié- 
Ms du Royaume , pour y établit! 
changer & deftituci tout ceux 
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1 4 1 <« qu'il jugeroicà propos. La Rdoèl 
* toujours ennemie diiDac de Boiuk] 
gogne , vit avec plaifir accréditer 
contre lui un Mbiftre puiflanc & 
intelligent; elle reconnor danslsi 
fuite par une trifte expériefice^ 
combien il eft périlleux pour; les 
Têtes couronnées d'élever un , 
particulier à un (l haut degré de 
puiflfance.. 

Le Connétable £e lia érroirr» 
ment avec le Chancelieî(4) ^doM 
les lumières & la capacité hi 
étoîent néceflaires 9& qui n atten» 
dant que fa ruine du Duc de Bouf^ 
gogne ) ne balança paa à fe dé* 
vouer aveuglément au pnemiei 
Mîniftre. Tous les Partifans de 
la Maifons d'Orléans firent lamé* 
me chofe ; il donna les commif^ 
fions de Baillifs de Vernuindoisy, 
d'Amiens & dcTroyes^ Thomas 
de Sargies , à Jean dimbercour , 
& à Brunet de Baines» Cétoit 
(s) Henri de Marlier 
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farcis poftes împortans par rap- 1^1 y; 
port au voifînagc du Duc de Bour- 
gogne. . 

Il ne s'en repofoît pour les eni- 
plois Militaires 5 que fur des gens 
;i0idés , furtout fur les Officiers 

Îu'il avoit amenés de Gafcogne. 
-e principal étoit le Vicomte de 
NarDonne(^)> d'une naifTance &c 
d'un mérite dîftingué. Comme il 
avoit été dans la confidence du 
feu Duc d'Orléans ^ ou'il le re^ 

Srettoit encore, & qu'il étoîtlun 
es plus ardens à pourfuivre la 
vengeance de ià mort ^ le Con- 
nétable lui confîoit fes defTeins les 
plusfccrets. Severac (^) Maréchal 
d'Armagnac avoir aufli toute fa 
confiance. Cétoit un foldat dé- 
terminé y homme de qualité ôc 
qui s'étoit fignalé dans toutes les 
guerres. Il avoît fervi en Flan- 
arc avec difiinâion. En revenant 

Çû) GaiUaume IH Vicomte de Na:bonne*. 
^h) Amauri Seigneur de Sevetac» 
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^41 j. ^^ lexpédiftion que le Con 
hhe avoit faite en Italie cont 
Duc de Milan , il s'écoit ouv 
pBflage de Dauphinë Tépt^t 
main I avoir battu & pris p 
nier le Comte de Valentlnou 
puis il avoir rangé au dcvi 
Comte de Perdiac Ac l'avo 
pouillé de cent foixante 
teaux. Exploit qui fit tant de 
que le Duc de Berry le fit . 
chai de Rouergue & de Qv 
En \^o$ il fut tait Maréchal 
magnacjflcle Connétable e 
tant pour la Cour lavoit lai 
cette qualité à Auch pour g 
la Connétable ôcfes cnfans. 
s'étant brouillé avec l6 Sire 

f)ajon I le Connétable en pi 
es fuîres en appellanr Sever; 
près de lui où il pouvoir lu 
nlus utile. 
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^ ^ I # de Texpédiâion que le Connétt? 
bkc avoir faite en Italie contre 11 
Duc de Milin , ii s écoit ouvert 1| 
paflâge de Dauj^iné Vépée i la 
main f avoir battu & pris prifo» 
nier le Comte de Valencinois. D(^ 
puis il avoir range au devoir il 
Comte de Perdiac & 1 avoir d^ 
pouillé de cent foixanre Oii^ 
teaux. Exploit qui fit ranr de btvk 
que le Duc de Berry le fir Sétué^ 
chai de Rouergue & de Quercy« 
En 1 409 il fur fait Maréchal d'A^ 
magnac ^ flc le Connétable en par* 
tant pour la Cour Tavoit laifle ett 
cette qualité à Âuch pour gardet 
la Connétable 6c fes enfans. Mail 
s'érant brouillé avec te Sire d'Ar* 

f)ajon , le Connétable en prévinr 
es fuites en appellant Severac au'* 
près de lui où il pouvoit lui être 
plus utile. 
Hoaiiitéi Avant d*agîr contre le Duc do 
Duc^^ d/ Bourgogne il crut devoir s'affurer 
Bourgo- de Paris ^ il en fit fonir toutes lei 

gnc. 



141 J*» de Ce drfclarcr. Comme le Co 
ntJtablo Vcn dnutoit, ilyfiteiur 
(Ix mille viciu foltlits lyn comi 
rcnt toute la Ville danslacrailn 
ÔC UanB lo rcfiicd. Inflruit q| 
dans le Corps de rUnlvcrHfïf il 
avoir pinfieurs nrtrtifiuw du Du 
il les cxilii de Faiis* S'atuqua 
mi (vnr|ismûme que les Rois n 
vuicnt jrtnmis hctirrt^lnipuncmci 
il IcurdJfcmlir Hcs'ilircinhicrpc 
iriufcr des allai res de l'Htat» Bi 
plus I il leur notifia nue le K 
n'entendoic plus quils fuflc 
exempts de lubfides. Tout p 
fous les volontés d'un Minif 
Vitmé. Comme TobéifTance et 
forcée plufieurs fouplruicnt apt 
le changement. 

Le Duc de Hourgognc s'en 1 
toit toujours ôc iVtrendoit à 1 

inî, 06 fon armée ne laiiroît j 
e foufîVlr de la falfon & du m 
Iuedefourage.Onluiavoitcnvc 
e nouveaux ordres defe rctlr( 
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s éludoit en demandant qu on 14^1* 
envoyât laDauphineÔcqu'on 
jftice à cette Pnncefle fur fon 
aire 6c fur la moiti(f des nieu« 
du feu Dauphin ftîpuléepouc 
dans fon contrat de mariage^ 
Connétable lui fit renvoyer 
)auplûne 6c lui manda que lo 
ifeil difcuteroit dans unautro 
s les droits de la Princeifer 
Duc ne goûta point ce délai 
efufa de s*t4oigner. Alors le 
inëcable le traita en ennemi 
t attaquer fes troupes par di« 
I détachemcns 6c par les Com*' 
les en armes de tous côtés, 
e Duc à fon tour fit des hoC- 
is. Un de fes partis prit 6c 
i le Château de Martin do 
laco. Mais la partie nétoit 
égale. Le Duc manquoit en* 
i de vivres 6c de fourages ^ 
i il ne pouvoir plus tenir fes 
ipes en corps d armée. Elles 
nt attaquées 6c battues çn dl: 
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.;i^l« vers çndroirs par pltificurs i 
tachemcns Roy;iliftçSt iScvera^ 
la tête de Tes Gafcons dcffic 
corps le plus coniidérablc , il f 
prifonaier le bîre de Chauve 
qui te commuiuloit & plu(ÎC' 
autres Otïiciers > on fit leur pi 
ces à Paris , comme à des c 
ïiiinels de leze • Majefté e 
les armes à la main contre ii 
Roi. 

Le Duc de Bretagne étoît^ 
puis peu «riivé à la Cour pour n 
arc vifite au Hoi & à la Rcii 
Comme fon cœur & fcs in« 
fions étoient droites > il eut bi 
voulu trouver des tcmpéramc 
pour réunir les deux partis 6c 
engager à tourner leurs armes a 
tre Icnnemi commun. Dans ce 
vue il alla trouver le Duc à I 

iyni I avec de nouveaux ordres 
a Cour pour lobliger à fc retîr 
Il lui conleilla de commencer ( 
obéir pour éviter rindignation 



DE Charles VI. Lîv. III. jii 
Roi , & pour ne pas commencer i 4 i ji 
une guerre civile. 

Le Duc de Bourgogne fe plai- 

fnit à fon tour qu'on lui refufôt 
entrée de la Cour ; qu*on fouf- 
frît que les Parifiens le brocardaf- 
(ent publiquement j ôc qu'on trai- 
tait ^vec une (éventé cruelle des 
gens de qualité de fon partie dans 
» tems qu'il venoit de perdre Tes 
deux frères à Azincour j 6c qu'il 
n'avoit d'autre intention que de 
fervit le Roi & de lui obdir. 

Lo Duc de Bretagne fut tou- 
ché de fes plaintes ; comptant fur 
la foumiilion il lui promit d'ea 
parler au Roi 6c de lui faire fa*- 
voir fa rëponfe. Mais il ne trouva 
i^ la Cour aucune difpofuion à 
Aire valoir ces plaintes. Le Roi 
étoit prévenu; le Duc de Bretagne 
fut même très-choqué que pea^ 
4ant fon voyage de Lagniidu uha« 
tel eût f^ic arrêter le MiniAre des 
JMLathurlnSj qui imprudemment 
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\ Al «avoir fait en public des prc 

^ rions de paix de h part du Duc « 
Bourgogne, il en reprit durcmc 
du Chatcl f & voyant qu'il n'y 
avoit aucune apparence de ramt^ 
ner les efprits ii aigris , il retoumj 
dans ics Etais. On remit peu de 
tems après ce Kcligrcux en li- 
berté, 

UDitcdc i^(j pQc ^^ Bourgogne étolt 

giie?rcti-f"ft rcfcrré dans Ton poucdcLt* 
re d«L»-gny , le Connétable avoît fait 
'a/'i. d '^^'^P^^' ^" garder tous les pafla- 
/. 15'.^. longes. Les Gouverneurs des Pla- 
'^'^i^'ccs voifuicit invcfliflbicnt en 
J'^, ^* quelque manière le Duc f flc 
Miziffiy.cc qui était de plus fâcheux 
Ooiô'» CA- p^y^, |yj j^ comme n*;oit à man* 

qucr d argent. Les foins du Con- 
nétable avoient changé en mépril j 
la crainte qu avoient infpirée au 
commencement les troupes Bour- 
guignoncs- Le parti des Arma* 
gnacs triomphoit abiolument dan| 
Paris. 

u 



1 



, DE Charles VI. Lîv.IIL ^i^r 

Le Duc voyant qu'il perdôit 14152 
fbn tems & fa réputation , réfo- 
lut de s'en retourner en Flandre* 
Pour fauver les apparences il en- 
gagea le nouveau Dauphin à en- 
voyer des ordres aux deux panîs* 
de dëfarmer : il feignit d'obéir 
cxaâement & ordonna fur le 
champ qu'on décampât. Mais il 
permit à fcs foldats à qui il de- 
voit plufieurs montres de piller 
Lagni; ce qui le rendit odieux ,' 
& ce que la néceflité où il fe trou- 
voît ne put faire excufer. 

Le Connétable méprifantun*or- 
dre mandié & même que le Dau- 
phin n'étoit pas en droit de don- 
ner, fît pourfuivre vivement le 
Duc qui perdit dans fa marche 
un bon nombre de foldats, ayant 
toujours l'ennemi (iir les bras ; il 
eut même la meilleure partie de 
fon arriere-garde taillée en pie- 
ces à Pont-à-Vere. Les Roya- 
lifles avoient ordre de ne point: 
Tome Fil. O 
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S^t ^.engager d*affaire générale i I 
moins que le Duc nVntrepitt 
de s emparer de quelque Ville 
importance. Lorfqu'il eue gagné 
Rheims > on cefla de le pounui* 
▼re; il traverfa le Laonois^ 1» 
Thierarche ^ le Cambrefis & af* 
riva à Lille après avoir été àbi 
femaines à Lagny à défoler tôt» 
les environs. 

Il reftoit jplufieurs de Tes pÉr« 
fis en Picardie* Raimond de la 
Guerre s'écant joint à Borqoeui 
Gouverneur du Valois flc au Pré* 
vôtide Compicgne ^ en alla enle- 
ver un dans le Santerre^ com« 
mandé par Marteler du Mefnili 
6c Ferry de Mailly ; il étoît de 
fix cens hommes : par une folle 
fécurité ^ ils les avoient répandus 
en divers Villages. La Guerre 
tomba fur eux au milieu de la nuit 
du 24 au 2; de Janvier I les tailla 
en pièces 6c prit les deux Cheâ 
priionniers , qui furent conduits 
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Complcgnc où on leur fit leur 141^, 
irocès. 

La retraite du Duc de Bour- 
gogne laifla refplrcr les environs 
le Paris : les peuples éprouvèrent 
)lentôt qu'ils n avoient fait que 
changer d'ennemis ; les troupes 
lu Connétable faifoient ftns ceflTo 
tes défordres & des vîolencest 
îllcs levoient même des contri- 
mtions. Il vînt de lu Cour des 
léfenfeis de leur en payer^ ôcdes 
)rdres à tous les Chefs de fe ro« 
Irer che« eux avec leurs foldatSj 
!bUs peine de la vie. Elles obéï* 
rent & le calme fuccéda pour 
quelque tems à tous les maux. 

Le Connétable ayant réufli à 
Bxpulfer fon ennemi, fit continuer 
le procès des prifonniers , qui fu^ 
rent condamnés à mort Du Me(^ 
nil & fix autres furent décapités à 
Corapiegne le a de Février > Mail- 
ly eut des amis qui lui procurè- 
rent les moyens de fe fauver. On 

pij 
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|i 4 1 ]. trouva furr étrange qu'on verflit 
ainfi Air un échafauc le fang de 
la NobleiTej quelle prodigue (i 
Volonrieri pour le (aluc de VEw. 
Sult« du Ccrre année mourut le Cardl* 

Conflmï "*' ^ ^'^'^ ^ Evécjue du Pui , grand 

Fropc^*^^' Pénitencier de lËpilife Romaine 

ffioni d« & célébie par la fainreté de fa vie. 

J;" f^^^^^^^^ On dit qu'il poffédoit rrcntc-dcux 

Dêifin. ' Prieuréi avec Ton Evêché i mail 

//(/». iiiQj^ ajoure qu il en diftribuoit prcf» 

fiiBfchfi que 'our le revenu aux pauvret. 

ckQîjyHi/i.ii avait été fait Cardinal à Beau* 

cJiW; Caire par BenoiftXIiren 140p. 

tHin.B((i.J\ n'uflifta point au Concile de 

^^'•^^'•''•C(3nflunce, retenu dunsfon Dio- 

cèfe par fcê iniinuités 3 uu par Ici 

befoins de Ton troupeau. 

Ce Concile coniinuoit & rra* 
vailloir fans relâche à régler lei 
afl'aircs de rUf^life. Nous ne le 
fuivrons pas dans fc% diirércnrei 
Sellions dont lu plupart n*onc 
point un rapport dired à lu Fran, 
jce. Les Cuaimifluircs déiéguéi 
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du Concile décidèrent k\wq le Duc i 4 i jj 
de Bretagne n droit pas eomnrii 
foua lea Commiilions Ac lei Ld« 
gationi générales adreiïées au 
Royaume de France ; décifion 

2ul fut fortement follicltée nar le 
îhanceller (a) & lea Amoaifa- 
deius de ce Duc, Il cft furprenant 
que ceux de France ne s y op- 
pufuflent point , puifqu elle droit 
contraire aux Drtùta de la Cou* 
ronne. Mais ils dtoienr fi occu- 
pés de, la difcurtîon des propofi- 
tions de Jean Petit , cjuMI fembloît 
que ce fut leur unit|uo aflfaire èc 
qu'elle renfermât tous les intdréti 
du Roi & du Royaume. 

De Tapprobation ou de la con* 
damnation de ce^ Propofirions 
dépendolt la judification de la 
conduite du Duc de Bourgogne. 
Il avoir fair alTalIîner le feu Duc 
d*Or|eans conu^ie le Tyran dt3 la 
France. Le Dutleur Petit avoit 

(0) Etienne Ccsuvr^Ct 

oui 



contraire elle étoir infirmée 
Princes d*Orleans dcver 
coupables de tout le fang qui 
été répandu. 

Le Duc avoit envoyé TE^ 
d'Arras au Concile pour io\ 
fon droit; ce Prélat voulo 
un intérêt perfonnel le faii 
loir> ayant écrit pour les P 
fitions 6c pour la jufliiicatû 
Duc, qui l'en avoit récom 
en lui procurant fon Evêché 
Tannée précédente le Duc 
appelle de la Sentence de 1 
que de Paris au Pape Jean X ] 
oui avant befoin de nrotci 



DB Chaules VI. LIv. III. $ t^ 
tùé trois Cttrdinaux pour examU ^ 4 1 jv 
ner U Sentence , A( pour pronon- 
cer fur fa validité. Le parti d'Or- 
léans Ôc r Université joints en- 
A»mble déclina leur Jurifdiâlon , 
pvécendanc que l'aiBiire étoit dé- 
volue au Concile fupérieufi au 
Pape ôc à Tes Délégués. 

Telle fut la matière d'une des 
principales occupations du Ccn* 
elle pendiint labiencede TEmpo-* 
leur Sigifmond, alors en Rouf* 
fillon pour ramener Benoilt XIII 
à TobéVIfance du Concile. Le 
JDuc ^t obligé de t'adreffer au 
Concile pour demander la révi* 
Don ât la caHation de la Sentence 
d« r&véque de Paris : Il avoit obiq- 
nu de la Cour lorfqu'elte avoit en- 
core intérêt de le ménager^ qu'elle 
n'intcrvicndrolt pas dons cette af- 
faire > qu'elle dcmcureroit neutre 
entre lui ôc l'Univerlité qui la 
foutenoit par Tes l)i*put«*s. Gcr* 
fon en étoit uui ôc étoit aulli 

OW 
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Fun des Ambafladedrs du Rot» 
L'Empereur n*étoic pas en- 
core parti pour Perpignan* Le 
Duc de Bavière ^ efprit re- 
muant 6c ennemi perfoimel da 
Duc de Bourgogne , s'étoit inûf- 
Dué dans refprit de Sigifmond : 
négligeant les ordres de la Cois 
il &vorifoit fous main Gerfbn àc 
rUniverfité. Il fit plus: il dit à 
l'Empereur que leÙuc qui tenoit 
le Dauphin dans fa dépendance ^ 
avoit conlbiré avec ce jeune Prin- 
ce & le Comte de Savoie pour 
le faire aflfafliner dans un voyage 
qu'il devoit faire à Nice peu ac- 
compagné : le crime étoitfans ap« 
parence. Mais comme on ne dbit 
rien négliger fur la vie des Sou- 
verains , le Confeil de TEmpe- 
reur jugea à propos d'en faire le 
reproche aux Ambafladeurs du 
Duc. Le Due de Bourgogne trai- 
ta, comme il étoit naturel, le Duc 
de Bavière de traître ^ de lâche 
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ëc de calomniateur ; on lui de- 141)^ 
manda les preuves de fon acou- 
fation , il cita le Duc d'Autriche 
qui déclara avoir appris le projet 
de cette conjuration du Pape 
Jean XXIII ^ & que ce Pape y 
étoit entré lui-même , pour fe 
venger de l'Empereur qui Tavoit 
fait dépofer. Cet afTemblage de 
myfleres d'inîquité ne fut point 
approfondi. L'Empereur les mé- 
prit en fe tenant néanmoins fur 
les gardes : Thorreur & Tindigni- 
té de ce projet ne laifla pas de 
réfléchir fur les prétendus auteuss 
de ce complot. 

Le 7 de Juin, Gerfon propofa 
aux Pères du Concile d'examiner 
les propofitions de Jean Petit. 
L'Evêque d'Arras & h Prieur de 
Cluny fon Collègue s'y oppofc- 
reht i repréfentant que les Com- 
miffaires du Pape étoîent faifis de 
la matière , que la caufe étoit liée 
devant eux^ le Duc de Bourgo-* 

Oy 
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^4'5« gne avant appelle au Souveiaiii 
rontHc d*une Seatence de TEtA- 
que de Paris qui actaqaoit Thoii* 
neur du Duc. L^Evêque ajouta 
que les propofitions étoient pro- 
bables ^ fi on en excepte celle qif'it 
êfi permis de tuer un tyran ; laquelle , 
on abandonne au Concile > pourvu 
qu'on lexplique en la condam^ 
nant > au on pourvoie à la (aris- 
fàâion au Duc & à la réparattiwi 
due à la mémoire du Dooeur Fe« 
tic : qu'au refte TEvêqué ne s'op^ 
pofoit pas qu'on ne prît auffi des 
expédiens pour fauver Thonneur 
des dénonciateurs 6c même de 
FEvéque de Paris, 
. Gerfon 5 piqué que dans une 
afiaire fî odieufe on le mît en, pa- 
rallèle avec Tes parties > s'appuya 
du Cardinal d'Ailly y 6c prefTa fi 
vivement les Pères du Concilç 
qu'il obtint le 6 de Juillet un Car 
non qui déclara hérétique , fcan- 
daleufe & (éditieufe y^la propoû^ 
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tîon ^ Quileji fer mis de tuer un ty- 
ran j & cela fans aucun adoucifTe- 
menc y (inon qu'on ne nomma ni le 
Dcûeur Petit , ni le Duc de Bour- 
gogne. 

Gerfon mécontent qu'on n'eût 
Tien flatué fur les autres propofî- 
tions y continua de le déférer au 
Concile & de demander une déci- 
sion. L'Evêque d'Arras pour faire 
^iverfion attaqua la foi de Gerfon 
& même celle du Cardinal d'Ail- 
ly fon proteâeur. Ils n'eurent pas 
^e peine à fe juftifier. L'Evêque 
gagna jufqu'au mois de Janvier 
qu'il détermina les trois Commif* 
faires du Pape (a) àrendre publique 
la Sentence qui caffoit celle de 
TEvêque de Paris comme Juge 
incompétent. 

Gerfon & TUniverfité n'eurent 
aucun égard à cette dernière Sen- 
tence & la déférèrent au Concile 
^vec celle de PEvêque de Paris, 

. < a) Les Cardinaux d'Ai^ttiiée , à%s Urfins 9l àt 
Florence, q • 
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4% y ils furent bientôt fécondés par lés 
Ambafladeurs de France > qui "^ 
après la retraite de Lagny du Dac ' 
de Bourgogne , reçurent des or- 
dres de la Cour de ne plus mena- 
* ger ce Prince, & de fe joindre à 
fUniverfîté pour obliger le Con-'' 
cile à connoitre de ces deux Sea* 
tences & à condamner des propo- 
fitions dont la décifion interefToit 
Thonneur & le repos du Royau- 
me. Les conteftations recommen- 
cèrent & plus vives que jamais» 
Les AmbaiTadeurs au nom du Roi 
appel lerent au Concile du Juge- 
ment des CommifTaires. On tenta 
des voies d'accommodement qui 
ne purent réuffir entre des par- 
ties (î animées. Enfin le 1 1 d^A-^ 
vril le Concile reçut Tappel & fé 
chargea de la connoiflance de Paf- 
faîre , même de revoir les deux 
Sentences. On protefta des deux 
côtés contre cette procédure 5 
chacun voulant feulement qu'il 
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infirmât la Sentence qui lui étoît 1415? 
contraire. Le Concile n'eut point 
d'égard à ces proteflations & alla 
en avant. Mais les animofités & la 

Eaflîoh s'introduifîrent auflî dans 
îs congrégations. Les Pères pri- 
rent parti; & raffaflinat du Duc 
d'Orleâns^ui depuis fept ansrem- 
pliflbit la r rance de troubles & 
d'horreurs, remplit de divifîons & 
de haine une affemblée qui ne de- 
voît^refpirer que l union & h paix, 

L*Empereur étoit partLpourPer- LaCapîta^ 
pîgnan dès le mois de Mai : n'aîant If,"^" ^® 

^ *^ A 1 • j n TD A Narbonne, 

rien pu obtenir du Pape Benoit, Favin^ 
le plus opiniâtre aufli bien que iQthéa.d'hon. 
plus ambitieux de tous les hotn-iangued. 
mes , il fe retira à Narbonne où com. dt 
avec une patience invincible, il'^i/*'^^^*- 
ménageoit les efprits des Princes 
de l'obédience de Benoît. Ce- 
toit en Efpagne , les Rois de Ca-? 
Aille , d'Arragon & de Navarre ; 
dans la Grande-Bretagne, le Roi 
d'Ecoffe ; & eh France^ les Coni- 
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i| ^ I • tes de Foix de d'Armagnac. Cé- 
dant aux foUicirations de ce Prin- 
ce I 6c indignds de Tarrogance de 
Benoit qui s^dtolt enfermd dam 
le Fort de Panifcole $ ifle inaccef- 
Hble I ils envoyèrent des Ambaf- 
fadeura à Narbonne i de confen- 
tirent à un Traité qui fut figné le 
1 } de Décembre & qu'on ap« 
pella la Capitulation de Narbon. 
ne ; il fut arrêté que toui ces Prin- 
ces renonceroient à robédience 
de Benoit : ou'ils feroient invitéi 
au Concile ae Confiance ^ pour 
en former un gén(5ral | reconnoif- 
fant au*il ne lavoir pas été juf- 
qucs-là. Cette ciaufc dcvoit té" 
voircr les Pères de Conftancc. 
JVlijiis le S. Efprit qui les animoit 
ne leur donna que des prnfécsde 
paix^ qui leur firent approuver 
tous les articles dul>aitc , quoi- 
qu'il y en eût de plus durs en- 
core. 
^ 11 portoit que le St Slegc ne 
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feroit réputé vacant que du jour 1415* 
de la fignature du Traité : que 
raflemblée de Conftance n'auroit 
le nom de Concile que du joue 
que les Efpagnols Fauroient re- 
connu: qu'on confirmeroît tout ce 
qu'avoit fait Benoît comme Pape : 

3ue Tes Cardinaux feroient admis 
ans le Sacré Collège , & fes of- 
ficiers pourvus avec hqnneur. Ce- 
toit annuller le Concile de Pife > 
& déclarer fchi(matiques les Pa- 
pes Alexandre V & Jean XXIIL 
Mais il eft des momens où les plus 

rands obftacles ne coûtent rien 
iev^f. Sîgismond le plus fin & 
le plus habile négociateur de fon 
fiécle 5 concilia tous les efprits. 
li envoya le Traité à Conftance 
par des Députés qui gagnèrent 
ceux qui dirigeoîent le Concile, 
Ils dirent que le fchifme étpir en- 
fei fini y Benoît abandonné & que 
c'étoît tout le but des travaux de 
l'ËQipereur & du Concile. Povr 
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I 4 1 5« premier fruit de la paix , le CardL 
nal de Foix ^ le plus zélé des Par* 
tifans de Benoit ^ vint s'unir au 
Concile le j de Février. 
L'Empc- Après de (i heureux commen- 
îSnd^ÎK^n^ens , il ne reftoît à TEmpc- 
rif. reur pour couronnerfon ouvrage 

s. Rimé, que de retouraer à Confiance- 
^plvin. po"^ y f^ire élire un Pape. Il crut 
Véfyuitr^y parvenir plus furcment en fai« 
'^'^ Jf J; fant un voyage à la Cour de Fran* 
f. Ec€. ce^ pour s'aflurer qu elle ne s'y op- 
f.Hî/l.pQfcyoit point: il fçavoit qu'elle 
n'avoitpas approuvé ladépofition 
de JcanXXlII: de plus il étoit 
bien aife de voir cette Cour fa- 
mcufe, modèle de toutes les au- 
tres pour le bon goût & la magni- 
ficence i cette Ville fuperbe à qui 
d(5ja toutes celles de l'Europe cé- 
doient le premier rang ; le Roi 
enfin & toute la Famille Royale 
à qui l'Empereur étoit uni de fî 
près par les noeuds du fang {a), 

{û) Bonne de Luxembourg ayeulc du Rof 
étoit tante de l'Empereur. 



Cou/ 
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îl fe ftattoijt encore de rétablir Tu- x 4 i jn 
nion entre les Rois de France 
& d'Angleterre , qu'il croyoît né- 
ceflaîre au repos de TEglife Unî- 
verfeller Après en avok obtenu la 
permîflion qui lui fut accordée fa- 
cilement y il fe mit en chemirt 
avec Une fuite de huit cens che- 
vaux^ da Duc de Milan ^ du Duc 
de Cleves & de plufieurs autres 
Princes & Seigneurs. Il fut par- 
tout reçu avec les plus grands hon- 
neurs. Le Roi lui fit préparer pour 
fon logement le Louvre > qii'o» 
imeubla magnifiquement. 

L'Empereur fit fon entrée à 
Paris le Dimanche gras 1 j Fé* 
vrier. Le Duc de Berry, le Car- 
dinal Duc de Bar y le Connétable 
& un grand nombre de Seigneurs 
furent au-devant de lui. C'étoit un 
Prince de bonne mine , qui n'a- 
voit encore q«e yo ans , & qui 
ayant éprouvé l'une & l'autre for^ 
tune ( mais fupérieut à toutes les 
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1^1 « deux )^ avoit acquis une grandfc 
expérience dans toutes les afHiU 
tes : les Paiillens étonnés des 
moindres nouveautési furent fur. 
pris de le voir armé de roures pié> 
çtSy excepté la tôce qu'il avoir 
(découverte. Son cafque étoit at« 
taché à Tarçon de fa felle ; par* 
deflfus Tes armes il portoit un fur« 
roiit .noir ^ fur lequel devam: âc 
derrière étoic« une croix couleur 
de cendre^ & ces mots autour: 
Pieiâ tout - mijfant & miféricûf" 
dieux. Par Tordre du Roi , roui 
les Corps le haranguèrent. Gérard 
Machet porta la parole pour TU-' 
niverfiré, dont il étoit Vice-Chan? 
celier. 

Le Roi alors en fanté reçut 
l'Empereur avec de grands té« 
rooignages de joie. Mais ce Prince 
ne vit pas la Cour dans Ton éclat; 
la plaie d'Azincour faignoit en- 
core ; la mort du Duc d'Alençon, 
la prifon des Ducs d'Orléans de 
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^9 Bourbon la privoient de fon | ^ ^ |^ 

I)|nsbel orncdienti fans parler de 
a perre qu'on avoit faite depuU 
d«ux mois du Dauphin Louis ^ 
)f»une Prince , lame de fes plai«- 
(irs« jyiais c étgit toujours la Coui 
de France. 

L'Empereur dans une Audien^ 
9e publique o\x écoient tous let 
Princes 6c le Confeil ^ expliqua 
ce quHI avoit fait pour Tunion de 
rJSglifei jufquoù il Tavoit con- 
duite I ôc pria le lloi d'y concou« 
iir« Il offrir fa médiation pour le 
Roi d'Angleterre : le Roi l'accepta 
tprès avoir promis de féconder 
i'Empersur dans Taffaire du fchif- 
me. Ce Prince prit la rëfolution 
de pafler en Angleterre pour ter* 
miner les différends des deuxCou<« 
vonnes. Rien ne pouvoit être plus 
glorieux pour lui. Il remit fon dé- 
part à quelaue tems , foit pour 
voir un peu a loilir 6c la Cour âc 
la Vilie^ foit pour attendre la belle 
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S4I {• vuXà^t ^'^^^ onfln pour coicefMt 
ton voyage ftvtc lu Coût d'An* 
gleterio» • i 

r . If ne propolk point de nconh 
moder le Duc deBoursogne W9Q - 
Ift Maifon d'Qildana , H y vit trop 
d'éloignementi furtout de la paie 
du Connérablot qui tout fierdV 
voir forcé ce Duc à retourner en 
Flandre j n'étoit pat d'humeur à 
renoncer à fei avantagea & à pah 
tager avec lui le Gouvernement» 
"" Sï* L'Empereur palTa prefque tout 
chai* "de le Carême à Paria , on n'oublia 
B«auca{re. fign pouf lui procurer toute forte 
But *** ^' divertiflemens. Le premier de 
pà/fMi#r. Mars, il voulut aller au Parlement 
faviDt pour voir la Majeft^ de ce Corpi 
auguAe , dont la réputation étuit 
répandue aux extrémités de l'Hu« 
rope. On permit à toute fa fuite 
d'y entrer avec l'épée , quoique 
les Frani^ois laiflaifent les leurs 
aux Hitiiiiers félon la coutume, 
La Grande Chambre étoit tendue 
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de riches upilTeries. Il s'ajfit au- , ^ | -; 
^eflfus du Premier Pr^^fident j hon« 
neur que Sa Majefté avoic (km 
doute ordonné qu'on lui fit. On 
«ppelh Ac im plaida la caufe do 
Pcftel&Signeli deux gentiUhoqfH 
{nés qui avoient tous deux été 
^lus pour remplir la charge de Si* 
x\éc\\ii\ de Beaucure. Les Avo« 
cars firent briller leur éloquence 
pour relever le mérite des deux 
•Sujets, Il étoir évident que Si- 
gnet avoir plus de capacité \ mais 
il nVtoit qu'Ecuyer , & il étoie 
«pparent que fon Concurrent 
qui éti4t Chevalier alloit lem* 
porter. 

Alors l'Empereur qui s'érolt 
«vec raifon prévenu pour Signel | 
lit un Cv)up affez hardi pour un 
Prince qui fe rrouvoit dans uno 
Cour Etrangère, Il fit monter Si- 
gnel auprès de lui, Il fe fit ôtec 
par un de fes OfViciers un de fei 
jdperons dures* 11 le fit mettre k 
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. V 44 r* ^'"" ^^ P'^^* ^® Sisnei « lut Mb\ 
éonna de fe ittetcre à gttnoujt èÉ 
kA ayant fiik donner un eeittMti 
con 6l une épét, 11 Tirma QM*» 
Talier» en le frappant dbticeitieiit 
, d'une ëpée nue trois fo^ fuir le do* 
tbrmalirés qu'on obfovoit dilM 
ce fiécle pour faire dtt Cher» 
liers. Aufli t6r il le renvoya à fk 
place en lui difant; ^Uez, vm 
pouvez à préfent evipcru t ta dUrip 
^t$*(m vous, di/putàit , fmiffli*it ik 
vous mantfuoit <fue POfdre de Q^ 
Valérie,' En effet l'Arrêt qui intef» 
vint adjugea la charge de Sâié> 
chai à ^ignel. 

On interpréta diverfementrao 
tien de l'kmpcreur. Quelques- 
uns croyoient qu'un Souverain 
peut en tous lieux exercer les ao* 
tes de fa dignité , furrout lorA 
qu'ils ne font qu'honorifiques^ tk 
qu'ils ne préjudicienr point à l'ao* 
torité & à la jurifdiâion du Prince 
chez qui il fe trouve. Les plus lias 
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bileâ» au contraire traitèrent cet 141 «c 
aâe d'entreprife fur lautorité du 

Le Parlement re^ut une rcprn 
mande du Chancelier pour l'avoir 
foufïert. On diflimulaavecrEm* 
péreur de qui on attcndoit des 
tecvices cfTentielsi d'autant plus 
QuUl agit avec plus de circonfpeo 
tien ôc même avec beaucoup de 
politefle dans la réception ou'il 
fie aux Envoyés du Roi de Po- 
logne & deTOrdre Teutoniv^uc: 
ils venoicnt confommer un 1 rai* 
té qu'il avoir commencé en qua^ 
lire de médiateur* L'EmpcreuÇ 
pria le Roi d'entrer dans cette 
négociation 1 1 afTocia à Ton pou^^ 
voir^ & de concert avec lui con- 
clut une Trêve entrte ces deuji; 
PuifTances. 

Le Roi lui donnoît trois cens 
firancs dor par jour pour fa table: 
TEmpereur voulut régaler les 
Dames de Paris ôc en invita au 
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141 «.Louvre le 10 de Mars dans li^ 

Salle de Bourbon jufqirà iio;il 

joignir au repas une excellence 

mulîque 6c fcrvit lui-m^mc ga- 

lammcnr le premier plat. Après 

le repas ilcmbrafla ehaoue Dame 

à demi > c'cft-à'dire quil nenHt 

que IcgeOe^ ôcmit au doigt de 

chacune un dianumt. 

Sfconcj i^g Connectable lalfla ^Emp^ 

Ha. (leur, rcur a Pans & pafla en Norman- 

y. df/cv-dic; il fc propofoir à enlever 

/wj' Mirrtcnir aux Anglois, pour don- 

.;.'^'fr'iv»^^-ï' de l:i rcpuiation à (es armei 

;7i. en n parant Ws malluMus de U 

/.rAfff'/ (It^rni^^i-^. catnpa;Mu.\ Il partit lc$ 

hinpnuiti'L prcniK-rs jours de Mars oc einmc- 

P.Anjclw.iy,x tout ce cju'il y avoir à la Cour 

clOlliciers expérimentais : il n'é* 

toit encore qu'à la t^-tc lie trois 

mille chevaux lorfqn'il npprit <]UC 

Dorcet (jouvernenr de H;irlieur 

tiroir avec un pareil nombre de 

trourcs dans le Pays de Caux aux 

environs de Cany l'urlc Palvel ;il 

cuuruit 
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louroit tout ce Pays pour en- 1415; 
ever des vivres donc ilmanquoit. 
^e Connétable marcha droit à 
ai & l'atteignit auprès de Vallc- 
nont le 1 3 de Mars. Dorcct fit 
nettre pied à terre à fes gens 6c 
es rangea dans une petite plai- 
le réparée de l'ennemi par un fof- 
16. Scvcrac oui commandoit Ta- 
fant'garde au petit corps de 
t^rançois franchit le foffé & en- 
bnça les Anglois ; Taâion fut 
i^ive , ils eurent huit cens des leurs 
tués ou faits prifonnicrs ^ on leur 
prit tous leurs chevaux ôc tous 
leurs équipages. Dorcet fit néan- 
moins fa retraite en bon ordre 
6c partit cette nuit môme pour 
reprendre par la grève le chemin 
de Harfleur. 

S'étant repofé quelques heures 
à Vallemont , le Connétable pour- 
fuivît les Anglois. Il y eut une fé- 
conde artion fur la grève proche 
le Chef de Caux ^ à deux lieues de 
Tome y II. P 
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1 4 I y. ï'*^!'!^'^^*"* Jl'^'** Anj^luîs y curent 
leur revanche avec uiurc. Les 
François conimaiulés par Villc- 
quier, îk quîavoiciir aiiili mis pied 
à tcno , !\c louiiiirciu pas ce f,enrc 
de ouubat. Ils reculèrent , iSc ViU 
lec)uierc]ui ne les imita pas fut nié 
avec doii/e cens l)()n\nK\s. Ainlî 
Dor» et rentra tranipiilleiuenr dans 
fa pl.iC'/. 1 eClonnctaMc contraint 
de (e miter à Montiviliers fut lî 
ouîu' lie ce iiefavatua}>,e iju'il lit 
dvîciiuer les fuyards , ilnnt plu- 
iicurs furent peiulns. vS;Ki'riré tjiii 
n\'(oit point d'ular/' ik i|ui lendit 
ce (iencr.d tics odieux à tous les 
^*ens de î;uerre. 

I .e relie de l'es Troupes arri- 
V(ies , \\ alla mettre le liêry devant 
ilardcur, (<ii par (on ordre tous 
les haiimcriS (]ni cioicnt dans les 
j'Ctiis Ports voilins le rendirent 
par mer îk c\\ Moipierent le port. 
Ils furent hientoi joints par une ef 
cailre de Vailleaux licnois , le 
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Connectable en avoit trairiî avec la | ^ | y^ 
République. Ayant jiafUÎ le dé- 
troit ils arrivèrent à la rade d'I lar- 
flcur avant rc\]uinoxe; diligence 

f>rcri|uc incroyable par rapport à 
a faifon. Ces mcfures (i bien pri* 
fes firent beaucoup dhonneur au 
Conn^able. 1/liurope s*(5tonna 
des rciVources de la France , qui 
après une plaie (i (anglante (5toit à 
la veille de rendre inutiles tous les 
exploits du Roi d'Angleterre, t'c 
Giîni5ral fe flattoit d'emporter 
Hartleur avant qu'on la pût Cccou* 
rir. 

A cette nouvelle THnipereur i/Fmpc- 
h&ta Ton voyage crAntileterrc. 11^^"^ P«<f« 
partit de Paris le MercTcdi Saint lorrc. 
1 1 d'Avril , très-fatistait îles lion- f.detUr^ 
neursôc de la ri?i:cpiion qu'on \\\\finr. 
avoit faite. Il emmena avec lui /^* ''*'"''• 
deux cens ouvriers , ()rplu^•res , 
lirodcurs ou ICcrivains , pour en 
orner la Ville de Pragues & y por- 
ter le bon goùt^n'y ayant alors ca 

Pij 
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ft 4 I f • ^ucun lieu du monde d'aufl! habi« 
les artifans qu*à Paris , fur-tout de 
copifles dont le nombre dtoit in- 
iini. L'Imprimerie n'étoitpas en- 
core inventée. 

Le Roi accompagna TEmpe- 
reur jufqu'à la Chapelle. Le Duc 
de Bcrri & le Cardinal de Bar ne 
le quittèrent qu à Saint Denis. De 
Saint Denis TEmpereur continua 
fk route. On lui rendit par tout de 
grands honneurs , excepté à Bou- 
logne ^ dont les Gouverneurs fui* 
vant à la lettre les ordres du Con* 
ndtabic qui leur avoit défendu de 
laiflcr entrer pcrfonne dans cette 

flace y lui en refuferent les portes. 
1 en fut indigné ôc commen<;a dtf 
suidifpofcr contre le Gouvcr- 
ncment. Aufli refufa-t'il le pré- 
fent que la Ville lui cnvoyoit. 
Il arriva enfin à Calais avec 
les Ambafladeurs que le Roi 
avoit nommés pour la négocia- 
fion. 
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Le jour de Pâques où commcn- t 4 i 6J 
coït la nouvelle annde , penfa fxqwt le 
cclaircr le plus affreux (pectaclcM^i'ATril. 
GU*on eût vu dans un fiecle (î fer* . ^ ^^^ 
tile en tragiques (5v<5nemens. Ledx)rgc!î 
Duc de Bourgogne en fc retirant ««ont. 
de Lagny n'avoir pas perdu Pefpd- "^^ ^''"'» 
rance de le rendre maître de Pa- MoHflrela^ 
ris. Ayant compris qu'il ne le pou-*- ' ^*- 
voit jpar la force , il fe propofa cfy pm«C 
employer la rufe & la furprife. Il Ota.uift. 
tenoit toujours fes Troupes fur 
pied > il animoit par fes dmiffaires 
fecrecs fes pariifans à fe foulcver 
& à fe mettre en iîtut de Tintro* 
duire dans Paris. Il y en avoir juf- 
qu'à cinq cens dont il dtoit aifur(5 ; 
gens hardis , accrdditds & qui en. 
tretenoient dans ces difpofitions 
le menu peuple toujours favora- 
ble à ce Prince. 

Ils avoient pour chef Amaury 
d'Orgemont , troifidmc (ils du 
Chancelier de ce nom , qu\)n fur* 
nommoit le Boiteux. Il avoit pris 

Piij 
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%éî€. le pnrtl de rËgllfc \ il dtolt Con- 
reiller d*Erat , Frondent de II 
Clmmbrc dci Comptes , Confell- 
1er au PArlemem ^ Clunoine de 
PariN I Doyen do luurii âc Archi- 
dUcrod^Ainicni. Sa famille dtoitii 
la Cour dans une grande eonfldd" 
rarion , Pierre ttU iTc (on frère aîné 
ifianr Seigneur de Cluuuillyi 0c 
(iiiilhitmc iow frcre Mcii{neurde 
MciylnrOilc, auffi (AUifciller 
d'Mtar ftc (Jnuvcrneur de Oeve- 
CiTur. ( 'cN cliar^^c» , vtH dignitifii 
re» lu^iuMucs icndt/icnr Amaury 
un des |diis p:ii|lan.H hou\inc!i de 

i h\ i\c Ck^aU s'il en avoir res'U 
niiriiiuc tu(^i*()iiirntrmrnt , o\\ %\\ 
iMoit ptuidl^ par Ir ilrlii ilr .sVIcvcr 
riiitur plus luuit. IVlir cltr/ un 
;unl>i(irux oui rrn|{;t^\c* daniv les 
rmirmifrs Irs pluN pc^iilIrufcN. Il 
rinir liirn ;jlliiir s'il rç'uHiHoit do 
jMivrnir uuk plus p^ramlcs ili/^ni- 
iés^ Ir Duc ilc ilDUrgopjic toU« 
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ouri; pr(iili^,ue lUns les tiicntuiih 1416. 
mur ceux i)ui lui rtMuloÎLMU (|ucl- 
luclerviic. lliou(j»iiu iiouc piur 
airr loulcvcr Paiih en lu Iuvimu* if< 
>uur l'y incroiluirr. 

L'alift^iur ilulluuiuMalilr lavo- 
'ifoic rtt\fre|uilr , i|ii«iU|u'il eût 
ilillt^ ile IxMLs liiblliMiis , liii' lout 
e diuneelicr t^ Au (lliucel. KiL-ii 
le rupjilée à Talileiu e ilu ( lliei , ^ 
lalieuuc entouia{.',eu tous lesitui- 
iur^si. Jls |)iti'ent leur jour poui Ib 
reuitre iuaures ite la Ville âc en 
Jonnereni avis au Duc Je liour- 
gogue , aliu i]u'il le tuit yxÙ\ nour 
iCCiiurir à leur lecours. Ils lui de-' 
i)UiulercntL|ueli|ue&; Olliciers cu« 
puMex de les aider Ac île les con* 
Juire le jour de Text^ utiiui. Il lit 
(luili-coi panii .Irauuci de Piàx 9 
Iacc{ue.s i\c iMitleux , Kotâiiet 
d'Aulleu & iSuiiu 1 ef.;cr «(leniiU* 
luuuuiehite ceie iSi ile uiaiuj lou- 
jcjurs y\Ù\y: i\ ih (àtiilier pour lui. 
Il ïïv iestluu^ea ipie li'uuc leiuo 

V iv 
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14x6. de créance Ac fcij^nic qu'ils n*al^ 
loienc à Paris que pour régler lel 
affaires quMI y avoic. Les deux pa^ 
ti& n'ayant pas encore rompu ou- 
vertement ils entrèrent dans Paris 
fans aucune diiliculcé. 

Après le dc^part de l'Kmpereut 
les Princes dans le Confeil firent 
ordonner l'impolition d une taille 
gdncfrule 1 dont le Clcrgcf même 
n'^toit pas exempt. Klle produlfit 
un Mu^contentement général 1 qui 

})arut aux conjurés une occurrence 
avorablcà rcntrcprife. ils la fixe* 
rcnt au Vciulrcdi Saint 1 7 d'A- 
vril, 6c prirent leur rcMidc/- vous 
aux Halles, d'où purtaf^éscnnua- 
trc corps ils dcvoicnt aller h lilA» 
tel de Saint Paul (c (iiilir du Roi 1 
de la Reine Ôc de la l^'amitle 
Royale : à riI6(el de Ville arr£* 
ter le PriHcSt du (^hatcl Ac le maf- 
facrer (lir le cliamp : à TIIAtrl do 
NCIc s'adiirer du Duc de Hcrri ; 
& enfin à rilotcl d'Anjou prendre 
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Srlfonniers le Roi & la Reine de 1^1 6^ 
icile. Le Duc de Buurgogne ne 
pouvoir leur pardonner TafFronc 
qu'ils lui uvoient tait en lui ren-- 
voyant la Princelle fa (il le accor- 
dée au Duc de (Palabre leur fils. 
On devoit poignarder dans te 
moment la lleine de Sicile. Pour 
rendre la vent^eance plus nit^nio- 
rable on vouloir que le Roi Ton 
mari ne mourùr qu'avec ignomi- 
nie : on devoit lui raf cr la tête j le 
revêtir de haillons j le promener 
par les rues comme un inlenfô 
dans un tombereau & le taire 
mourir enfuitc. Le môme traite- 
ment droit dellinc^ au Duc de Rer* 
ri. On fuppofoir que le peuple fe- 
roit facilement c^mu dans tous les 
Quartiers où leur Troupe dévoie 
fe rcîpandre fie s'en alTùrer. 

Quelques-uns ont ajoutai qu'ils 
vouloienr auili fe dc^faire du Roi 
& de la Reine , a (in que le Dau- 
phin qui ctoit au pouvuii' du Duc 

Pv 
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1 416. de Bourgogne montât fur le Tx6^ 
ne I & que ce Duc fans aucun obf- 
tacle fe trouvât le maître du gou- 
vernement. Cette circonftance ne 
fut pas zvévée. Les partifans du 
Duc connoiflfoient trop l'aflfeâion 
du peuple pour le Roi , pour s'i- 
maginer au il eût fouflfert qu'on 
eût répandu le fang d un Prince 
également innocent & infortuné. 
D ailleurs après la mort des Prin- 
ces la vie du Roi nepouvoit met- 
tre aucun obftacle à l'ambition du 
Duc de Bourgogne. 

Quelque airpofition ayant man- 
qué à l'exécution 5 elle fut remifc 
au jour de Pâques après Vêpres 1 
comme f\ les François euflenc 
voulu contre eux mômes j dans le 
plus faint jour de l'année ^ renou- 
vcller riiorreur des VÊpres Sici- 
liennes. Il ne refloit plus que quel* 
ques heures à s'écouler pour le 
moment fatal , lorfqu'une femme 
qui en avoit connoiifancc ( Thif* 
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toire aiiroit du en confcrver le 1416. 
nom) j prcllecdes remords de fa 
confcicnce ûc ayant horreur du 
fang qu'on alloit verfer, cimruc 
tout rtS'cler à Michel 1. aller 1 
£chevin. Luiier i^pouvanté c oui uc 
pour en inllruire Ihneau l.omte 
de Damartin , (lonfeiller diùat. 
Bureau fe tianljunta cUi-/. le ( !han< 
celier qui alloîi le mettie à table , 
& qui nrit Un k iliamptrois me- 
furestrcs judicicuCes. It nuinduau 
Roi ^ à la Reine bi aux Tiinces j 
fans leur rien détailler, de<e iau- 
ver dans le moment au Louvre 
pour fe mettre à couvert de la 
première furie des conjurés, il fit 
Ravoir en peu de mors le péril 
dont on étoit menacé à du (.hatel. 
Ëntin lui-même fuivi de ce qu'il 
put ralfembler de domelliques ôc 
de ferviteurs , fe rendit au Louvre 

Sour y défendre le Roi , la Mailiui 
loyale > & périr s'il le lalioit Ibus 
leurs yeux. 

Tvj 
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1 4 1 6« l^u Chacel agit plus efficace-^ 
ment. Comme il avoit toujours 
autour de lui quantitcî de Gentils^ 
liommes & de braves Soldats i il 
lc$ diAribua en diverfes Troupes 
& les envoya arrêter les chefs de 
la confpiration > prévoyant qu ils 
n auroicnc avec eux ni gens de 
guerre ni bourgeois armds, dont le 
rendez vous nVtoit qu'aux Hal- 
les & après Vôprcs. Ces premières 
précautions prifes > il alla feule- 
ment avec lix cens hommes doci- 
lité ( mais dont le nombre dcvoit 
grodir à tous momens par les or- 
dres qu'il avoit donnt5s ) fc porter 
en armes dans la place des Malles 
avec la contenance la plus fiere & 
la plus hardie. 

Cette nouvelle qui fc rJoandit 
bientôt aux environs des lialles 
& de là dîins tout Paris , dc^con- 
certu les conjiirc^s que le p(5ril înii- 
niide , & qui ne (ont hardis que 
lorfquc le nombre & la furpri(e les 
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affiirentcic 1 nnpituitc5. Ilscompri- i 4 « ^ 
rent qu'ils droientckVouvcrts. I es 
plUxS lages fc caclicrcnt tui fuirent 1 
iur-rout les c^midaircs du Pue de 
Bourgogne , avec d autiinr plus de 
facilita quKs nVroicntni connus 9 
nid(înona5s. IMulîcurs , parles prcî- 
cautions qu'avoir ptifcs du C.ha* 
tel I furent arr^tc^s dans leurs mai- 
fons I enir'autres d'Orgcmonr , le 
Geay & Miller, On trouva che» 
d'Orgentonr fei/e mille cVus en oc 
qiril avoif cachets dans un tonneau 
d*avoîne 1 fignc MXc/. c^•idcnt qu il 
fe dcMioit au fucc^s. Us furent 
conduits au Clhâtelet , & la Cour 
raflurJe fit travailler ;\ leur procès 
par le Parlement. Ils avouèrent 
dans leurs interrogatoires de h la 
quefiicMi la plupart des circonOan* 
ces de la conjuration « telles quott 
les a rapport c^es : ! Is furent d(5clards 
criminels de le/e-MajcIk^ , coti- 
danuWs;\ mort j ik tous leurs luenx 
furent confifqu^s. Le Gcay ^ MiU 
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nombre des coupables empêcha 1 4 1 6. 
qu'on ne les fit tous mourir en pu- 
blic ; on ne vouloir ni effrayer , ni 
irriter le peuple. Plufîeurs furent 
jettes dans la Seine y genre de 
mort a(fez ufité dans ce tems - là 
pour les crimes d'Etat. 

Au premier avis de la conjura* 
tîon du Chatel avoit envoyé un 
courrier au Connétable. Ce pre- 
mier Mîniftre effrayé du péril , in- 
certain de Tévénement, fit partir 
fur le champ Raimonet de laGuer- 
re avec huit cens lances, & le fui- 
vît avec la plus grande partie de 
l'Armée, laifTant le refîe devant 
Harfleur, mais en fi petit nombre 
qu'il étoit hors d'état de conti- 
[ nuer le fiége avec fuccès. Ce fut 
TefFet le plus pernicieux de la con- 
juration de d'Orgemonr : ce Gé- 
néral n'ayant pas héfité à facrifier 
à fon propre intérêt & à la haine 
au parti les avantages de l'Etat. 

Arrivé à Paris il appéfantit le 
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1416. joug de cette Ville. Pour prévcnîi 
un fcmblable malheur^ il augmen- 
ta de quatre cens lances les Trou- 
pes fous le commandement de du 
Chatel. Il fit abattre un grand lo« 
gis que les Saintions poflédoient 
encore à l'Apport de Paris ^ & où 
ils pouvoicnt faire des aflemblées 
noàurnes.Il fit défarmer les Bour- 
geois & leur fit ôter les chaînes 
de la Ville. On défendit à fon de 
trompe les affemblées de noces 
fans permiffion ^ & de mettre rien 
fur fes fenêtres. On logea aux en- 
virons de Paris de nouvelles Trou- 
pes qu amenèrent Brcbant , Bois- 
bourdon & Bofqueaux. On recher- 
cha alors plus hardiment les com- 
plices de la confpiration. On pen- 
dit, on décapita, on noya. L'ef- 
froi & Tcpouvantc étoient répan- 
dus par toute la Ville, Mais il s'en 
fallut beaucoup qu'on ne la pur- 
geât de tous les rartifans du Duc 
de Bourgogne. Ces févériiés pouf^ 
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1 4 1 6. )oufl; de cette Ville. Pour prévenir 
un lemblable malheur^ il augmen- 
ta de quatre cens lances les Trou* 
pcs fous le commandement de du 
Chatel. Il fit abattre un grand lo< 
gis que les Saintions polTédoient 
encore à TApport de Paris ^ 6c oà 
ils pouvoicnc faire des aflembléeî 
noaurnes.Il fit défarmer les Bou^ 

§eois & leur fit ôtcr les chaînei 
e la Ville. On défendit à fon do 
trompe les affemblées de noces 
fans permiflion y & de mettre rien 
fur fes fenêtres. On logea aux en- 
virons de Paris de nouvelles Trou- 
pes qu*aniencrent Brebant , Bois- 
bourdon & Bofciucaux. On reche^ 
cha alors plus hardiment les com- 
plices de la confpirarion. On pen- 
dit y on décapita , on noya. L'ef- 
froi & Tdpouvantc droienc répan- 
dus par route la Ville. Mais il s*en 
fallut beaucoup ou\)n ne la pur^ 
'cât de tous les rartifans du Duc 
le Bourgogne. Ces févériiés pouf- 
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fées trop loin ^ 6c les impoiitions 1 4. i 5, 
qu'on levoir toujours avec rigueur 
lui en acqudroienc chaque jour do 
nouveaux. 

L'Empereur Sigifmond arriva Lanégo- 
à Londres avec les Amba(radeiirsj[*^UJ"^ **• 
du Roi vers le ao d'Avril. 11 y tut y,^„ j;^y; 
re<;u magniiiquenienr. l.e (^'omte s. Hmi^ 
de Hainaut heauliere liu Duc de^'//-! a/>. 
Jiourgogne ^ s y reiulic prciquej'^ii/f/. 
aullitôrpour ménager les intérêts '^"f'/''/' 
de ce rrince , toujours her d a- [[uinkourg 



ourg 
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voir le Dauphin à (a dirpo(irion. /<V" 
On donna les premiers jours aux^^^"^*"'* 
plaifirs. Le Roi d'Angleterre ré* 
cala ces Princ es Ktrangers de tous 
les divertiilemens de fa Cour. Il 
y eut un repas fupcrbe , il n y af- 
lifta pas pour leur laitier plus de 
liberté ; il y fit invirer les Ducs 
d'Orléans & de HourhonJeComte 
d*£u jd'Btoutteville & Gaucour ^ 
tous prifonnicrs d'Azincour^ qui 
à la liberté près éroient traités avec 
toute la courtoilic imaginable. 



rc^tablie'cnirc les deux Cou 
11 ofTrit (à mc^cliarion ^ f'e < 
déjà afFurd du conrcnren 
h l'rance; le Roi crArij 
l'accepta fans balancer. ( 
il falloic beaucoup de cet 
aiufier tant de dilidrens ii 
l'Empereur propofa par p 
une Trcfve ; le Roi d'Atij 
j, I y confcntit encore , à ce 

M eue les François levcrc 

Siège de Harilcur , nVt 
naturel qu'on lïit en ni6n 
en guerre ôcen paix. L'Ur 
ne douta point que le C 
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La IWve à <Ttir ccMiditicui fut i a i 6, 
■gitde dans le ( \n\lt\\ ; le dm- 
nérable qui cmi é\o\x le maître j la 
fit relufer : il reprélcnta cjue ll;ir. 
fleur adl^i^é par mer & i^ar terre 
étoit fur le point de toml^er en- 
tre Tes mains ^ que les An^lois 
nVtoienr point en état lie le lecou- 
rir; 6c nu il uttendoit deux llfca-- 
dres d'Erpa^^ne 6c de Gènes j 

tutelles le rendr(>ient le maître 

le la Manche. 

L'Empereur fut bien furpris dii 
refus du Connt^table ; il n'i^noroit 
>as lalituation du Royaume «af- 
Ibibli par la lunede plaie d'A« 
dncourj déchire^ parla haine de 
lieux fanions furleufes , cpii de- 
puis huit ans y entretenoient une 
J[uerre civile toujours renaidan- 
te > à laquelle alloit ie joindre le 
langer d'une guerre t^iranj^^ere. 
Touché de fes malheurs il fit 
in dernier ciiort pour les tec^ 
miner. 



i 



deux Rois. Cet expédient 
honorable^ fi avantageux à 1 
ce y qu'on crût la paix fa: 
Princes prifonniers offirir 
figner le Traité fur ce pied 
Roi d' Anglerre voulut que 1 
nétable l'approuvât 6c envc 

[pouvoirs aux Ambaffadeui 
e ligner. Il y eut bien de 
rîers envoyés fuccelfiveme 
cette affaire qui échoua p; 
niâtreté du Connétable , te 
prévenu que Harfleur alloii 
dre , Ôc exigeant toujours c 
Anglois la lui remiffent. 
L'Empereur indigné, pré 
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Royaume d'Ailes , iloiu depuis 1^16. 
ongtcius elle podeditit tu plus 
nande partie nu di^tnineiu de 
.Empire. I r Hi)i d'Angleterre 
]ui pénétra ce Prince redoubla Tes 
nrcU'espour le gagner. Il y rouille. 
[Iconfeniit Ji une li^ue ollcnlivc 
kd^rcnlive contre la l'ïancc avec 
'Angleterre» qui .sVn{;a^,»ea à rc- 
netcre ce Ki>yaunu* »i Si^^iCmondj 
orfqu'elle auroit comniis la IVan* 
:e t< m^me tlaider rknipereur à 
e conouerir. 

Un Traita li id^al ne paroifFoit 
las digne de la (aeelle de ces ileiix 
^rinces • mais ils ne riiquoienc 
icn en le ccuu luant \ ils le pru- 
nirent un (ccret inviolable juf- 
|irau tems de l'exécution. 11 cil 
ertain i|ue la iiiuaiion lie la Iran- 
e , menUt ee d'un li grand orage t 
?ndt)ic leurs elJKnances moins 
himt^riijucs. 11 cil encore vrai 
;ue le Oauphiné, la TiovenceÔc 
3 JLiunnois^ autrefois partie du 
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tion (IcN Ainl'.idrKlcurs de I* i 
Les Jrnx l'iiiu es ne le (îi|5i 
ijn^à ( :;nU"rl»ciy le i ç u\ 
l«»r(luic le H«)i «rAnglercri 
lomluirc rMinpciTur. lU fc 
rricnf Ava 1rs m;u\]iic» 
cdiinc ôc iriuïc ;imiti(î très-ifi 
riMnpcrriir ayant rc«;u Y On 
la Jarret icrc. ( .'c ijifil Ht ti'in 
irun p^rainl IViiux | furtoii 
Prince (ilnriirn, r'cll ijiic 
fcnlenient il radia fon noiiv 
Raf^nncnt, mais eiunre « ju 
vint à Pari» en /^anlant la ij 
lie nu'iliatcnr ; \\\\'\\ renJii a 
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uril 1 oiuptac bien Cur la loi du 1416; 
\c»i il'An^Icttrrc , luiLjui ta gar- 
loit ii yen \ lui) parent ti ti liai 
illié. Il ilenicnra encore pJus iTuii 
nois à l^aiis , toujours riijtecleâc 
:are(te i onuucs un IMnce anù fie 
:onleileiv. 

Il ne trouva pins à la ( lour le Morulu 
Duc de Heiry , oiule du Koi. Cc]^^'^,,^ '^"^ 
Piince qui avoit joué un Ii grand j.àuih^ 
rôle fur le tlioàire île la France A'*'- 
rendant cinijuantc ans , /k qui ^Jii'^llil^^^^^ 
iiouroic eut oie trop jeinie par ikMint, 
■appott au beloin inrelle avuit de '•''*'^**"" 
ui dans une i itnjoncluir li irni- rhuan:!» 
lue , étroit tonïhé malade au t:oni- V""-^''^'!'''* 
uencement île Juin. .Son âge l a- ji<^/. j^ 
/ertiiiant que la lin approi luût , 'viuiifri. 

I manda la I )iu:lieire de liouihon la jjî'jjwj^wuj 
ille, ^t le C!(»nue iK^ LoinagnclÎMiU' .^iivrr- 
letir-lils, lils anié du Connéra-^**' 

)|e , pour mourir entre leurs hru&i. 

II le lit relire Ion tellanienr j il y 
4Ji)Uia quelques ililpolitions ver- 
[)ulcî» dont il rei:i>iunianda lexé- 
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1416. curion à la Duchefle fie au Comte} 
- comme de fournir vingt mille 
francs de fon hérédité pour aider 
a payer la rançon du Comte d'£u 
fon petit -fils ^ fie de reftituer aux 
héritiers de M ont aigu des meu- 
bles fie des pierreries qu il avoit 
-eus de fa confifcation. La chaleur 
naturelle s'étant prefque éteinte 
en lui 5 il mourut le 1 ; de Juin à 
5* heures du foir dans fon Hôtel 
de Nêle y dans les fentimens de la . 
plus grande piété. 

Il étoit entré dans fa foixante- 
feixiéme année. Son corps fut 
d abord porté auxAuguflins fie de- 
là à h Ste Chapelle de Bourges j 
où on lui éleva un Maufolée de 
marbre dans le Chœur à côté du 
Tombeau de Jeanne d*Arnia« 
gnac fa première femme qu'il 
appelloit ordinairement Ourjine^ 
de la Devife qu'il avoit compo- 
fée félon le mauvais goût de ce 
fiecle, d'un Ours & d'un Cignc, 

avec 



\ 
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tvec ces paroles fe tems viendra j 1 4 r 6« 
ai Qu'on mit au bas de la flarue. 
Il avoir fait fon dernier tella* 
ment le 27 de Mai de lanntfe 

Ïirécédcnte & y avoit inftit ué pour 
es héritiers la Duchcffe de lîour- 
i)on fa fille » 6c le Connétable Ton 
^ndre: Il nommoît pour Exé- 
cuteurs le Duc de Bourbon j les 
Comtes d'Eu & d'Eftampes: il 
•U cfdonnoit nue par un préalable 
fcs meubles tufTent mis en dépôt 
pour la fureté de fes créanciers. 

Jean de France , Duc de Ber- 
ry 6c Comte de Poitou , troilîéme 
•fils du Roi Jean , avoit le nc^z un 
peucourt^on l'en avoit furnommé 
icDuc Camus. Ses moeurs croient 
douces j fijavant pour fon ficcîc 
^ beaucoup de goiu ; il ne man- 

auoit ni de cœur ni d efprit , mais 
étoît inconftant & ennemi du 
travail ; avide de bien pour le 
dépenfer ; foulant les peuples 
comme un avareôcdillipant com* 
Tome y IL Q 
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Comte de Lomagnes eut les meu- i ^i i $; 
îles & ks acquêts du Duc en 
payant les dettes. 

Vers le même tems mouru- 
rent la Ducheffe Douairière de 
Bourbon & la Maréchale de Boù-^ 
iicaut.La premiere^née Dauphîne 
d'Auvergne &t Comtefle de Fo-^ 
teû ^ étoit une Princefle d'un© 
^ertu rare, digne époufe du feif 
Duc de Bourbon. Elle fut enter-^, 
rée à Souvigny auprès de lui. Elle 
aifla tous fes bi^s au Duc de 
Bourbon fon fils prifonnier en An- 
gleterre. 

La Maréchale Antoinette de 
Beaufort , née Vicomteffe de Tu- 
renne , ihftitua aurtî pour héritier, 
nais pour rufufruitfeulenrikit, le 
Maréchal de Boucicaut fon mari j 
luffi prifonnier en Angleterre** 
[Tétoit une fuite de la tendreffe 
le la Vicomtefle qui a voit pré- ^ 

'éré Boucicaut aux plus grands 
Seigneurs du Royaume. Cette 
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Comte de Lomagncs eut les meu- 1 1 1 $;> 
blés ôc les acquêts du Duc en 
payant les dettes. 

Vers le niûme tems mouru- 
rent la Duchcfrc Douairière do 
Bourbon 6c la Maréchale de Bou- 
dcaut.La prcmicre^ndc Dauphino 
d^Auvcrgnc & ComtcfTc de Fo- 
reft, ëtoit une Princcflc d'uno 
vertu rare y digne c^noufe du feit 
Duc de Bourbon. Elle fut enter* 
rdc à Souvigny auprès de lui. Ello 
laifla tous fcs bieVis au Duc do 
Bourbon fon fils prifonnier en An* 
gle terre. 

La Mardchale Antoinette do 
Bcaufort , nde Vicomteflc de Tu- 
rcnne , inftitua aulfi pour hiîritîer, 
mais pour rufufruitleulcnMnt^ lo 
Maréchal de Boucicaut fon mari j 
aulfi prifonnier en Angleterre** 
C'<5toit une fuite de la tendreflb 
de la Vicomtclfe qui avoit pré- 
(év6 Boucicaut aux plus grands 
Seigneurs du Royaume. Cetto 



Îtf4 HiiYetfti 
em&Wi «uirqM qiMi* lui «Il 
'^'" ébnni » téptomét fav 4ef lobe» 
n*eut aucun ef&ti La Marëchilt 
ii'éioir elto-inémt «l'ufuftulileN 
ëii y^omté, (Wbftltttë à EIm- 
MM ft fioBUC.^ «vffttve il'£dottard 
8h?b de Beaujeu. Auffl •^Bll mit 
•tlt (l'abord •» poiïelBofi ftm 
Miou A égttrd Mur m difpofitlon dt 
It Vkomtâue qui n'avolt pokM 
kMTd d'enfimi de ibii mtilage. 
Coffibii tie GonkidraUe l'-damt bien al^ 
bMMMh"!^^!^ ^«is feteurm«i Nof- 
Méiiift N.tntftdle welTer le ifldiie de Hai- 
4f OfM. flciur I à 1 exrr(Jmité ; il f^avolt que 
./V!r* '«• Angloi«fetii%oroi«nt à Ufii- 
it Mtii &>{w\t. On dtfoit mâme qu'ili 
Jjjj^^^^'voubletit tenter une defcemt 
KutWf Pt)ui^ Mte leverle ftëge.tMif dive^ 
f'' hon. 'Dam cerre cralnie îl^i te- 
nir en dtftt fourei lei Mîlicei de 
Normandie flc alla fc cati%t>er à 
Monflcur avec un bon corpi df 
troupes, grolIieM de cellea qel 
dtotetit au ii6g«', <U ne e'agtiftflc 
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•lui d'«mpoftof la Pis | 
force I lllalbittmpêel r 

{|bifl cl« U ravlikUltr , Ik • 
a liimins la fdt^U è ou^ r 
poft«i. 
Le Re( d*Anfleterre n'avoii 

farde d*abandonner le« «fli^a* 
<eire conquête lui avoU troj^ 
Ctiôt^ A( foiï hunne«f àc^lt en|;a- 
gé k k conterver. De plui U avolt 
tu le t«m« d'armer une pulifiinM 
Fktft. On y comptoU tvotai cent 
Blilmeni dont il n*y avelr pui plue 
fit trente VAifloaux de tuerro» 
Le r«fte dft^U char|d de vfyrei de 
et Rtunition» pour la ville a^dgde» 
Il donna le commandement dt 
oette Florre au Due de Cliirenet 
§etn A)cond fVere i jeune Prince 
qui nerefpirotf que la gloire , que 
lefl comba(« , $t dont il plaua en^ 
eore le courage en lui aifinfi 

au'il n*admettroit pf^ur excufede 
1 d^fklee que fa moit ou Ai cap* 

m 
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(k 4 1 6. Çkrcnce mit à la voile à Satv* 
duic vers le ao d'Août^ & cingla 
droit à HurHeur. Il trouva ài la 
Jhauteur de cette ville la flotte 
Franijoifc ^ qui la tenoit bloquéei 
il falloit la vaincre pour d^flivrer 
Ilarfleur, Elle dtoit rune des plus 
puidlmtcs que la France eût en- 
core mile en mer; elle ^toit ac- 
crue d\nic cfcadre Kfpagnole que 
le Roi Henri de Caflille avoit en- 
voyée en conAJqucnce des an* 
^ ciens traitc^s,& dei cfcadrcGénoî- 
fe que le Doi^c Thomas Frcgo/.c 
sVtt)ic c!if,a{;^.^ de fournir fuivanc 
Je traite^ (au avec lui fur la lin de 
J aiuK^c prcVcMcntc. Cette cfcadre 
Ctoit forrc de huit groHcs cara- 
ques , de huit i\avires, & chargcc 
lie (i.x cens arbalclhùcrs : Jean 
Cirinuldy la connuandoit ôcavoic 
j\n(lL^ le détroit depuis longtems. 
Hrehant Amiral de l'Vancc ne 
s*enrendant point ;\ la Marine , 6c 
n'ayant eu cette dignitvî que par la 
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faveur, le Conn<ful)lcruv(îit^lc(ll- 141g. 
tué & ravi)it doiind ;\ Kobincr de 
Braqucmonti quiuvotc (crvi long 
tcms (iir mer ciiKfpagnc , oui \\\l* 
foi t pour avoir autant tiexpaiciKC 
que de cœur. 11 avoit fous lui 
pour Licutcnans ou pour Vice* 
Amiraux Jean fon lîls , le Vi- 
comte de Narbonne^ & le Bâtard 
de Bourbon. Mais les Dfttimcns 
Frauf^ois avoient bien plus d ap- 
parence oue de rdalite, T^Jcjul- 
page n dtoit pas fuililaniment four* 
iiii parTûvarice des trdforicrs. 

On combattit vers le i f d'Août. 
Ce fut Tun des plus beaux conu 
bars oue les l''ran(;ois euffcnt eUi* 
«ore ibutcnu fur mer. On fc bat- 
tit avec furie > il eut bien du fang 
répandu de part 6c d'autre. L*ex- 

Ïjcrience 6c le nombre des Vaif- 
eaux Anglois leur (ic remporter lu 
vîélt>ire. Une Caraque Gàtoifo 
fe défendit longtems contre fept 
Bâtimens Anglois^dont un Tavoic 

Q^iv 
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1416. accroduS. Ellefe d^gagtahAbflo* 
ment > le Commiw ayanr coiip4 
le caUe auquel àoit attAck^é le 
pont que lei Anf^U avoieot ictté 
fur ie TUlac. Les quatia autica 
Carac^ues ne l'imiteccm pati •!• 
les fuirent fans avoieQoawaittii. Il 
y en eut deux autres qui furent 
coulées à fond âc deux qui furent 
prtfes. Piufîeurs vaiifeauN Fia»- 
çois tombèrent au pouvok dii 
vainqueur. Jean de Braquenoni 
fils untoue de rAmiral „ jt ^t tué 
en comnattant vaillamiuentj ainfi 
que le Bâtard d'Alencjon , jeune 
Seigneur de grande efpérance^ ^ 
que le feu Duc d'Âlentjon avoil 
eu dejeanne de Mongafles, Dante 
de Blande. La Flotte vaincue fe 
retira dans les ports de Bretagne* 
Le Duc de Clarence maître de 
la mer ravitailla Harfleur , y jetta 
du renfort : comme il n'avoit 
point de Troupes de débarque* 
ment , il retourna en Angleterre j^ 
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i y fut ce^u 9VQC aplaudiflçmenc t^} (•. 
& du Rq4 fon frcjre & <k to^jce I9 
Nation. Le ConiWtabl« ne iè rch 
buta point pouK cet écb«c > ii,^t 
contiquer le fiége pac lerite i ayant 
le^ùun nouveaa r<Koui« de quç^ 
ques vai(ii8aux Génois âc Ca/UW 
lan» , il ât retourner la Flotte dffr 
▼am Harfleuv, occupant toute la 
cadevoiliiiefii; comptant fatigi^i 
tes Angloi9 par & perfév^r^nçe»^ 
Il retourna à Pad» ver» la mit* 
Septcmbte» 

On conninuok d'y combler YEm- l''^ntr^ 
perçut de earefles & d'bonnew.Cc jjj/* ^'** 
Prince honteux ineérieuveiiieiK d« s. Rtmi 
ÙL raanetUYte , partie le 48 de Scp-'};'fj//„* 
tembre , il ofa aller droit à Ca- chtt>tn, 
lais poHf 8'abouchet avec le Roi p**'»' 
d'Angleterre de le Duc deBourgo^ fi\S!t 
gne qiH dévoient s'y tnouver. OnH*ii'^'àif 
ne fut point alkrnBé à la Cour de'*"*"* 
cette entrevue : on eroyok que 
l'Empereur , qui confervoic to»* 
îouts. le tkcQ de médiateur iiDoof* 

fit ■■ 
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1 4 X S, <oit méniger lei intérêts' de ù 
Fnmce de obtenir la reAitution 
de Harfleuc. Mais chacun de cet 
troii Prlncei avolt ptU fon parti 
déterminémeot contre la France. 
L'Empereur arriva à Calali le a 
d'Oâobre 1 6c renouvella fei pror 
meflei au Roi d'Angleterre. 
. Le Duc de Bourgogne arriva 
peu dejouri aprèii Henri en^ 
v6ya i Se Orner pour fa fureté le 
Duc de Glocefter fon troifiéme 
Çrere. Us eurent pendant huit 
jours de longes ôc de frëquentei 
Conférences dont la ruine de la 
France était l'unique fujer. Ils 
promirent de fc fecourir 6c de 
s'aider contre elle réciproque* 
ment. Le Roi d'Angleterre of- 
frit môme au Duc de partagée 
avec lui Tes conquêtes par un 
Traité. Le Duc le rcfufa avec fa* 
eefle) ne voulant pas aliéner Tes 
Partifans avec lefquels ils pou- 
yoic faire plus de progrès dans lo 
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Royiiumo i\\.w par leti urmcv. t 1. 1 (. 

11 conclut Icuteincnr uuur fcit 
Etttf» uno 'JVc-vo ttvcc l'Angle- 
torre julqu'^ la i)F Mklicl 1 ce (.)iii 
no It) rciulir puN luuin» odieux à la 
Cour, qui tmm cents 1 lève iI'hn 
tentât contre les Droita de lu Cou- 
ronnev un vullul ^ittnr uulli cou* 
I^Mblti de fôjmrcr (c!( intt^rétiii de 
ceux de Ton Prince ôt de ne le pat 
lecourir | quo do fe ddelurct ou-, 
vertement contre lui. 

l.a Cour envoya des mtti\do- 
mens en Mantlio , en Artoi» & 
en Uour|»<>j»ne , mutant dt^fenfc» 
trobfeiver cette Trêve 1 & ordre 
do courir fu!* aux Ani^lolN. On n'y 
dmita pu» in^nte que le Duc no 
Iftt cnpag*^ («^crcteinenr avec eux. 

l.e i)ilc all'ui'cf de l'airctlion de 
fod Sw'icts I N'entlnurallii peu de 
veH ordres. t*'n (ortaiti de Calaiii 
11 puli'a dunn le t^uxend>iuir|{ . âc 
s'y litltjivro d'une partie do ((tnAr-' 
t»<îc. La Mailbu uo Luxembottri); 
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4t6. avoit retiré cette Pcovioce dei 
héritiert du feu Duc d'Od^at» 
& en avoit donné là joui&ace a» 
feu Duc de Bvabant foi» la doc 
d'Elisabeth ùl femme « fille d» 
Duc de Goclicie («). Les pott* 

files.s'étotentfQulévés Gomrc elle: 
e Duc de Bourgo|[fie pnt le pré* 
texte de la fecouur pour lei fini* 
mettre & s'àflurec de c» Ducké: 
ainfl ou pour lui ^ ou par Ica al* 
liés , il le vit le maîtce deadi»- 
fepr Provinces desPaSs-baSjfourco 
inépuirable d'argent U de foldats» 
L'Empereur reprit aufli le che- 
min de Conftance par Lion : it 
voulut dans cette Ville ériger la 
Savoye en Duché > en faveur du 
Comte Amé VIII.Les Ma|iftrats 
inAruits de ce qu'il avoit nit au 
Parlement > & ea garde contre 
les entreprifes de ce Prince , s'y 
oppoferent avec vigueur» il fut 

( « ) Jean de Luxembovrgt ftere de rEngc- 
r«ir« 
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obligé d^en aller Hiire la cérémo* § 4 1 H 
nie a PaliKl.en BrefTe 3 dm\ il ar* 
riva à Confiance aa moi^ de Jaiv 
vier. Ce fur là qu'il leva le ina& 

3ue en rendant publk le Traiter 
e Camori)cry , & qu'il envoya 
défier le Roi Ôc le fommei de lut 
reftituer les Provinces da Royaiif» 
rae d'Arles i prétearion furannéa 
donc oa fe oioqtia à la Coue ds 
France ^ oik on le regarda moina 
comme ua ennemi ()ue comme 
un ingrat. 

Le Roî d'Angleterre étoît u» Levé Av 
ennemi bien plus préfenr 6c bienH^fS^u,.^ 
plus dangereux» Harfleurétoit dc' U M^g^^ 
nouveau preffé ; H renvoya ûtJ/'Jori»* 
Flotte j qu on avoir pcompcement s, Rmh 
radoubée, & en donna le comf**'^JJ^^^ 
mandement aa Comte d'Huting* SiiMMh^ 
ton > qui attaqua la Flotte ï*^^'^" -^?' ^./ '^ 
çoife toujours devant Harfleur.p^JJJ^I^^. 
Cëtoit le Bâtard de Bourbon qui 
la commandoit. 
La fortune continua de favo<% 



]i 4 1 0, riîer lei Angloii. Les Fran<;oi« 
fureRt vaincus : on dit que ce fut 
par la faute des Capitaines des 
.vaifTeaux Caftillans qui ne firent 
, pas leurdevoifi 6c qui profitèrent 
(le la matée pour fuir plus facile- 
ment. Le Bâtard fe battit bien àc 
fut pris prifonnier le 6 d'Oâobre* 
Le Connétable n'eQ)érant plus 
lafTembler de Flotte dfans une fai- 
fon n avancée , fe défîfta de ce 
(iége. On le levai de l'Armée fut 
diftribuée dans les Places voifines 
pour la fureté de la Province. 

Le Duc de Bourgogne quoi* 
qu il gardât encore les apparen- 
ces fit faire par Fofleux , Gouve^ 
neur d'Artois, une entreprifc fur 
la ville de Boulogne. Elle dchoua> 
Aforeuil qui y commandoit re- 
pouflk vigoureufement les Bour- 
guignons. En faifant cette entre- 
prifc , le Duc n'avoit voulu que 
})unir la Tremoille, qui jufques-là 
bn favori ôc comblé de fes bien- 
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faits avoit changé d'dcharpe> 6c 141^ 
s*(ftoit attaché auConndtable^pouc 
être favorifd dans la recherche 
qu'il faifoit de la DucheiTe de 
Berry; il époufa cette Princefle 
à Aie;ucperce en Auvergne le 1 6 
de Novfembre. 

Si Tinfiddlité pouvoir s*cxcufer^ 
la Tremoille auroit été jufiiiid par 
l'avantage qu*il trouvoit en dpou- 
fant la Veuve d'un fils de France 1 
(a) hdntiere des Comtés d*Au* 
vergne ôc de Boulogne , qui par 
fon contrat de mariage lui en don- 
noit rufufruit après fa mort. La 
Tremoille fortoir des prifons 
d'Angleterre où il étoit depuis 
Azincouti ôc devoir fa liberté aux 
follicirutions du Duc ^ ce qui ren< 
doit: fon changement plus odieux* 
' La Duchclîc fut encore plu» 
blâr^iée de fc remarier quatre mois 
aptes la mort de fon mari > ôc de 
dcffcendre de fl hautt Mais il y; 

Çâ) Jeanne d* Auvergne^ 
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Il 4 1 6. a iongtems qu'il efl éiablt que Vi 

mour (igulc tout. La TrcinuilU 

4toit l« Scigncut le mieux iati <J< 

h Cour, â( nyth le fang Hoya' 

Si n'y avilit cicn de plu« gcvnc 

Lu Duché ffc tut vaincue |^ac fo 

mérite & par Ai ligutc. 

Suite du Tour es les pallions dq U Cour 

Ctnilmr.i^coient puilees ft Condancc. Lei 

' '^|;^'^'Aml)«frudcnrsdu Roi & les P^ 

y^f,,)^/^'put(is Je l'UuiveHud prenbitfnc 

toujours les PcreK du Concile de 

h prcndiT conooinanc* pur euxr 

némea det pcopofîtioB» du Dec^ 

teur Petit. On m à Paris des pro- 

cédures qui ea imporoi«nt !«. né' 

ceiTu^au Concile. ukt> le i6 Min 

»4, If le Roi «voit donnd dot Lc^ 

tresratemes pour ^it e enregiftrer 

la Sentence de l'Ëvêqoe de Patit 

qui les condamnoi^nt» On avoie 

dPflr(îlrd cet enregidrement poui nt 

|a.s porter les choies à Textrémit^. 

Mais leConn^raUe qui ne mdna^ 

(eolt plutriciviiBeacoaf<^quen6? 
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enregiArer cette Setirciice au Par* 1 4 1 #, 
letnentle i4'dejuiti| AcTUniver- 
ftrë intervenant dans TalTaife ob- 
tint un Anêr du 17 Seprcmbre y. 
qui ordonnoir que 1 extmeo d» 
ces prnpolitrons feruir défôrd au 
Concile pour prononcer dcîfinirU 
vemcm. Le Puricment lui môme 
pnenant parti de dt^cidant au civil > 
défendit dcnfeign^r la propofr 
tion aêtii ifi ptrmés de tmffam «#« 
mité de hfiuû. 

Cette nouvelle portée à Coni? 
tance irrita les Antbaffadeurs d» 
Bourgogne > au point qu'ils 9*em« 
portèrent jufqu'aux plus terribles^ 
menaces contre ceiu de France ^ 
& qaik femblerein vouloir nanfer 
aux voks de fait. Ceux ci en fltrene 
fi intimidés au ils craignirent pout 
leur vie > de demandèrent au Coti^^ 
die un fauf conduit pour leur ftt*» 
reté : demande qui ne leur fit pa» 
honneur y 6c mit en fit encore 
moiiu au Duc dfe Bavière | chef d» 
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<I4)6, l'Amkflade ; ihn raqg dtVoU Iv 

I mettre ivu-dcllu^ lie OM Gttintei 
f'tivulcs. Ay;tiu voulu difputer «ix 
Anuluî!» le cirtiic de ftite une cin* 
miieme Nation dsnn le ConcUe > 
I n^ipùlituin lut rcjeït^e 6c It ni- 
tln<\ An^'loilo a>iii\i(e àcçtte pt^ 

•ogaHve qui étoit de droiti 
, lia fureat encore bien plua blà^ 
mé» d'avok fou^rt que lei Am<« 
^Hkdeari d'Arrftffon Ici croifaf* 
*fent dam rafTembfde } c'eft-à-dire 
: que le oremierAmbafladeur d'A^ 
ragon s aflit après le premier Am- 
balTadeur de France & ainll dei 
autres ; ce fut une grande honte 
eour les AmbaHadeurs ôc pour la 
Couronne. Perfonne jufques-là 
ne leur avoir difputd qu'ils ne duf- 
fenc être places tout de fuite au 
prennier rang; il droit bien furpre- 
nant que l'Arragon interrompit 
cette prorogative } puifque cette 
Monarchie ne liguroitquo depuis 
pou de tenis dans le mondé ^ dç 
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qu*on ne croyoit pas qu elle ofôt i ai (^^ 
rien difinucr avec la France. Les 
Amballatlcurs de France protêt* 
terenr Ci^ntre cette innovation ; 
leur protelturion eut encore ce dd- 
favantage cju elle donna lien aux 
Amlulfadeiirs iTArragon d'en fai- 
re une pareille j d'autant plus in- 
jurieufe qu^il Itmhloit qu'ils euf- 
lent la penlee de dilpurer même la 
prelïJance à la Couronne de Fran* 
ce. 

Le Concile ne voulut pas entrer 
dans ces conteltations. il fe con- 
tenta de décider cjue les rangs ne 
tireroient à aucune conféquence. 
Il fe comporta avec une égale fa- 
gelFe dans toutes les allaites étran- 
gères au fujet de fa convocation. 
jîVlais il ne put s*empôcher de pren- 
dre connoillance des plamtei 
d'Alberc dAft i que le Comte dt> 
Vertus avoit fait arrêter pour fea 
intérêts particuliers j & qui pai 
cette cttiiun u avoic pu fe rendrq 
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t f 1 d. ^^ Concile. Il obligea ce Prince^ 
foU2i peine de)(C(immumc»tu>n^ 
do le metirem liberté, 

1 i4(ic Décembre arrivèrent 

•u ConciVIei Kvéquetde Pamicx 

£c (le Mirrpnix , tous deux du 

Comtd de t^oix p le dernier Eut 

qui acjhdi&t encore au Pape Be« 

nnir, Inrenfihlement l'Ëglife Te 

rdunKroicôc toucfe difpofeitàrex^ 

tindii)ndu rchifmu. 

l.f Onu- 1 a Cour droit fort embarralTëe 

yhin Mn ^^ ,.^f^„ q„^ |^ Dauphin ftifolt de 

rriuim a U « Y rciulrc. On avoir en vain uepe- 

t;«»ur. i;\ii ccnii icrs (iir courierfc pour aSU 

<!•/. '' ^ ^^^ '^^'^ mrivc^c. U I4 diircroit itm* 

5. wrm/, jf'jur». LeDuctld Bourgogne ôi le 

^•^^,wy ,^ ()umre de Huiiuut ne vouloicnc 

d0th /'//point ic tiirfruilir d un guf>;c l\ pr6 

ihiy,ii, ^^leux fun* en tirer Icn ului grttvJi 

iVfrMMririAvanr;)|^c» Il!i vt)uloidnr le laife 

4*^v.i7n.fervir à U rdconciliatiun du Due 

avrc lu ( Jour I & le Duc conccvoit 

la Hufcu(ee(p<?r4nce de gouvcrncf 

l^ieruôt i'Etsu foui le ni^m de ce 
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jeune Prince* Aucune de ces vues 141^, 
n'échappok au Ccmnétable & au 
parti d'Orléans. lUvouloient tout 
rifquer plutôt que û'wi ^ouùr Ici 
hazard. 

Les refus râftérés du Dauphin 
idhtrmerem: enBn le Connétable. 
Il voyok le Roi, dom les aecès dor 
venoicfit plus frëquens ^ en daa« 
ger de mourir à toute heure. La 
malheur arrivant ^ le Dauphin té 
trouvoit Roi êc le Duc de Bout- 
gogne maître du Royaume. On 
cbercholt dans le Confeil des re- 
mèdes à ce danger. Il y eut des 
cfppîts aflez violens pour propo* 
fer de déclarer le Dauphin déchu 
de les droits de de les ttanfporter 
au Comte de'Ponfhieu (bnfrerc* 
C'étoit plonger le Royaume dans 
im atnme de malheurs ; on ne maii« 
duoit pas de prétextes. L'éduca« 
non ^rra^gere du Dauphin , fon 
ft^jour opiniâtre ôc fes intelligen- 
ces avec les ennemis dek Prancei 



i9a Histoire 
1416. euflent fourni à peu près les mé« 
mes motifi que ceux qu'on em- 
ploya pour exclurre au Trône 
le malheureux Duc de Loirraine 
après la mort de Louis V. 

Cet avis tranfpira. Alors le Dau-* 
phin fe difpofa de venir à la G>ur 
avec le Comte de Hainaut. Ce fut 
du confentement du Duc de Bour- 
gogne 6c avec une ferme réfolu- 
tion de n y point paroitre que ce 
Duc n^y fut admis, & qu il ne ren- 
trât dans les bonnes grâces du 
Roi : la réfolution en fut prife dans 
une grande afTemblée que ces 
Pnnces tinrent à Valenciennes, 

Le Dauphin > pour notifier à 
toute la France qu'il alloit pren- 
dre poffeffion du rang & de l'auto- 
rité oufanaifTancerappelloit dans 
un efprit de paix , y jura & fit jurer 
au Duc & au Comte Tobfervation 
des paix d'Auxerre, de Pontoife 
& d'Arras. Il exigea encore du 
Duc qu'il fie ferment de pardonner 
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à tous fes ennemis^ Ce Prince le i 4 i $« 
promit fans balancer y n en excep- 
tant c^ue le Roi de Sicile y qui eh 
lui renvoyant la Princeffe de Bour* 
gogne ayoit Éiit à ce Duc un af- 
front que les hommes ne pardon- 
nent point; exception contraire à 
la faine politique , le Duc ne pou- 
vant ignorer le crédit du Roi de 
Sicile, & que le parti d'Orléans 
ne Pabandonneroit pas. C'étoit 
renverfertous fes projets de paci- 
fication & mettre lui-même un 
obftacle invincible à cette réunion 
tantdefirée. 

Tels font les hommes. Il cft 
toujours au fonds de leur cœur 
une référve qu'ils ne peuvent fa- 
crîfier. C'étoit beaucoup que le 
Duc agît avec tant de fincéritév, 
toute déplacée qu'elle étoit. Pour 
ne rien aigrir par fa préfence , il re- 
tourna à Lille & laifla partir le 
Dauphin , laDàuphine , le Comte 
de Hainaut & une grande foule 
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't'4 I C^eNobkffe qjuelt prochaine ël^ 

ii«ti«tt 4u Paiiphhi tttitoit à k 

iiiiie. 

UCe»- Aiii^ 4i Sfim Quomtii » k 

UtSS ^^"Me envoya un Gentittiomim 

/. du vtJ^ ^* At^i^ *^^ ^^ ^tttt : Il la 

/hf. iiipplibtt d« wnilou bien fe eendte 

cfV***' **'•**•*•*'* Ville pouf pccndre en- 
jûtM|/ir«l(i.4bnble touiesles meftttetquiooa- 
vcnoient m bien de TEut éc à la 
Kéunion de mus lei erptbi. La 
Heine lui manda queSaint<^uah 
«in ëtoit trop éloigna xle Pkris; 
«que 8*il vouloit bien «'avancer juf^ 
qu'à Compiegne , elle y ferok 
pFefquc auilitôt que lui. Le Corn* 
te continua (bn chemin âc fe rei^ 
dk en cette Ville avec le Dauphin 
4t la Dauphine. Là, il trouva une 
féconde lettre de la Reine qui kit 
«landoit qu'elle l'atrendoit à Sen> 
lis. £lle y étoit en effet avec le 
Ck>mte de Ponthieu , le Duc de 
Bretagne & une pattie du Con- 
feil. 

Le 
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Le Comte ne goûta pas tous | ^ i g; 
:es changemens ; cependant pour 
l'avoir rien à fe reprocher il alla à 
Jenlis y mais fans y mener le Dau-» 
>hîn qu'il ne croyoit pas en fureté 
dans une Ville fi voifine de Paris* 

La Reine méprifant cette fi^ 
leffe, reçut bien le Comte, Oiî 
X)mmença à négocîei^. Le Duc de , 
Bretagne étoit comme média-^ 
:eur. C'étoit un Prince droit & 
q^ui fouhaitoit avec ardeur la réu-« 
nion des deux partis. La Dauphine 
/int de Compiegne rendre vifîte à 
la Reine > qui prenant cette dé« 
tnarche comme une marque du 
rcfpeél du Dauphin , reçut cette 
icune PrincefTe avec mille caref- 
Tes : Elle eut pour elle ces ma«* 
lieres tendres & engageantes , 
:]ue donne à une PrincefTe habile 
ie long ufage de la Cour. Elle en<^ 
iroyamême un Gentilhomme faire 
les complimens au Dauphin fie 
ui porter de fa part une chaîne 

Tome FIL R 
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À A 1 1.^'^^ magnifique I comme un té« 
moignage de fon amitié. Le Trai« 
té avançoit à la fatisfaâion du 
Comte de Hainaut ôc du Duc de 
Boursoçne ^ il ne s'agiflbic plui 
c|ue aalTer à Paris pour le faire ra^ 
tifiev. 
LeComte La Peine laiflfa la Dauphine à 
fplr' Sentis. Comme le Roiétoit alors 
l4i mima, dans le fort d*un de fes accès » la 
Reine préndaauConfeiL LeCon* 
nétab'e qui en étoit Tamci Ht re. 
maroucr dans le Traité des diHi. 
cultes imprévues qui firent fcntîr 
au C^onirc qu*il s en fniloit beau- 
coup quon ne l\ipprouvfic. Il eue 
fiu ramener les cf'pritvS s'il cur Ajû 
b pofTddcr & employer des voies 
de douceur , fur-tout ayant pour 
lui la Ucine Ôc le Duc de Hrcta* 
gnc. Mais indigné des obltacles 
qu\)n lui oppofoit ^ il s abandoniu 
à tou^c linipéruolîté de Ion rcf- 
fcntimcnt , ôc dit d un ton de hau- 
teur & avec une Iranchife hor& de 
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propos , que fi on ne vouloit pas , ^ i (j^; 
ix)nrentir que le Duc de Bourgo- 
gne revînt à la Cour , îl alloit 
remmener le Dauphin en Hai- 
naur. 

Le Confeil fut très-éronné de 
ce difcours audacieux. La Reine 
pria le Comte de fortir pour laiffec 
délibérer en liberté. Il fut à peine 
foTti qu'on y réfolut prefque tout 
d'une voix de l'arrêter ; expédient 
qui parutle plus efficace & même 
infaillible pour l'obliger à mettre 
le Dauphin en liberté. On repré- 
fenta qu'il ne s'étoit muni d au- 
cun fauf conduit ^ quil étoit vaffal 
de la Couronne pour plufieurs 
Fiefs qu'il pofTédoit en France. 
On commanda à l'un des Minif- 
tres d expédier Tordre pour arrê- 
ter le Comte de Hainaut ^ & com- 
me la nuit s'approchoit le Confeil 
fe répara. 

Le Comte fut averti fur le 
champ de ce qui avoir été réfolu. 

Rij 
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, . , 5,l>ans les difTcntions civiles il fe 
* trouve toujours des partifans dou« 
blés. Le Duc de bourgogne en 
avoir pluHeurs dans le ConfeiK 
Le Comre monta à cheval à mi- 
nuir > 6c reprit dans la plus grande 
diligence lui troilicme le chemin 
de Compiegne > où il trouva un 
fpeâacle imprévu ^ auquel il fut 
auflli fcnfible qu'il Tcût été à la per- 
te de fa liberté. 
Mort du Depuis que le Dauphin étoit 
onair.émc dans ccttc Villc , il s'y étoit livré 
^)7nrll} ^outc forte de plailirs , môme 
i'/i ////./. aux moins li^girimcs. Funcftc ha- 
*^- ''^"'hirudc qu*il avoit commence de 
K.VVf.'mr.^^'oïuradcr àla Cour de Ilaiiiaut^ 
i..v4,//.y7.où pcifonnc ne contraicnoit fcs 
^ volontcs. Une vie ii liccntieulc 
avoii beaucoup altéré fon tcmpé- 
ramment. Il commenta de fc trou- 
ver incommodé le 2p de MarS| 
jour mi^me que le Comte étoit al- 
lé à Senlis, .(J'étoir une violente 
douleur de tûtc qui fe trouva eau- 



\ 
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fée par un abcès formé Ôc qui ne 141 <• 
put trouver dlfTue. Le mal crut 
toujours , il droit déjà à fon pé- 
riode lorfouc le Comte arriva 
fuyant de Paris ^ ôc roulant dans fa 
tête de furieux dcffeins de ven- 
geance. 

Il comptoit faire partir fur le 
champ le Dauphin pour retour- 
ner en Hainaut. Il apprit Tétat où 
fe trouvoit ce jeune Prince avec 
une douleur mêlée de défefpoir : 
11 courut à fon apparteaient^ ce 
ne fut QUe pour le voir dans les 
convuliions > ôc peu après expirer^ 
c'étoit \t lundi Saint s d'Avril à 
.10 heures du matin. 

Exemple des perfidies de la 
fortune ^ elle ne lui montre le 
Trône ôc ne Ten approche , que 
jpour Tcn priver. Sa mort renverfa 
les cfpérances des Maifons de 
Bourgogne ôc de Hainaut ; il n Sa- 
voie que dix-huit ans fept mois ÔC 
quatre jours* 

Riij 
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1416. Il courut d'étranges bruits fut 
cette mort précipitée: la jeunefle 
du Prince j fa taille ^ la force de fa 
conftitution 1 firent préfumer qu'il 
avoir été empoifonné i on en ac- 
cufa la Reine y le Connétable, 6e 
le Roi de Sicile » qu*on croyott 
capables de ce crime. On difoit 
que depuis le moment que leDau» 

{)hin avoit reçu la chaîne d*or que 
a Reine lui avoit envoyée , il 
avoit commencé à être malade ; 
que depuis la peau lui avoit pelé. 
La Reme ne naïflbit pas aflez le 
Dauphin » elle n'avoit cas aflez 
d'intérêt à la fortune du (jonnéta- 
ble , pour ravir à un fils le joue 
qu'elle lui avoit donné. 

Le Connétable n avoit point 
été à portée de commettre le cri- 
me ; ainfi tous les fottpçons fe fi- 
xèrent fur le Roi de Sicile , qui 
fe voyoit prêt d'être facrifié , fi le 
Duc de Bourgogne rentroit en 
faveur j ôc qui alors recueilloit 
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touc le fruitde la mort duDauphin, j ^ 1 if, 
en voyant fa fille devenir Dauphi- 
ne» On parloit d'une poudre jettée 
fur leDauphin forçant tout enfueur 
d'une partie de paumejconjtîdure 
peu fondée ,& dont l'exécution fe . 
conçoit difficilement. Si le crime 
fut commis > les voies en furent 
fourdes , efficaces , & ne parvin- 
rent point à la connoifTance des 
hommes. 

Ainfi mourut leDauphin Jean, 
moins regretté encore que fon 
frère , il avoir moins de vertus 
& plus de vices ; mais on attribuoit 
les vices à fa mauvaife éducation , 
& on efpéroit que Tâge & le fé- 
jour de la Cour , en adouciflant 
fes moeurs , pourroient les corri- 
ger; c'étoit toujours un grand 
malheur de perdre un Prince dé- 
jà en âge de gouverner. Il fut en- 
terré à l'Abbaye de S. Corneille 
avec une pompe affez médiocre. 
Le Comte de Hainaut s'en re- 

Riv 
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%4t6. tourna dans fes Etats avec fa fille^ \ 
pénétrée de douleur > & verfant ' 
des torrens de larmes y que Tam^ 
bition fàifoic encore plus couler 
que la tendrefle ; il fembloit qu el- 
le eût un preflentiment de tous 
les malheurs auxquels fon veu- 
vage alloit Pexpofer. 
CharVf de La moft du Dauphin éleva au 
^n"lli'^"' rang & à la dignité de Dauphin , 
Diuphin. Charles Comte de Ponthieu , le 
/ dtjUrf. feul qui reftoit au Roi de fix fils > 
Vu Ti/ZeT^ous bienfaits , & qui paroiflbient 
Caya. dcvoit vivte long-tems. Les efpé* 
^^^'-^^'^^'rances du Royaume fe trouvèrent 
réduites à un Prince de quatorze 
ans , qui paroifToit d^un génie bor- 
né y & qui malheureufement pref- 
que oublia du tems de fes frères , 
s'étoit livré au parti d'Orléans > 
& avoît été élevé dans une haine 
mortelle contre le Duc de Bour- 
gogne. II avoit époufé la Prîn- 
ceffe Marie, fille du Roi de Si- 
cile • irréconciliable ennemi de 
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ce Duc , & fuivoit toutes fes im- M ^ C. 
prelFions ; le mariage n'étoit pas 
encore confommé > mais ils s ai* 
moient déjà tendrement , 6c la 
jeune Marie prometroit d'être un 
}our^ ce qu elle fut en effet , uno 
des plus accomplies PrincefTes do 
fon (lécle. 

Le Roi de Sicile Ôc le Conné^ 
table firent prendre ^ auflTi - tôt 
qu'on eut appris la mort du Dau« 

5hin> les titres de Dauphin y de 
)uc de Berri i de Touraine 6c 
dcComte de Poitou au jeunePrin- 
ce Charles ^ réuniiTant fur fa tête 
toutes les dignités des Fils do 
France. Ils firent aufTi expédier 
pour lui des Lettres Parentes do 
Gouverneur de Paris. C'étoit un t 

grand tardeau pour un jeune Prin*» 
ce ; mais il n en étoit pas plus 
chargé , le Roi de Sicile en uip- 
portoit le poids. Il lui donna des 
Officiers d'une grande capacité i 
iur-tout dévoués aveuglément à 
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g ^ ^ 5, fes intérêts ; il choifît pour Chan- 
cetier du Dauphin , Robert le 
Alaçon , Baron de Trêves » qui 
< récoic de la Reine ) homme nou* 
veau y annobii feulement en 1 4001 
mais d un génie ôc d'une intelli* 
sence fuperieure. Jean Jouv.enel 
des Urfins, fils de l'Avocat Gêné* 
rai ,fut nommé pour erre fcn Se- 
crétaire : il étoit Ëcdédaftique^ 
& s^éleva depuis aux plus hautes 
dignités*. Par les Lettres Patentes 
du dix- huit d'Avril , le Roi céda 
le Dauphiné au Dauphin y qui en 
confirma leGouvernenient àHen- 
ri de Safienage y à qui le feu Dau. 
phin Jean l'avoit donné en def- 
tituanr Jean d'Angennes. 
ï J^t y. S'i^ ^^o^^ vrai que le Roi de Si- 
Pnques le ^'^^ ^ût avancé les jours du Dau- 
ji d'Avril, phin Jean , le châtiment fuivit de 
Mort de pr^5 |e crime y & ne lui laifla pas 
Roi"dcSici^'^ tems d'en jouir. Etant allé à 
le. Angers pour régler les alfaircs de 

Jàair-QQ^i^ Province & de celle du 
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Maine qui étoient de (on appa- 1417, 
nage, il y tomba malade d une fié- 5. Rtmi, 
vre violente qui le mit d'abord en ^' 78. 
danger. Il fe hâta de mettre ordre j^^f;''''' 
à fes affaires par un teftament, onchévreau, 
iiinftitua pour fon héritier Louis^'/"^^"' 
Duc de Calabre fon fi^ls aîné , à p^Meime^ 
qui il fubftitua fes deux fils puînés^ ^*'^^''»* 
René Comte de Guîfe , & Char- 
les qui n avoir que deux ans : il 
ne leur fubftitua pas fes deux fil- 
les pour éviter de perpétuer la 
guerre y fi fes fils mouroient fans 
poftérité. Il légua cent cinquante 
mille deniers à quinze mille pau- 
vres, & ordonna qu'on fît dire 
auinze mille Méfies pour le repos 
e (bname. 
. Le Dauphin înftruit de (a ma. . , 
ladie , fe rendit en diligence au« 
près de lui y ce ne fut que pour 
lecueillir fes derniers foupirs > ce 
Prince étant mort le 29 d'Avril 
Âgé de cinouame ans. Il fut en>* 
teué à S.. MauuGC le premier de 
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[I 4 1 7 ^^i* Louis Ton fils aîné déjà âgé 
de vingt-quatre ans ^ prit aufli-tôt 
le nom de Roi de Sicile y & fut 
reconnu par la France. U n'étoit 
point inférieur au Roi fon père 

{>our les qualités du corps & de 
'ame; mais animé d'une ambi** 
tion plus fage y il ne s'attacha 

3u aux affaires d'Italie > fans per* 
re jamais de vue le Trône où il 
avoit droir.Il ne s'occupa d'abord 

3u'à mettre en ordre les afiàires 
omeftiques> & à chercher des 
fonds pour lever une armée : il 
confirma les privilèges de FUni- 
verfité d'Angers , que fon père 
avoit fondée en 1 5p8. 
Le Dau- Le Dauphin privé fi jeune d'un 
phin Lieu- Prince qui lui fervoit de père, 
îiTrar de lotfqtl'il n'avoît aucun fecours à 
l'Etat. attendre du fien , retourna à Pa* 
^/^'^^jf* ris. Ce fut pour lui une néceflité 
r. 78. 'de fe jetrer entre les bras du Con- 
'v^^r^l nétable , qui pouvoir feul foute- 
faf^uur. nir le Royaume dans la fituatioa 
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critique où il fe trôuvoitXUeMi-i 417; 
niftre au contraire y délivré de la p. ^«y^/. 
feule perfonne qui pouyoit par- ^e. 
tager avec lui le gouvernement, ^^^Jf^^* 
fe vit en liberté de donner à fon 
génie toute l'étendue dont il étoît 
capable. Il hâïffoit le Duc de 
Bourgogne à un tel excès ^ qu'il 
luiétoit échappé de dire que fi 
les Anglois fe préfentoient d'un 
côté devant Paris , & le Duc dû 
l'autre , il y auroit moins de dan^* 
ger à les recevoir qu'à y intro* 
duire ce Prince. Ce n eft pas qu'il 
craignît une telle extrémité^ Tam* 
bîtion feule lui faifoît tenir ce 
langage ; il étoit aflez préfomp- 
tueux pour fe flater de triompher 
& des Anglois & de ce Prince. 
Là mort du Dauphin anéantit- 
foit le Traité projette de Senlis y 
le Connétable en abolit jufqu au 
fouvenir : il connoiffoit affez le 
Duc, pour juger qu'il alloit s'en 
ycflger par les armes i ainfi il fon- 
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* 4* ?• 8^^ ^ ^^ mettre en état de le n^ 
poufler. Plus allarmé d'une nou-* 
velie dcfcente dont on étok me- 
nacé par les Anglois , U envoya 
ies meilleurs Capitaines en Nor*^ 
mandie ^ avecla plus grande par* 
lie des vieilles troupes > & il fe 
bâta d'en lever d autres pour op* 
pofer au Uuc^ 

Il falloit de l'argent pour cesi 
deux guerres , fon crédit ne pou» 
voit rubfifter qu'en payant les 
troupes ; Texaditude feule des 

f)ayemens autorîfe la févérité de 
adifcipline. Il alla au Parlement 
le 2 4 de Mai pour y faire enregiA 
trer plufieurs Edits burfaux , il y 

f)nt féance au-deflus du Chance- 
ier; mais tout cédoit alors aux 
volontés du Connétable , & le 
Chancelier facrifia une vaine for- 
malité au defir de lui plaire. Le iS 
en publia un Règlement pour la 
Régale , qui en attribuoit la régie 
aux Sénéchaux pour les Domat? 



1 
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nés , & aux Maîtres des Eaux & i^Li'fi 
Forêts pour les Bois & la Pêche ; 
qui ordonnortque les deniers en 
leroient portés aux Recettes du 
Roi pour être voitures au Tréfbx 
Royal. 

Le 1.4 de Juin le Cqiinétable 
fit rendre une déclaration y qui 
établiffoit le Dauphin Lieutenant- 
Général de TEtat, comme IV 
voit été le feu Dauphin Louis. On 
y ajouta feulement que lui feul 
prélîderoit au Con^feiî en Tabfea- 
ce ou pendant la maladie du Roi» 
C'étok priver la Reine de ce droi^ 
qui en étoit en poffeflion depuis 
l'an i40 3> quoiqu'elle en eût ufé 
affez fobrement, La déclaration 
poctoit une révocation exprefle 
des pouvoirs qui lui avoient été 
accordés^Ce fut un coup bien fea- 
fible pour cette Princeite, qut jufr 
queslà avoir été fidelle à fa haine 
contre le Duc de Bourgogne y & 
qui s'étoit piêtée à toutes les 
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il 4 1 7. paflSons de la Maifon d'Orléanii 
Mais le Connétable ennemi de It 
dépendance ôc des déférences iow 
portunes » crut nécefTaire à fon 
autorité de n avoir à conduire que 
le Dauphin ^ dont la jeuneflfe & 
la foibleflfe ne lui oppofoient jja- 
' mais de réfiftance* 

Telle fut la première caufe de 

la méfintelligence entre ce Mi«- 

niftre^ la Reine » qui piquée au 

vif ne lui pardonna jamais cette 

injure > quoiqu'elle la diflimul&t. 

Députa- Le Duc de Bourgogne fe flata 

don du de mettre un jour à profit ce com- 

Conftance^ mcnccmcnt de divifion : auflî fih 

BU Duc de politique que grand Capitaine 5 

Bourgogn. {j chcrchoît toujours à mettre de 

S^f<^nii.c.ç^^ côté les apparences de la juf- 

DupiH , H.ticc i il faifit habilement une 00 

Von!^tde^^^^^^ qui fc préfenta au Concile 

fhèji.Êccude Confiance > où il faifoit jouer 

mille refTorts pour éloigner la 

condamnation des propofitions de 

Jean Petit ; ôc pour faire entrer 
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le Concile môme dans fes inrd* g 4 1^^ 
rôts. Il y avoit envoyé un nouvel 
Ambafladcur , le Dotleur Pierre 
Cauchon ^ qui joignoic à bcau*^ 
coup de fcicnce le plus fin ma- 
nège de lintrigue. 

Le Conndranle au contraire 
accablé de tant d'affaires épincu* 
ft$ ôc un peu mécontent du Con- 
cile , avoir négligé de donner les 
ordres néccffaircs pour fcs opé- 
rations. 

Toute rEclifc s Vtoit réunie, 6c 
les Princes de Tobédicncc du Be- 
noît XIII avoicnt reconnu le 
Concile. L* Armagnac feul avoit 
gardé le nience> quoique le Con*^ 
nétablc qui en étoit Comte eût 
figné la capitulation de Narbon- 
ne , & par conféquent renoncé 
ii Tobédience de Benoît. Le 18 
de Juin, le promoteur Piro de- 
manda à haute voix s'il y avoit 
auciqu'un de la part du Comte 
, ^Armagnac, perfonnerie fcpré- 
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14 17. ^c"^^* Gecfon Tun des AmbaflTa* 
* deurs de France diti que Tes col* 
leguesavoient des lettres qui cer- 
îiHoienc aue rintention du Comte 
ëtoit de le conformer à la con* 
duite de la France. Le promo« 
teur rdpliqua au nom de r Empe« 
rcuri que cela ne Vuffifoit point 
6c protcfta contre le Comte com- 
me contre un Schifmatique. 

Les Ambafladeurs de fiourgo- 
me ofltircnt aufTi-tôt au Concile 
le fecours de leur Maître i pour 
ramener au devoir le Comte a Ar- 
magnac . Le Concile rcfufa d ac- 
cepter un expédient lî violent : 
mais l'Empereur qui favorifoit le 
Duc les appuya auprès des trois 
Cardinaux , Cheft d ordre , def- 
qucls ils obtinrent une ddputa* 
tion vers ce Duc comme au nom 
du Concile , pour engager ce 
Prince à fccourir ôc à protéger le 
Concile. Le Dotlcnr Licuvain 
Neuclin fut le ddputc^ î on ne lui 



g 
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donna aue des lettres de créance. 
DeVoue au Duc de Bourgogne 6c 
appuyé de [^Empereur il alla trou- 
ver le Duc en Flandre, obtint 
de ce Prince une audience publi- 

Îue I Ôc le harangua au nom du 
)oncile. 

Lieuvain le traira de prote£lcur 
& de défenfeur de l'Eglife. Il lui 
repréfenta Tétat du Concile , les 
peines cjull avoir prifes pour réu- 
nir TEglife : qu'un feul grain man- 
quoit au boifTeau > nommant le 
Comte d* Armagnac, qui par fon 
opiniâtreté entretenoit 6c alioic 
renouveller le rchifme : que te 
Concile s'adreflbità lui comme à 
fon unique refTource , comme à 
un Prince qui repréfentoic tout 
le Royaume de France , dont le 
gouvernement lui appartenoit lé- 
gitimement à caufe de la mala. 
die du Roi| de la /eunefle du 
Dauphin, 6c du crime de fchifme 
dont étoient coupables le Conné» 
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1417» ^l>îc & ^<>us ^cux 9^ ^^^ 1^^ 

gouvernoient TEtat. 
/Premier Le Duc flaté d'être reconnu 
JÎTDuîdePar la plus augufte aflcmblée de 
Bourg »gn. la Chrétienté pour fon proteûeur^ 
S. Remiy'^ d être regardé comme la pre** 
^p^Amftime. '"îere perfonne de l'Etat , travail- 
choijy. Lh. la à mériter ces deux titres en chaf- 
^^' fant le Connétable du gouverne* 

ment. Il publia un manifefte où 
il fatfoit dans les termes les ^lus 
vifs , un parallèle de fa conduite 
avec celle de fes ennemis : il at 
Jéguoit qu'il avoit accepté touS 
les traités qu'on lui avoit préfen- 
tés à figner , & qu'ils les avoient 
tous violés. Il dépeignoit tous feîs 
fervireurs, gens d'une haute naif- 
fance, arrêtés & décapités contre 
les loix. Il ofoit accuferfes enne- 
mis d*avoir cmpoifonné les deux 
Dauphins , l'un parce qu'il étoit 
fon gendre , l'autre parce qu'il 
étoit celui de fa fœur ; il difoit 
que le Roi étoit captif & le peu- 
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opprimét II cxhortoit la Noblcffe 1417^ 
& tous les bons François à les ti- 
rer de ropprefTion ou les rete- 
noient indignement des Miniftres 

3ui n'avoient pas l'honneur d'êtro 
u fang Royal de France. Il finiA 
fuit déclarant qu'il étoit réfola 
d'employer toutes Tes forces ôcfà 
vie même 1 pour faire abolir des 
impôts odieux Que le peuple aux 
abois ne pouvoit fupporterj que 
dans un deffein fi jufle , il fe flate 
de la proteâion du Dieu des ar« 
mées > qui connoîc le fond des 
cœurs & qui voit la pureté ôc la 
fincérité de fes intentions. 

Le Duc envoya des exemplair 
res de ce manifefte dans toutes 
les grandes villes du Royaume ; 
I il ât partir fecrettement le Sire de 
P Poix > pour aller à Paris réveiller 
: tous fes partifans , & leur annon- 
r cer qu'il fe difpofoit à venir les 
~ délivrer de la tyrannie du Conné-> 
l table: celui-ci fit brûler publique^ 
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1^1 7, nient le Manifcdc yzt ArrÙt ^ 

■ ï-arlcmcnt; mais les ct-ndrcs qui 

^^ en rcHcrent lirtnr autant d'etlèt 

^H que louvrAgc môme» d 

^H l^e peuple ilaté d'ôtrc affran-* 

^H clù des mipors ^ dc'ccda l'Arrêt 

^^ & ïipplaudit au ManifcftcScnliblc 

f àlirutîrûtfcul il ne pue croire qu il 

y eut de l injullicc à le vouloir 

loiilagcr- Dans Paris , à Koùen, 

dans toutes les cupiraks , les pcu- 

f)les attcndoicnt impaticminent 
cDuc, prÊts ù le féconder. Tant 
cft invincible Tappas de Tabtjli- 
tion des impôts^ quoiqu'une ex- 
périence de tous les (iécles ait du 
inftruire les hommes, qu'il ne fert 
que de prétexte à l'ambition 6c 
aux intérêts des grands. Ceci fe 
pafTa au mois de Juillet. | 

leCon- La Reine fuppôrtoit inpatiem- ! 
T'î^l^nL ^cnt la diminution de Ion auto- 
de^ trHors txté , & voyoït Croître avec dou- 
<!e la Reine leur Celle du Connétable. Tant 
finu qu on avo;t refpedé cette Pim- 
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ccflTe , elle n'avoir pas paru livrt^c M ' ?• 
à une grande ambition. Contente *• /^'w»^# 
de vivre dans le )uxe & dans la ^'^ Jj;^/,^^ 
magnificence , elle avoir hUTé Air«#r*>. 
allez tranquillement gouverner ^^jl^^j^'' * 
les Miniflrcs : mais fc voyanr a- f^.iunul. 
baiffJc & mc^prifde, elle penfu à^- ^*,.^^ 

t •!• I ^^ j Li A ^ fard C( ma 

humilier le Lonnctable, même à 4, Mtven. 
le décréditer. Elle chargea un de<^'« Wwymi# 
fes ofliciers de prdfenter au Roi /''j(J,^^^*' 
jouiflant pour ce moment de lui- //.<<# Puni 
même, un mémoire qui détail- '^^^' 
loit les abus , les iniu/lices , les 
deprédari jns du Connétable 6c 
des Sousminiftrcs. Le Connéta- 
ble qui avoit des efpions partout 
en fut informé, fur le champ il fit 
arrêter TOrtlcicr fecrctemenr. De* 
pui.s cet inftant il ne parut plus. 
k Après cette aftion aullî harviie 

3UC violente j le Connérable ne 
evoiri lus ménager la Reine. Ce 
parttpris, ilrof( lut de Uûtaireun 
outrage qui en futisfaifant fa ven- 
^cuncej s accommodoic en mémo 
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1417. ^^^ ^ ^^'^ intérêt dans le preflknt 
befoin oil il fe tiouvoit d argents 
La Reine s*étoit fiJt payer au 
Tréfor-R.oyal tout cequiluiëtoit 
du de Tes penfions 6c de fet reve- 
nus > dont elie avoft acheté de 
richei étoffes i âc commandé un 
nouvel ameublement. Il en fit 
donner avis au Roi par quelqu'un 
de tes confidens « qui lui repré« 
fenta que la Reine dans un tenu 
fi critique>lorrque TËtatétoit me- 
nacé de deux guerres redouta- 
bles, avoit vuideleTréfor-Royal : 
que même elle avoit ddpofé dans 
piufleurs monafléres de Targen- 
terie ôc de grofies femmes qui fe* 
roient bien mieux employées a 
payer les troupes & à les mettte 
en état de repoufier l'ennemi. Sur 
cet expofé > le Connétable obtint 
fans peine du Roi qui n'avoit plus 
qu'une foibie lueur de raifon » un 
ordre tant pour lui que pour le 
pauphiuj de faire faifu tous ces 

efieti 



deCharlesVLLîv.IIT. 409 
effets & de les employer au paye- 1 4 1 7» 
ment de larmée. 

Dès le lendemain on alla au 
nom du Roi enlever chez tous les 
ouvriers ces meubles précieux; 
on les fit vendre publiqucmenr.En 
même tems d'autres Officiers fe 
tranfporterent chez Sanguin, chez ^ 

l'Huilier , Tréforiers de la Rei- 
ne ^ à S. Denis & en quelques au- 
tres Monafteres ; ils s'emparèrent 
de tous les fonds , de la vaiffelle 
d'argent & firent tout porter au 
Tréfor Royal & à la Monnoye. 

Telle fut la fuite de cette dan- 
gereufc inclination quavoit la 
Reine de théfaurifer. Ce qu'elle 
croyoit une rejQTource contre l'ad- 
verfité devint Tinftrument de fa 
difgrace. Il efl: furprenant qu'elle 
eût encore donné contre cet 
écueil ; l'es Princes d'Orléans dans 
la guerre civile de 14-1 î^ & fon 
propre fils le Dauphin Louis, 
ayoient déjà donné au miniflere 
Tome ni. S 
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1417. <^etce le^pn , en la dépouillant 
d'une partie de fei richelTes* L'a- 
mour de latfgent a des char- 
mes qui trompent toujours les 
cœurs avides ; les expériences 
ledoublées ne les en défàbufenc 
pas. 

Ce fut un coup bien hardi.au 
Connétable de heurter de front la 
femme de fon Roi , Princefle am- 
bitieufe & qui jufoues - là avoit 
eu tant d'autorité. C'écoit divifer 
le parti & la forcer de fe jetter en* 
tre les bras de fes ennemis. La 
Reine au milieu des malheurs pu- 
blics vivoit avec un fafte fie une 
indécence qui fcandalifoit. Son 
humeur fie ion exemple avoient 
porté le luxe aux plus grands ex* 
ces. Elle avoit imaginé dans les 
co^ifFures des Dames au lieu de 
bourrelet deux grandes oreilles 
fi larges que les femmes ne pou- 
voient plus pafTer par les portes 
que de côté , à peu près comme 
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les Vertugadini du feizidme Ae- 1 ^, 1 ^ 
cie. 

Les Courtifans firent de même | 
leurs chaperons n*dtoient originaU 
rement que des bonnets pour fe 
couvrir fa tête > ils y ajoutèrent 
un bourrelet par derrière & del 
pendans dont uno partie fe re^ 
trouiToit fur le fommet, entou* 
roit le front & le cou , Tautre pa^ 
tie pendoit négligemment fut 
les épaules. On y employoit les 
étoffes les plus precieufes ', on les 
ornoitd'or , d'argent 6c de pierre* 
ries. 

On fouptjonna le Chancelier do 
la Reine > ôc Jean Picard Secré* 
taire de cette PrinccfTe de l'avoir 
trahie > d'avoir indiqué au Conné» 
cable la quantité des fonds dont on 
avoit connoifTance 6c les lieux ci* 
chésoùécoientdépofés ceux qu'el* 
le avoir mis en réierve. Ils avoient 
acquis à ce prix la confiance du 
Mibiftce quipeu^être leur fit quel» 

Slj 
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H 4 1 7.9"^ P'''^ ^^ ^^' richclTes. Rletï 
* n'échappa à la pénétration d'uno 
Princefle auffi clairvoyante qu'in* 
téreflfée. 
La mon dt II ne 8*agit point à la Cour d'of^ 
floiibottï- fcnfer à demi > on n'y borne pas 
TutVr/M* vengeances. Le Connétaole 
s. Ami/réfolut pour fe mettre à couvert 
iilurêi. ^® celles de la Reine de la met- 
Déiiln.'ittrc hors d'état de lui nuire > en la 
îî''/'* /.i décriant dansl'efptit du Roi fur fa 
5*7» ^*' conduite , & dinfpirer à ce Prin- 
Mm. it ce de la jaloufie. Matière délicate 
wTfïî)/, «*ont le reflentiment chez les Prin- 
,i7jf. ces bien fenfés retombe ordinai- 
rement fur les accufateurs. Mais 
le Roi étoit dans une foible/fe 
d'efprit fufceptible de toutes les 
imprelTions. Les manières de la 
Reine qui pafluit fa vie dans le 
jeu , dans les f&tes ôc dans une 
voluptueufe otfiveté , ne fournif- 
foient qu'un champ trop vafte au 
Connétable. 
La Cour de la Reine à Vin- 



DE Charles VI. Lîv. m. 415 

cennes étoît compofée de jeunes 1417 
Seigneurs Ôc de jeunes Dames qui 
ne refpîroîent que la joie , le plai- 
fîr & la galanterie. La Reine n'a«- 
voîc encore que quarante-fix ans ; 
elle étoit Tame de toutes ces fê- 
tes. On n'avoit pas oublié les 
bruits qui avoient couru de la paf^ 
' lion du feu Duc d'Orléans pour 
elle, ni l'aventure du jeune Sa* 
ligni , fi peu glorieufe pour cette 
Princeffe. Quelques facheufes fuî- 
tes qu'eût eu l'audace de ce jeune 
homme , elles n'étonnèrent pas 
Boîfb urdon qui avec la Tremoil- 
le & Giac contribuoit le plus à 
amufer & à divertir cette Cour 
galante. On dit que Boifbourdon 
avoir ofé porter, fcs voeux jufqu^à 
la Reine ^ qui ne s'étoit pas irritée 
de fa témérité. 

Boifbourdon, fimplc Gentil- 
homme , mais arme Chevalier , 
s'étoit fignalé dans toutes les 
guerres « à Azincour même où la 

pii) 
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91 4 1 ^. Aonte dei Françoii tvoit U\(fé fk 
réputition (knn tache i 11 paiToic 
pout le plui bravé flc te plus intr^ 

Slde aventurier du Royaumet 
eune encore i magniflaue » fur- 
tout fervlteuVpaflionné cle la Mil- 
fon d*Drleans ; il étoit fani cefle 
àVincennes» où aux repas Ici plui 
fomptueux fticcédoient des Dâii 
qui duraient toute la nuit , àt. où 
on prdtend que la plus l^ere re- 
tenue n'dtolt pas trop bien obfer* 
Vde. 

Le ContWtahlo fit nu IXoi un 
détnil odieux de ces aHcmblcics , 
il appuyuAir l'audncc «le Hoilbour* 
don de fur l'iiuiulgcncc lic lu 
Reine. Il of» exciter (itu^s IVCpiit 
de ce tVinccdcs loiipi^ons runeficii 
ù (on iionneiir Ik qui I irritcrrnt 
cxtrc^ntement comte la Kcine d 
contre Hoifbourdon. On dit ouo 
le Duupliin n ignora pas cette dtf- 
marche du Oonncftahlo, qui itij ik 
entendre que Ibn propre intérêt » 
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que celui de TEtat exigeoient que | ^ i 
les yeux du Roi fujQTent ouverts 
fur la conduite de la Reine. Quoi- 
que le Dauphin ne fut que dans 
fa quinzième année ^ la nature de- 
voît lui infpirer une jufte répu- 
gnance pour l'outrage qu'on pré- 
paroit à fa mère.* Ce n'eft pas faire 
honneur à fon efprit que de l'excu* 
fer fur l'afcendant que le Conné- 
table y avoit pris. Il paya chère* 
ment fa dureté ou fa foibleffe. 

Le Miniftre avoît dit au Roi 
que Boifbourdon alloit régulière- 
ment tons les foirs à Virjcennes ^ 
& apparemment qu'il y payait là 
nuit. Le Roi y aHa voir la Reine 3 
fuivi de du Chatel & d une partie 
de fa garde. On ne fçaits'il eut 
quelque explication avec cette 
Princeffe. Mais comme il revenoit 
à Paris fur la fin du jour , il rcncon* 
tra Boifbourdon qui alloit à Vin- 
cennes. Ce Chevalier pafTa affez 
près du Roi & fe contenta de le 

Siy 
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t4tj* frluer profondément y fanss'atfè- 
ter > m Tant mettre pied à terre » 
comme il le devoit (ans doute* Ce 
manque de refpeâ rappella peut- 
être au Roi tous les difcours du 
Connétable* Il commanda à du 
Chatel de fuivre Boilbourdon , de 
rartèter & de le gaiçder jufqu'à 
nouvel ordre. 

Du Chatel arrêta Boi(bourdon 
avant qu'il ffit arrivé à Vincennes , 
& le mena au Châtelet où il fut 
mis au cachot les fers aux pieds. 
On vint l'interroger la même nuit. 
On lui donna lu qucflion. Sur fcs 
réponfes il fut ccndamncf à mort , 
mis dans un ùc, ôc ]ctt6 dans la 
Seine en plein jour. Le fac <ftotc 
de cuir , lt<i par en haut ôc avoir un 
écritcau fur lequel on lifolt ces 
mots écrits en gros cara£lcrcs : 
Laiffez pajjer ta fu/iice du Roi, 

La mort de Boifbourdon fu- 
nelie h l'honneur de la Heine > ne 
le fut pas moins à la réputation du 
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Miniftre , qu on ne pouvoît excu- 1 ^ j y, 
fer de verfer par des procédures fi 
brufques & fi irrégalieres le fang 
de la Nobleffe Françoife. De plus . 
rhonneur des têtes couronnées. ] 

ofFenfé dans un point Ci délicat ^ 
exige le plus profond filence. Le . 

public qui n'entre pas dans ces 
vues déplore toujours le fort des 
malheureux, punis fans lobferva- 
tion des Loix ; il en fait des cri- 
mes à ceux qui Tontcaufé, Cette 
aventure eft une terrible leçon 
pour les jeunes courtifans. Il eft 
plus dangereux de réuflîr que d'é-» 
chouer. Le feui foupçon du fuccès 
eft puni comme le crime. 

Après un coup fi violent > il n'é- La RcîAe 
toit pas fur pour Je Connétable de^J^?^® * 
laifler la Reine à la Cour. Ni le ^dè,Ur* 
fer ni le poifon n avoient rien deA»'- 
trop fort pour tirer vengeance ^/^^^^^^ 
d'un fi grand affront. La Reine Çi kwp^hu 
longteras maîtreffe éts affaires , 
qui avoit diftribuë tant de grâces ^ 

S Y 
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' é '7* ne devoit pas manquer de créatu- 
tes pouf la fervir. Le Connétable 

Sorta les chofes à une extrémité 
evenue néceflaire : il obtint un 
ordre du Roi pour éloigner la 
Reine, Oti alla dès le lendemaifi 
le lui notifier à Vincennes ; on la 
fit partir fur le champ pour Blois 
avec Madame ^ avec la DuchefTe 
de Bavière fa belle fœur ^ avec une 
fuite médiocre & dans un équipa- 
ge bien différent de cette pompe 
£c de ce luxe qui laccompagnoît 
ordinairement. 

Le Connétable voulut bien par 
un refte de ménagement lui laif- 
fer pour compagnie ces deux 
Princcffes. Soit par bienféance, 
foit qu'il craignît les innigucs de 
laDuchefTe,!! nomma trois perfon- 
nesaffidées pour les garder ôc lui 
répondre de toutes leurs atUons, 
C'étoit trois hommes de Robe : 
Laurent du Puy, Guillaume Tho- 
rel & Jean Petit i mais du Fuy 
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avoit le fecret du Miniftre , le j ^ j 
commandement de la garde & 
toute Tautorité. Les croyant en- 
core à Blois trop voifines de la 
Cour y le Miniftre les fît reléguer 
à Tours. Il feroit difficile d'expri- 
mer le défefpoir & la rage fecref-» 
te de la Rejne : Peu contenté 
d'en conferver le reffentiment 
contre le Connétable ^ elle reten- 
dit auDauphin^ fans vouloir confî- 
dérer que cen'étoit qu'un enfant, 
encore fous la férule a un Miniftre 
impérieux, qui fans le confultec 
faifoir fervir fon nom à l'exécution 
de fes volontés. 

Le Chancelier & le Secrétaire 
de la Reine, pour mieux cacher . 
la part qu'ils avoientà fon exil, Ty 
fuivirent. Cette Princeffe com* 
mença de les foupçonner & dans 
la fuite elle fut inftruite de leur 
perfidie , elle dififimula dans l'im- 
puifTance de les en punir. 

Le Duc de Bourgogne obfer- 

S vj 
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y ^ voit Gurîcufcmctu tourcs ces fcè- 
nes & C{)niptoir bien d'en profit 
ter. L:i joie qu il en eut fui corn- 
penfc^c par ta mort du Comte de 
Hainaur, C'(îroîc un Prince cntîc- 
remcnt difpofô à le fcrvir* Puut 
ajourer ^ ccrtc pcrfe le Duc vit 
s'élever dans les Etats du Comte 
une guerre intcftine. La Princcfïe 
Jacqueline fa Hlle unique j veuve 
du Dauphin Jean , fc porta pour 
fon héritière 5 lorfquc Jean de 
Bavière Ton oncle parcrnel j Ev6-^ 
que de Lidgc & furnommé Sant 
Pitié ^ lui difpura la fuccefllon. Il 

Î prétendit que ces Etats lui étoient 
iibftitués. Il quitta fon Evéché^ 
il fe maria ôc entra en Hainaut 
avec une armée. Cétoit un con«* 
tretems pour les de/Teins du Duc 
de Bourgogne & une grande di- 
minution de fa puiflfance* 
Lt {édition On annonçoit déjà fon arrivée 
^^L^Wm^^^^ la plupart des grandes villes 
^ * 'où fon manifefle avoit ému les 
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peuples en fa faveur : laî ville de i 4 i j: 
Rouen fut la première qui fe de- S. Rem^ 
dara par l'audace d'un de fes^^-^J- 
Bourgeois , qui crut le taire un Monftreieti 
grand mérite auprès de^ peuples L^Migi^ 
en les délivrant des impôts q\n^pTAnfilm4 
les accabloient. II s'appelloit 
Alain Blanchard , homme d efprît 
& de cœur , afFeâant une probité 
antique & un zélé à toute épreuve * 

pour les intérêts de fes conci- 
toyens^ qui avoient une confian- 
ce aveugle en lui & quil remuoit 
à fon gré ; mais, qui avec cqs ta- 
lens hipocrites & mécontent de 
fa fortune , cherchoît à la relever 
& ne pouvoit y réuffir que par 
une révolution. Les vieilles trou- 
pes étoîent fur les côtes , Rouen 
moins expofé étoit confié aux Ma- 
giftrats , fi on en excepte le Châ- 
teau où Préaux commandoit avec 
cent lances feulement. • 

Rien n étoit plus favorable aux 
projets de Blanchard. Le 28 de 
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ulUet fur lei dix heurei du foir il 
"'''' tiTombli la populace , déclama 
avec hardieifo contre la rigueur 
avec laquelle on levoit les im- 
p6ti, l'exhorta à fe ddivrer de cet* 
te tyrannie & courut avec elle au 
vieux PalaU oti logeoit Raoul de 
Gaucour Bailli de R.ouen « qui 
en cette Qualité faifoit les fonc- 
tiona de Gouverneur. Ils vou- 
lolenr,dtfolentiUilui livrer un naî- 
tre qu'il» avoient furpris muchi* 
nant quelque chofe contre le fer- 
vice du lloi. Sur le refus que 
firent les domeftiqucs d'ouvrir à 
une heure (i indue , ils commriv 
cercnt à enfoncer les portes avec 
des leviers \ ce qui détcrnùna 
Gaucour, vieux Chevulicr d'une 
|;rande valeur, mais en cette oc- 
culion d une prudence médiocre, 
à leur (aire ouvrir les poitcs ^ 
à fe prélenter à eux. QuekpieS' 
vnsde la troupe mai'qués fe jette- 
tent fur lui ôc le poignardèrent. 



\ 
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Ses Domcftiques & les Officiers % ^-i 7, 
fe difperferenc auffitôt. 

Les fédirîeux coururent enfuîte 
à Thôtel de Jean Léger Lieute- 
nant de Gaucour, ils le poignar- 
dèrent & jetcerenc fon corps du 
haut du pont dans la Seine. Ils 
fe faifirent encore de dix des prin- 
cipaux Royaliftes/ Mais ils man- 
quèrent plufîeurs Officiers de Jut 
tice. 

Tout le gros du peuple fe dé. 
clara pour les fadieux & fe joi- 
gnit à eux. Les bons Bourgeois 
qui craîgnoient pour leur vie & 
pour leurs biens y fe tenoient ren- 
fermés dans leurs maifons. Per- 
fonne ne s'oppofant pour le Roi 
à la fédition , Blanchard ôc fes 
complices fe trouvèrent à la poin- 
te du jour les maîcres de Rouen. 
Au premier bruit Préaux qui n'a- ^ 
voit pas de forces fuffifantes pour 
la réprimer, fit partir un Couçiet 
qui en donna avis à la Cour. 
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1 4 I 7. Blanchard comptoit n^avok 
rien fait s'il ne fe rendoit maître 
du Château ; par le Château on 
pouvoit introduire dans la Ville 
tant de gens de guerre qu'on voù- 
droit, il s'y tranfporta avec les 
principaux fàGtxtux y demandant à 
y entrer pour expofer leurs grie&j 
pour prendre j duoient-iis^ des or- 
dres afin de pacifier toutes chofes. 
Préaux les voyant en fi grand nom- 
bre fie bien armés permit feule* 
ment à feîze de venir s'entretenir 
avec lui fur tout ce qui s'étoit paf- 
fé , mais ce fut en prenant des 
précautions pour n'en avoir rien à 
craindre. 

Ils tachèrent d'excufer le meur- 
tre de Gaucouren le rejettant fur 
une populace furîeufe j ils ajou- 
terent qu'ils ofïroient de livrer les 
coupables , proteftant d'une en- 
tière fidélité pour le fervice du 
Roi : mais que craignant fon ref- 
fcntiment avant d'être entendus, 
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ils Aipplioient le Prince de bur 141 7« 
remettre le Château , afin qu'ils 
puiTent iàire leur paix plus avan- 
tageufement. 

Treaux leur fit fentîr le ridicu- 
le d'une pareille propofition , de 
les refufa fans ménagement. Il ne 
rejetta pas avec moinst de ferme- 
té celle de fouffrir qu'ils ftiTent 
murer la porte du Château qui 
donnoit fur la campagne de par 
oii on pouvoir faire entrer des 
troupes pour les châtier. Ils fo 
reftraignirent k prier le Princd 
d'intercéder pour eux auprès du 
Roi. Il le leur promit & les exhor- 
ta à rentrer dans le devoir en rece- 
vant dans leur ville Sa Mujefté âc 
ceux qui viendroient de fa part. 
Ce difcours fage n'arrêta pas Bkn» 
chard , il fe mit avec toute lapo- 

ftulaco en état de défenfe > dam 
'efpérance que le Duc de Bour- 
gogne pourroit faire quelque di- 
verfion en leur faveur & mémo 
leur envoyer du fecourst 
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i 4t y. Le Connérable prévint ce dan- i 
per par fon incroyable célérité. A 
la réception du courierdePréauxi 
il envoya l^Evôque de Kieux 0c 
Baoueville à Rouen ^ pour rame- 
ner a fon devoir par les voies de 
U douceur ce peuple révolté : pré* 
voyant que leurs efforts feroient 
inutiles^ il fit partir en même tcms 
le Dauphin avec trois mille lan- 
ces 5 qui arrivèrent dès le lende- 
main au foir au pont de TArche. 
Il avoir avec lui le Maréchal de 
Ricux , dont rcxpérîcnce étoit 
capable de fupplécr à la jcuncfFe 
de ce Prince. Il fut fuivi de ^A^ 
chcvéquc de Rouen , du Duc 
d'Alençon, du Comte de Clcr- 
mont, de Jean de Harcour, de 
Jean de Penriévrc ôcdc beaucoup 
d'autre Nobiefle. 

Le Dauphin trouva toute la 
ville fous les armes & dirpolVci 
fe défendre, môme les Chanoines 
de la Cathédrale en fadion aux 
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J>ortcs, Il envoya d abord TAr- 141 7, 
chevêquc qui comme Pafteur tâ- 
cha de les engager à recevoir le 
Dauphin ^ dont il leur vanta la 
clemence.Iis offrirent de le laiffer 
cntret avec fa maifonfeuiemcnt/e-^ 
dîfculpant du meurtre & voulant 
être auurés qu'on ne les en recher- 
dieroit point. Ce parti convenant 
peu à la dignité du Dauphin , il 
S^avança vers Rouen ^ fit entrer 
dans le Château deux cens lances 
& deux cens archers, alla fe loger 
le premier d'Août au Mont Ste 
Catherine, difpofantles attaques 
par le Château & par le dehors 
de la ville en m^me tems. 

Ces préparatifs étonnèrent les fé- 
ditièux. Leur ardeur avoit été re- 
froidie par les bons Bourgeois qui 
leur remontrèrent leur impuiflan^- 
ce, & qu ils allôient expofer leur 
patrie à une ruine inévitable. On 
députa vers P Archevêque>on ren- 
tra en négociation. Le Dauphin 
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f 4 1 7, qai «voit int^tèt de terminei 

}>roinptement j ne fongea ou'à 
àuvet fa réputation*. Le traltefut 
conclu le 4 4 à condition que le 
Dauphin feroit reçu dans Roilen 
avec fea troupes, àt qu'il y auroit 
une amniftie générale > oont' fîi* 
rent acceptés les meurtriers de 
Gaucour. Ils n'avoient pas atten- 
du le châtiment. Blanchard àc fei 
Jtrincipaux complices s'étoienc 
kuvés lorfqu'on ayoit commencé 
i traiter. 

Le Dauphin fît fon entrée dans 
Eoùen aux acclamations du peu* 

{)le. Il nomma pour Gouverneur 
e Comte d'Aumale à qui il lai/Ta 
une partie des fes troupes, fie re- 
partit pour Paris. Il mit pour nou* 
veau Bailly Gamache, avec ordre 
de punir tous ceux qui avoljcnt 

Î)art à la mort de Gaucour. Plu- 
ieurs d'entre le peuple furent ar- 
rêtés fie exécutés publiquement) 
peut-être n'étoient- ils pas les 
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pïus coupables. Dans ces occa i ^ i y; 
fions on façrifie à l'exemple les 
plus malheureux. Le Dauphin 
donna la charge de Chambellan 
du Roi qu'avoit Gaucour à Huet 
de Corbie , fils de Gaucour, 
prifonnier en Angleterre depuis 
Azincour. 

Cette première expédition du 
Dauphin parut de bon augure 

J)our lui. Il y avoir témoigné de 
a diligence & de Tadivité. Le 
Maréchal de Rieux qiiî lavoit 
ramené à Paris, étant âgé de 
foixante-quinze ans , fe démit du 
bâton de Maréchal de France. 
On reconnut fes fervices en le 
donnant le 12 d'Août à Roche- 
fort , fon fécond fils (a), Gouver* 
neur de St Malo. 

Ce fut en Picardie que la guer^ Traité du 
re commença entre les deux par-g^^ "^^^ 

avec les 
(a) Jacques de Rieux Sire de Rochefort , â Villes de 
caufe de Jeanne fa femme qui en étoit hé- Picardie* 
prîtiere. 
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I ^ I ^, ds. Le Bâtard de Croi j Artnagoaei 
& RitiÊi «avoît défait & tué dans le Boulon- 
7^»77nois le Lieutenant de Jean de 
' ^^ Ciaus , Capitaine de cinquante 
hommes darmes ; de Qaus outré 
de la mort de Ton ami accourut 
la vanger; il battit Croi^ fit pri« 
fonnier Collehouet^ gentiihom- 
me Boulonnois , qu'il fît pendre 
à un arbre , ce qui établit la mau« 
vaife guerre ) toujours funefle pac 
les repréfailles qui en font les lub» 
tes infaillibles. Il afliéca enfuite 
Neuchatelfur Aîne> dent la Guer- 
re qui venoit au fecours , & lut 
tua cent vingt hommes. Il prit la 
ville , la brûla ôc fe fauva daigs le 
Cambrefis. 

Un autre parti de Bourguignons 
commandé par Fofleux^ de Poix 
£c Mailly y trois chefs intrépides^ 
ayant pafTé la Somme à Blanque- 
taque , prirent & brûlèrent Au- 
male. Ils ne purent forcer le Châ- 
teau , quoiqu'ils euffent plus de 
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àouic cens hommes y mais ils no- i 4 1 7; 
(oient s engager à un fîége. Ils ai< 
mèrent mieux aller piller le Vi^ 
meu & fe retirer chargés de but* 
tin. 

De fon côtéj Robert de Loîre, 
célèbre Armagnac > commandant 
de Peronne , faifoit les mêmes 
ravages dans l'Artois avec cent 
hommes d'armes ^ cent archers ôc 
cent arbalétriers Génois. Telle 
étoit déjà la fituation de la Picar- 
die^ tels les préludes des malheurs 
^uî mena^oient la France. 

Il s'éleva bientôt un plus grand 
orage dans cette Province , où le 
Duc de Bourgogne fe difpofoît 
d'entrer avec fon armée. Il en- 
voya dans les principales villes 
notifier qu'il étoit enfin réfolu de 
prendre en main le gouvernement 
du Royaume > qu'il vouloir remé^ 
éier à tant de maux dont il étoit 
accablé ^ faire refleurir le com<- 
merce^ 6c furtout abolir les im- 
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1417. pot fous lefquels le peuple gémîf 
fbir. Le grand nombre de parti- 
fans que le Duc avoit dans ces 
villes contribua à perfuader les 
habitans. Dourlens fut la première 
à entrer en traité. Le Duc s'en- 
gagea de la protéger & de loi 
donner l'entrée & le commerce 
libre dans fes Etats. A ces condi- 
tions elle convint de le recevoir 
avec fes troupes , qui dévoient 
payer leur dépenfe^ & ne faire 
tort à aucun habitant. 

Ce qu'il y eut de fingulier, c^eft 
qu'elle ftipula de ne recevoir au- 
cune garnifon , ni de la part de 
la Cour, ni de la part du Duc, 
comme fi ce Prince entrant dans 
Dourlens n'en devenoît pas le 
maître. Cette convention fut fî- 
gnée le 7 d'Août. Les villes d'A- 
miens, d'Abbeville^de StRiquier 
& de Montreuil, adhérèrent au 
traité, Amiens même chaffa le 
Bailli & le Procureur du Roi , fuf- 

peâs 



^^^E CiiA^ tEi Vï. Lîv. II I. 45 j 

f^^]^e3s auDucÔc qui en efFct escient i 4 1 7. 

/ " ^ ji^ Gbrmdrable fHtt^^ étonné rscconde 

t^^l* d^eàîon dot«^^ villes. <Jerceme 
eiïî ÈiefttÔt une pbuvelle guerre g^J,? 
V gjioqtçtïir encore plus redoutable, mandie. 
vCe&t la defcente du Roi d'An- ^S-p«Wtf/. 
: V.gjl^c en Normandie. On dpitf^'"^*'*' 
axe Prince la juftice qu îl avoît ùesUrf. 
^^ V#0fftirh paix de bwnne foi, pac^f ^''"'»,, 
•.^ là médiation deTEmpereur , à hMonjir^ft. 
/)fcé|ité avantagcufement pour ùi^^^fM^ 
Çoii^enne. Cette médiation ayant Lc Megi- 
.,'îcMboé, il renoua ur» iio^velle ^'>'^» 
..;îtfeî?ition z^c le Duc d'Or-^-^'^'^^ 
Imm^^ les autrA -Princes encore 
âmi^^dres prifoiîruers depuis A- 
â^n£Qi}r> mais tifâités humaihe:- 
"5*M»t &laiff^^ fur leur parole. Fa- 
. figiï^s/4'une fi longue captivité , 
|rs:pjï$grent dans le projet bien des 
•iîwiiiâons onéreufes à la Monar- 
.efâcj:*;-Cependant ils fe flatoîent 
\jiâr fe: Crédit qu'ils avoient à la 
Cotljcldè les y faire ratifier. 
:Z,f<>meyiL T 



4^4 Histoire 
I ^ I y. Le Duc de Bourbon obtlnrl^ 
permKfion d aller à Paris pcurl'y 
engager. Le Connétable Ôc le 
Confeil n'y voulurent point, eu- 
renJre; ce premier Mîniihepr<^ 
fumant trop de fcs forces & dpfik 
for' une Le Duc fidèle à (aparolfe 
revint à Londres. Le Roi Hlsnri 
îrri'c de tant de refus réitérés yTe 
détermina à pafTer une feç^^ 
fois en France. Tournant aumâ 
colcrc contre les prifonniers > i( 
ne leur permit plus de reâe^;li 
Londres fur leur parole ^ il lès iit 
enfermer dans le Château de pôn*' 
franet, avec une dureté qur ap- 
prochoir du génie Carthagînoisi;. 
L'occurence étoit favoratfcj 
pour lui , le Duc de Bourgogne 
étoit furie point d'entrer dc-fQn 
côté en France avec une armée, 
& i's avoient figné à Calais/ un 
traité fecret , par lequel ils do- 
voient agir de concert. Le Duc j 
dit on^ s*étoit obligé fî les' cir- 
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Conftanccs ëtoieiYt hcurcufcs do 1417 
fcconnoître Henri pour Roi de 
France I fit lui avoir fclon quel- 

3UCS aureurs dif)a rendu homniago 
Ci troivS Province» de Flandre ^ 
jâ*Artoi$ fie de Bourgogne. Traitti 
qvie le Duc dëfavoua toujours 1 fie 
i^Vii s'il eût étd connu lui eût fait 
uêrdre rout le cr<5dir qu'il avolc à 

wii fie dans les plus grandes vilt^ 
les de Francet 

Les Angloii 1 ennemi» n6 de» 
Fr8n<;ois > applaudirent au defleliif 
de leur Roi. Son Paricmcnr con- 

* voqud à Weftailnfter lui accordt 
tous les fubfides qu'il dcltra, pour 
mettre pn mer une (lotte capabU 
k ce qu on pr^tentl de porter ciit- 
quante mille hommes de d^bar^ 

2Uemei\tt II laiiîa la Régence de 
ts Etats aaDuc de Bctfort laînd 
de Tes frères ,1 fie s*embarquii k 
Hamptoncout avec les deux au- 
tres ^ une quantiti^ prodij;ioufê 

çht NoblelTe* Le fameux Jea» 

T* • 
H 
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I ^ I -^Talbot , déjà célèbre pour avoir 
réduit rirlande^ lefuivit.La fbf^ 
rune lui préparait en France une 
nouvelle moiflbn de lauriers. 

Après une navigation heureufe 
& de peu de jours y le Roi d'An, 
gleterre prit terre à Tonques en 
de<^à de Harfleur le i6 a Août , 
& affiégea le Château qui paflbit 
pour être très -fort. Jean d'An- 
gènes y commandoit avec une 
garnifon très-foible. Comme il 
n'efpéroit pas de fecours j lorfqu'il 
vit Vartillerîe dreffée contre fa 
place y il capitula vie & bague 
fauves & obtint trois jours pour 
fe retirer. 

Le Connétable avoir nommé 
Lieutenant-Général de cette Pro- 
vince ^ Gilbert Seigneur de la 
Fayette , Chambellan du Roi & 
Maréchal du Bourbonnoîs , du 
parti d'Orléans, Capitaine du plus 
grand mérite & très-expérimenté. 
Il fe répolbit fur lui de la déferife 
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de cette Province & lui âvoit 1 4 1 1* 
laiiTé une bonne arm<Je compofée 
de vieilles tfdupcs. Le Mnréclial 
de Hochefbrt s v <5iuit rendu aveu 
un petit corps ae troupes. Enfin 
Beauveau Gouverneur d'Anjou y 
avoit conduit toute la Nobleflo 
de fes terres flc de fon gouverne- 
ment. 

II y avoir en Normandie des 
forces Tuflifantes pour nppofec 
ftux Ânglois. La prompte irrup- 
tion du Duc de Bourgogne eit 
Picardie» 6c Tes approches de 
Paris ) firent changer toutes ces 
mefures. Le Connétable facrifîa à 
fon intérêt celui deTËtat : il aima 
mieux laifTer aux Anglois la li- 
berté de faire des conquêtes cju'il 
croioit leur enlever dans la fuite » 
que de courir le danj^cr de voir 
ion ennemi dans Pans » où tout 
étoit déjà en mouvement. II en* 
voya des ordres prclfans aux 
çheâ de l'armée de Normandie , 
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.1 4 1 7. ^ I^* venir joindre , comptant fur 
la fidélité des peuples y fin: la bra^ 
¥oure des Gouverneurs « ôc prin^ 
cipalement fuc la capacité de la 
Fayette» 

Tout ce que put £iire la Fayette 
fut d'aller (e jctter dans Ciën 1 
ville riche, bien peuplée, & où 
il y avoir un bon Château» Le 
Roi d'Angleterre devenu maître 
de la campagne , fournit toutes 
les petites places voifines,. paflfa 
rOrnes ôc alla aOiéger Caën. Il 
prit Ton quartier vers la porte 
jVlilict, & le Duc do Gloccftcr 
prit le ficn à Vaucclle. La ville 
tut battue par uiienombrcufc ar- 
tillerie , furiout par de groffcs 
bombardes qui firent brcntor bru- 
che. La Fayette fe défendit d a- 
bord à merveille , & foutint piu- 
ficurs alïauts , où les Anglois per- 
dirent bien du monde. 

Fm dufe^tlime Tomc^ 
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